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INTRODUCTION 



Si l'aiitique usage, dont parle Tacite, de trans- 
mettre à la postérité les hauts Faits des hommes 
illustres, a été avec raison conservé parmi nous ; s'il 
s*est même développé par les progrès de rinstructîon, 
et aussi, sans doute, prce que le nombre des grands 
hommes s*est beaucoup accru do nos jours, c*est 
avec bien plus de raison encore qu'on s'est eiïorcé 
de rechercher dans le passé et de transcrire ceux de 
cette réunion d'hommes qu'on appelle un n^iment. 

Les grands hommes sont à une hauteur oii ne 
peuvent atteindre qu'un petit nombre de privilégiés, 
mais ici les exemples s'adressent directement à tous. 

C'est aussi un hommage aux héros inconnus, dont 
l'obscur dévouement est nécessaire, comme le génie 
des chers, à la grandeur d'un pys. 

Comme les armées elles-mêmes, la gloire militaire 
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ne ft'imfiroTise pas; aranl d*arriTer à ces grands fait 
qoi élODiient le monde et dccidenl dn sort des em- 
pires, il faut suivre tonte nne série de luttes et de 
longs eflbrts, qui en sont comme le prélude et la 
préparation. L*liisloire de ces faits d*armes est Thé- 
ritage du r^iment ; ce sont ses titres de noblesse, 
qui font son orgueil dans le présent et qui Tobligent 
|K>ur l'avenir. 

Je suis heureux de [louvoir donner d'une manière 
œniplète la gcnéalijgic du 125'; je le dois à l'obli- 
geance de M. le baron Snouckaert van Sc^bauburg, 
major de liussanls, dianiliellan et écuyer de S. M. le 
roi des Pays-lias, «|ui a bien voulu me fournir des 
notes complètes et luiniueuses sur les bataillons 
bollandai» (|ui, eu 1810, formèrent le 125* régiment 
d'infanterie. 1^ deuxième partie de cet ouvrage 
n'est souvent que la reproduction de ces notes. 

J'ai pu ainsi, selon Icg instructions du général de 
Cissey, rétablir |>our le régiment toute la chaîne des 
traditions. 

Je nie suis servi aussi des noies recueillies au 
JMinislèru par M. le capitaine de la Jallet; et, pour 
la campagne de Tunisie, j'ai reproduit in extenso le 
journal de marche du 1" bataillon. 

I.e n" 125 attribué ii un corps de trou[>e apparaît 
|K>ur la première fois le 1" prairial an III (20 mai 1795) 
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dans l'histoire de notre pys ; c'est 2i cette date que 
la 126* demi-brigade de bataille fut crëëe^ sons le 
commandement du chef de demi-brigade Iloupert. 

Mais cette formation ne fut jamais complète ; ce 
fut en 1810 seulement que le 126* régiment d'infan- 
terie fut constitué, lors du passage dans Tarm^ 
française des régiments hollandais, depuis un grand 
nombre d'années déj^, associés i la fortune de nos 
armes. Le régiment qui reçut le n* 126, ainsi que les 
bataillons dont il avait été formé, avait pris part 
d'une manière brillante à toutes les campagnes de 
l'Empire ; il devait avoir une On plus grande, plus 
glorieuse encore : sous le commandement du colonel 
Wagner, il fit la campagne de Russie en 1812, et 
périt, victime de son dévouement, s'cnsevelissant tout 
entier dans les neiges de la n4>ré7jna. 

Plus d'un demi-siccle après, le 126* reparaît en 
1870, sous le commandement du colonel Jourdain, 
et soutient avec honneur le siège de Paris contre les 
Prussiens. A la fin de cotte triste, mais héroïque 
campgne, il disparait de Tarmée |K)ur la seconde 
fois. 

Mais bientiit la formidable et criminelle insurrec- 
tion parisienne force a cn'^er de nouveaux régiments ; 
parmi eux se tninvo le 1 1* prcivisoire, qui, après 
avoir pris |Kirt au second siège de Paris sous le 
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commandement du colonel Lebrun, reçoit le n** 125, 
et devient le régiment actuel. 

Le régiment hollandais, et les bataillons dont il fut 
composé, tiennent une place très grande dans cet 
historique ; je me suis cependant efforcé d'être aussi 
bref que possible, afin de me tenir dans les limites 
restreintes qui nrétaient imposées; mais cette place, 
si les événements l'ont pré|)arée, ce sont ces bataillons 
eux-mfimcs qui l'ont faite grande; il m'a paru é(|ui- 
table do la leur conserver, cl de rendre cet hommage 
mérilé à notre fidèle allié, qui a cond>attu à nos côtés 
toutes les nations de l'Europe, a partagé nos deuils 
comme nos triomphes, et s'est dévoué jusqu'au sa- 
crifice. 

J'aurais voulu en parler d'une façon plus brillante 
et plus étendue ; et dans ce récit, comme témoignage 
de reconnaissance et de sympathie, je lui aurais 
élevé, si je l'avais pu, un monument plus durable que 
l'airain. 

Quel tableau, d*aillcurs, que ce combat homérique 
d'une poignée d'hommes contre trois armées, qui 
termine, en 1812, d'une façon si grandiose, l'histoire 
de cet héroïque régiment! Qui en peindra jamais 
toute la grandeur ? 

Si le régiment actuel a relevé le dra|)eau du 125* 
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de son linceul de neige, ce qu'on peut lui souhaiter 
de mieux, c'est, quand viendront les jours d*ëpreuve, 
de se montrer digne de son atné ! 

Enfm, je n'ai pas pensd que l'historique du régi- 
ment pAt être une simple liste chronologique, une 
nomenclature aride des fails ; le lecteur, obligé 
d'avoir constamment recours à sa mémoire ou aux 
auteurs, serait bien vite rebuté. J'ai donc cru devoir 
rappeler rapidement les Faits généraux qui servent 
comme de cadre au récit concernant le régiment, 
et raconter en détail ceux auxquels il a pris part. 

L. BOULIN. 



Pohieri, le 14 juin IKK). 
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125' REGIMENT D'INFANTEIUE 



Qorp« d'inianierie <iui ont porté le no 125 



Le n'' 125 n éU^ nllribué à diverses époques à quatre 
corps dinfanterie. 

Ce sont : 

l'' I^ 125"* demi-brigade de bataille, créée le 25 mai 
170r», mais dont la formation no fut jamais complète; 

2^ Le 4"* régiment bollandais, organisé le 11 juin 
1805 sous le n'' îl, qui prit le n** 4 le 17 septembre 
18()G, et devint le 125"* régiment dinfanlerie, par 
décret impérial du 18 août 1810; ce régiment, détruit 
presque en entier A Boriz.ow, ne fut pas reformé ; 

3« Le 2,V régiment de marche formé par décret du 
13 août 1870, devenu le 125" régiment dinfanlerie la 
1«' novembre 1870, et licencié le 13 mars 1871 ; 

4*" Le 14** régiment provisoire, créô le 10 avril 1871, 
et devenu le 125"^ régiment d'infunterie actuel la 
l*' mai 1872. 



PREMIÈRE PARTIE 



laS* DEMI-DRIOADE DE BATAILLE 

Gréée le i^ prairial an III (90 mai 1795) 



Qhal de demi-brigmde : 

IIOUPERT; 1*r rnAiRUL kn III (90 mai 1705) 



PREMIÈRE PARTIE 



ia5« DEMI-BRIOADE DE BATAILLE 



Le numéro 125, nllribué ft un cors de troupes d*in- 
fanlerie, apparaît pour la première fois le 1^ prairial 
an m (20 mai 1795) lors de la création des demi- 
brigades de bataille. 

La 125* demi-brigade devait être formée du 
1^ bataillon du G7* régiment (régiment de Languedoc) 
et de deux bataillons de volontaires, les 11* et 
12* bataillons d'Orléans, sous les ordres du chef de 
demi-brigade Houpert. 

Ce bataillon du 07' appartenait alors ft l'armée des 
Côtes de Brest, commandée par Hoche ; il y fit sous 
les ordres du chef de demi-brigade Houpert une 
partie des campagnes de Tan ni et de Tan iv, et l'amal- 
galme n'ayant pu avoir lieu, il fut versé, le 19 février 
1796, dans la 34* demi-brigade de ligna. 



DEUXIÈME PARTIE 



4« IlÉGIMENT HOLLANDAIS 

Organisé le il juin 1805 sous le n^ 3, devenu le 4« le 17 septembre 1800, 

et le 

125* RÉGIMENT D'INFANTERIE 

le 23 soplenibre 1810. (Décret iin|»érinl du 18 noAl 1810.) 



Colonels : 

NlC()Ii^)N (colonel du 18 juillet 180:1). 11 juin 18iri 

ANTIIING %\ orlolire 1800 

imUCR 15 novembre 1808 

nilENNO 8 aoiU 1809 

WAC.NER 10 juin 1810 



DEUXIÈME PARTIE 
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GÉNÉALOGIE DU ISS* RÉGIMENT D'INFANTERIE 

(Ancien 1* régiment holUndab). 



Aui«'jnnvier1795, 



lo R juillet ITOTs 



lo9() octobre iSrn, 



le 11 jain 18Cr>, 



U 18 jaillci 1800, 

u 17 s^pt. m», 

U 15 nof. 1807, 

Lo Itf lepl. 180D, 
U 7 sept. 1800, 
Ixs 10 juin 1810, 

Lo 18 eoiU 1810, 



Des flt^hriK des r^i^iments 



Mni-grnvo de llade, 



Van Wilcko et 
llcjwe-Dannstacll, 



le S*" halnillon «le 
In 2** tIeini-briKtidc, 



le 5** bataillon d'In- 
fanteric, 

et plus tard 



furent formi^ 

le l*-»" lialnilton de 
la t\r deiiii-brtf^ade, 

qui devinrent 

lo 7** Untaillon d'in- 
fanterie. 



Renlinck et 1<^ ba- 
taillon d'Orange 
Stad et I^nde 
(Groningue), 

le 3" bataillon de 
la 0** denii-brigade, 

le 17« Uitaillon 
«rinfanterie, 



le I*'*' bataillon 



le 2^ bataillon 



du 'V* n^iment d'infanterie, 

qui reçut en outre un Ixalaillon de 

nouvelle formation. 

on y ajoute leO" l>ataillon deebntiieurt. 

le > rt^gimeni reçoit le n" t. 



le 2« bataillon 
du tV* n'-ginicnl. 



\jo 0« nHdment 
prend le n» 7. 



Ie« n^timenti «ont r^luitii de troii à 
deui liataillonfi. 

le 0* régiment etl tupprimi^; on en forme de» députa. 

le 9» régiment e«t refonm*. 

ce régiment e«t incor|K>n* tout entier dana le i* n'-gimefit. 



le A^ régiment, auquel c«t ajouté le 2" bataillon du 
!• régiment, reçoit le nom de 195« régiment d'inCiii* 
Itrie. 



^ ^25* nÉGiMENT d'infanterie 

Les régiments existant le 1*^ janvier 1795 sont 
dissous et rennplacés par 7 demi-brigades à 3 bataillons. 
Cette réorganisation est approuvée le « juillet 1795 
pur les Klats-(]énéraux. 

Le 20 octobœ 1803, le groupement par demi-bri- 
gades est supprimé; les 21 bataillons forment des 
bataillons séparés, numérotés de 1 à 21. 

Le 11 juin 1805 les bataillons sont réunis par 
régiments ô 3 bataillons dont 2 de guerre et 1 de 
dépôt ; le nombre des régiments ayant été tixé à 8, on 
dut en créer 3 nouveaux bataillons. 

I-c 18 juillet 18(H), le (>« bataillon de ebasseurs est 
incorporé dans le 3" régiment. Les bataillons de 
ebasseurs avaient élé créés en 1802 pour les colonies; 
les (i« et 7*-' de ces bataillons furent envoyés en Amé- 
ri(|ue. I^urs débris revinrent en Hollande au com- 
mencement de 18(M;; le 7** fut versé dans le G^ et 
celui-ci dans le 3** régiment d'infanterie. 

Le 17 septembre 18<M>, le roi de Hollande donna 
aux régiments de sa garde le 1**^ numéro dans cbaque 
arme, do sorte que les autres régiments durent 
prendre un numéro après celui qu'ils portaient à 
cette épo<|uo. Le 3*' régiment prit le n" 4, et le G** le 
ir7. 

Ijcs l)ataillons C()in|>taiont compagnies dont 1 de 
grenadiers et 1 de voltigeurs portant les n»'* 1 et 2. 

Par décret du 15 novembre 1807, les régiments 
furent réduits de 3 à 2 bataillons. 

Le l**" soptembi-e 18^)9 on supprima le 9^ régiment 
et on en forme des dépôts pour les autres régiments, 
la garde comprise ; ce régiment est reformé le 7 sep- 
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tcmhie de la mfiine onnc^e, ci ii est incorporé dons 
le i^ ri^giment, le 10 juin 1810. 

Il a paru intcM*cssanl de suivre Thisloire des éléments 
principaux dont fut formé le 125® ; deux molifs 
surtout y ont conduit : ces bataillons étant de nationa- 
lité étrangère, bien (|uo coinbultant |H>ur la France, 
les faits (|ui les intéressent ne figurent pas dans les 
bistoriques des autres corps; d*un autre cùté, si le 
personnel de ces bataillons s est modifié de 1797 à 1812, 
on peut dire cependant que les bommes qui se sont 
fait tuer ô la Bérézina étaient les mêmes qui avaient 
pris part aux campagnes précédentes de TEmpire, 
que beaucoup pouvaient y étro depuis l'origine, et 
que tons y avaient conservé les traditions du courage 
et du dévouement, qui les animaient dès les premières 
campagnes. 

On suivra donc, dans la partie de Tbistorique con- 
cernant le V régiment bollandais, les campagnes 
auxquelles ont pris part : 

Du fi Juillet J79r> au 20 octobre isai : lo 2*^ bataillon 
de la 2^ demi-brigade, le 1*"^ liataillon de la 3*^ demi- 
brigade, le 2^ bataillon de la G® demi-brigade ; 

Du 20 octoltre ISO't au n juin JSOr> : les .V, 7« et 
17** bataillons d'infanterie ; 

Du îî juin ISOTi au JS juillet JSOr,: les 1*^' et 2* lia- 
(aillons du 3"* régiment, le 2*^ bataillon du iV régiment; 

Du 18 juillet î80n au 18 août 1810 : les 1^' et 2* l>a- 
taillonsdu 4* régiment, le2^lwUaillon du 7^ régiment. 

Le IT régiment, de nouvelle formation, incor|>oré 
le 10 juin 1810, ifa pas d'bistoire. 
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II 
4« RÉCnCElfT HOLLANDAIS 

Li cr^adîon 4e la lîTi* demi-hrigude de iKilaille, dû 
1^ [^THiriéBl au m, n'est citée que pour mémoire, cette 
UjfmniuHi r/dyaut jamais été complète. 

I^ l'*' r/^Tf/^ qui fK>rta réellement le n'^ 125, fut 
fr^rat^ fzu 1810, lorii du passage dans l'armée française 
desi tH'^ïfUHu\A hofbndais, [Kir suite de la réunion de 
la \\fAÏ4Ètu\H h Tempire fniijrais. 

\jt S'JS/' fut cjjfuif^jf^: des 2 l>at4iiilons du 4'' régiment 
lioIbndaiHct du 'J- liulaillon du 7^ régiment. 

l>cpuii( l'iii^^tempb déjà ces troU|»es combattaient 
hrîllammcitt d<iii.s li^ armées fram^aises, et l'élévation 
du frérc de NaiHilron, le roi Louis, au Irôiie de Hollande, 
le Ti juin iNji;, n'dVdit fait (|ue rendre plus étroits les 
lien» qui uriiH.saient les «leux pays. 

1795. Formation des demi-brigades. — Au 

commcnccinchl de ITl^Ti, Itrc» régiments donl se com- 
[K;sait l'aiinée liolliJhdijis<; furent dissous et fondus 
pour former des demi-lirigades ; ce plan de réorgai«i- 
nation fut confirmé le 8 juillel llOh pur les iilals- 
Génériiux. 

L'armée fut C4>fn|MiS4îe de sept demi-brigades, dont 
une légère et six de l»ulaille, chacune û Irois bataillons. 
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Ceux qui devaient entrer plus tard dans la formation 
du 125« furent : 

1^ Le 2^ bataillon de la 2^ demi-brigade formé des 
débris du régiment Margrave de Bade ; 

2^ Le 1^ bataillon de la 3^ demi-brigade, formé des 
régiments van Wilcke et Hesse-Darmstadt ; 

3'> l^ 2*^ bataillon do la 0" brigade formé avec le 
régiment do Uentinck et le 1^ bataillon d'Orange Stad 
et Lande (Groningue). 

Avant cette formation, le régiment Margrave de 
Bade avait son 1^' bataillon en garnison ft Delfl et 
Rotterdam, son 2* bataillon â Leyde ; le régiment 
van Wilcke était A Maôslriclit ; le régiment liesse* 
Darmstadt ft (ironingue ; le 1^' bataillon du régiment 
de Hentinck était à Kampcn et Zwolle ; le 2^ û Deventer 
et Zwolle; le régiment d*Orange Stad et Lande tenait 
garnison à Berg-op-Zoom. 

1797. Préparatifs d'expédition en Irlande. 

— L'assemblée nationale de la Ilépublique batave avait 
décrété, le 21 mars 171)7, que la République mettrait 
des troupes ft la disposition de la Hépubli(|ue française 
pour seconder Icxpédition projetée de Hoche en Irlande. 

Ce corps fut placé sous le commandement du lieute- 
nant-général Daendels, puis du lieutenant-général 
Dumonceau ; il comprenait pres(|ue toute Tarmée 
batave. Le 2* bataillon de la f"' demi- brigade et le P* ba- 
taillon de la (T en faisaient partie. 

Les troupes furent transportées par eau jusi|u*au 
Flelder les 4 et 5 juillet, et embarquées le 17 sur la 
flotte batave commandée par le vice-amiral de Winter. 
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\jt projet <ie Hoclie, couduit daiis k plus grand 
secret, auniit vrdibeixiLlablexx>eijt réu^, a la fk>Ue 
française, qui avait échappé li la sunreillaDoe des 
Anglais, n'eût été dis{iersée par la teiupèCe. 

L'expédition p'ayaiit fias de suite, les troupes 
tiataves fureut rap{ielées et leur débarquement fut 
terminé le septembre 171/7. 

1799. Campagne de Hollande (1). — UAn- 
gleterre avait entraîné la Hussie à faire, de concert 
avec elle, une expédition en Hollande. 90,0(JO Anglais 
et 20,(MM Russes réunis d'après la con%'enlion arrêtée 
entre les deux cours, s<jus le commandement du duc 
d'Yorck, devaient composer l'armée expéditionnaire. 

Le transport était divisé en deux divisions. La 
première, sous les ordres du général Abercromby, 
appareilla le 13 août 171^J, et se dirigea sur le Helder, 
qui avait été choisi comme |>oint de déliarquement ; 
mais retenu par des vents contraires, le gros du convoi 
ne parut en vue des aOtes de la Nonl-Hollande que 
le2U. \jt 'Jl\ le déliarquement allait commencer, quand 
une tem|>èU5 violente f(in;a la flotte à s'éloigner de 
la c6te. 

Os contre-temps donnèrent au gouvernement 
hatave le temps de se reconnuitrc, et de pi'endre des 
mesures [K^ur résister ù l'invasion. 

L'armée gallo-hatave, sous les ordi*es du général 

(1) \a carie de la Nord-HuUande a été faite d'après une caitc du 
tempe priae dans Touvra^c du général KrayenhofT; elle renferme 
quelques noms |H)rtés avec l'aorieniie orthograplie hollandaise, qui 
iliflcre |»eUy d'ailUnirt, du tente. 
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Brune, comptait à peine 20,00() hommes, dont 
8 ô 10,000 Français. Le g«'»néral Brune était avec les 
Français en Zélande ; les généraux Daendels et 
DumoncoaUy qui commandaient les divisions bataves, 
se trouvaient, le premier dans la Nord-Hollande, le 
second dans les provinces do TKst. 

Dès qu*il fut informé du |K)int choisi par les Anglais 
pour le débarquement, le général Brune prescrivit au 
général Daendels de réunir sa division, do prendre 
position près des côtes, de s opposer au débarquement 
et de retenir lennemi assez longtemps pour permettre 
au reste de Tarmée de se concentrer. 

La brigadn du général-mnjor van Guericke, qui 
comptaitenviron r>,l)(KJ hommes, se trouvait A Schagen ; 
Daendels dirigea sur ce point la brigade du général- 
major van Zuyien van Nyevelt qui était ô Ulrecht ; les 
troupes de la garnison de [^ Haye reçurent, dans la 
nuit du 22 au 23 août. Tordre de se rendre A Ilaarlem 
où elles devaient roster en n^serve. 1/3 génénil Daen- 
dels se rendit hii-mômo t\ S(*liagcn le 23 août. 

La brigade du général van Zuyien arriva le 21 et 
le 25 août ; les troupes furent réparties de la manière 
suivante : le quartier-génr^nil du général van (îuoricko 
fut placé au Ilelder, où commandait le colonol Gilquin 
de la 7* demi-brigade ; ses troupes formant la droite 
de la ligne occu|>érent le Ilelder, Iluysduinen, le 
Wieringer-Waard, Grooleel Kleine-Kcet, 5>chagen et 
ses environs; la brigade van Zuyien, A gauche, occupa 
Calandsoog et Kamp, et. en seconde ligne, Schngen 
Warmenhuizen, Gro<U. SchcK>rl, Bergen, Ktrdyk et 
Oud-Karsi>el. Le général Daendels occupait niuM une 



HISTORIQUE OU 125' 




CAMPAGNE DE IIOLLANDB 25 

Brune, comptait à peine 20,000 hommes, dont 
8 ft 10,000 Français. Le g(^néral Brune était avec les 
Français en Zélande ; les généraux Daendels et 
DumonceaUy qui commandaient les divisions bataves, 
se trouvaient, le premier dans la Nord-Hollande, le 
second dans les provinces do PKst. 

Dés qu1l fut informé du point choisi par les Anglais 
pour le débarquement, le général Brune prescrivit au 
général Daendels de réunir sa division, do prendre 
position près des côtes, de s opposer au débarquement 
et de retenir lennemi assez longtemps pour permettre 
au reste de Tarmée de se concentrer. 

La brigade du général-mnjor van Guericke, qui 
comptaitenviron 5,0(KJ hommes, se trouvait A Schagen ; 
Daendels dirigea sur ce point la brigade du général- 
major van Zuyien van Nyevelt qui était ô Ulrccht ; les 
troupes de la garnison de La Haye reçurent, dans la 
nuit du 22 au 23 août, Tordre de se rendre h Ilanriem 
où elles devaient roster en n^<^rve. 1/3 génénil Daen- 
dels so rendit hii-mômo t\ S(*hagen le 2!) août. 

La brigade du général van Zuyien arriva le 21 et 
16 25 août ; les troupes Turent réparties de la manière 
suivante : le quartier-génr^rnl <hi général van (îuerirko 
fut placé au Ilelder, où commandait le colonol Gilquin 
de la ?• demi-brigade ; ses troupes Tormant la dmite 
de la ligne occupéi-ent le Ilelder, Iluysduinen, le 
Wieringer-Waard, fîrooleel Kleine-K<*et. Schagen et 
ses environs; la brigade van Zuyien, A gnuche, occupa 
Calandsoog et Kamp, et. en seconde ligne, Schngen 
Warmenhuizon, (îro<H. Schoorl, Bergen, Kirdjk et 
Oud-Kars|>el. Le général Daendels occupait i\\u^\ une 
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Brune, comptait à peine 20,000 hommes, dont 
8 ft 10,000 Français. Le g(^n(^ral Brune élnit avec les 
Français en Zélande ; les généraux Daendels et 
DumonceaUy qui commandaient les divisions bataves, 
se trouvaient, le premier dans la Nord-Ilollnnde, le 
second dans les provin<^cs do rKst. 

Dés qu1l fut inform(\ du point choisi par les Anglais 
pour le débarquement, le général Brune prescrivit au 
général Daendels de réunir sa division, do prendre 
position près des côtes, de s opposer au débarquement 
et de retenir lennemi assez longtemps pour permettre 
au reste de Tarmée de se concentrer. 

La brigade du général-mnjor van Guericke, qui 
comptaitenviron 5,ÎK)(J hommes, se trouvait A Scliagen ; 
Daendels dirigea sur ce point la brigade du général- 
major van Zuyien van Nyevelt qui était ô Ulrccht ; les 
troupes de la garnison de l^ Haye reçurent, dans la 
nuit du 22 au Z\ août. Tordre de se rendre ô Ilanriem 
où elles devaient roster en réf^rvc. 1/3 général Daen- 
dels so rendit lui-môme t\ Srhngcn le 2!) août. 

La brigade du général van Zuyien arriva le 2i et 
16 25 août ; les troupes Turent réparties de la manière 
suivante : le quartier-gén^Tal <hi général van (îuorirko 
fut placé au Ilelder, où commandait le colonri Gilquin 
de la 7* demi-brigade ; ses troupes formant la droite 
de la ligne occu|>éi-ent le Ilelder, Iluysduinen, le 
Wieringer-Waard, flrooleel Kleine-Ki^et, Schagen et 
SCS environs; la brigade van Zuyien, A gauche, occupa 
Calandsoog et Kamp, et. en seconde ligne, Schngen 
Warmenhuixon, Gro^U. Sch(M)rl, Bergen, Ka*dyk et 
Oud-Kars|)el. Le général Daendels occupait ainAi une 
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ligne (le |)i*ès de douze lieues d'étendue, du Helder & 
llaarloni, où se Irouvaienl trois bataillons de réserve ; 
doux escadrons avaient été placés à Alkmaar. 

A Tuile gaucho (général van Znylcn) se trouvait le 
1^»* bataillon do la 3" demi-brigade, à Kamp, Petten, 
SclKU)rl et (jroet. 

Los Anglais purent s approcher des côtes le 26 août, 
ot le môme jour leur (lotte vint mouiller le long du 
rivage, du pas du Tcxcl juscju auprès de Calandsoog. 

Le débar<iuement commença le 27 au matin, sous 
la protection d'un feu violent de l'artillerie de la 

Hotte. 

Combat des Dunes (27 août 1799). — Après 
un combat acharné, (|ui dura de (|uatre heures du 
matin ù six heures du soir, les Anglais restèrent 
maîtres de la plage, mais sans oser déboucher des 
dunes, bien (juils lussent très supérieurs en nombre. 

Le général Daendels porte ses pertes dans cette 
journée ù l,i<K) hommes, dont f)? ofliciers tués, 
blessés ou fails i)risoniiiers ; celles des Anglais, qui 
avaient combattu suus la protection d'une nom- 
breuse artillerie, et avec l'avantage du terrain, furent 
un peu moins fortes, mais elles furent évaluées à 
1,(MH) homnx's hors de combat. 

Daendels, s»; trouvant trop inférieur en nondire, 
lit n»plier ses troupes et vint occuper, ù la tond)ée de 
la nuit, lu positi(in avantageuse de /yp ; il envoya au 
colonel fiihpiin lordi-e denclouer ses pièces et de 
rejoindre la droite de la division avant que les Anglais 
ne se fussent tmipaivs de la seule route restée libre, 
la digue de Koegras. 
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Les Anglais achevèrent leur débarquement les 28 
et 29 août. 

Pendant ce temps, le général Daendels jugea pru- 
dent de concentrer sa division et de prendre une 
position plus en arriére. Le 'M au matin, sa droite 
s'établit ù Avenliorn, le centre, avec le quartier- 
général, ù Schermcrhorn, et su gauche entre Alkmuar 
et Pettcn. 

I^s troupes se rorliliërent dans celle |K)sition, |)en- 
dant que la division Dumonceau et les troupes fran- 
çaises s'avançaient à mai*chcs forcées vers la Nord- 
Ilollande. Le général Itrunc arriva lui-même le 
2 septembre â Alkmaar. 

La division Dumonceau, forle d'environ 0,000 hom- 
mes, passa le 7 à Amsterdam et arriva le 8 sep- 
tembre à Alkmaar, avec le i-este des troupes fran- 
çaises. 

Ije général Bruno plaça la division Daondols A l'aile 
dn»ilo, la division Dinnonrcnu nu mnlro, ol les Fran- 
çais formèrent l'nile piuclio ; rlincunn do rrs divisions 
avait une avant-ganlo composée do 2 bataillons et 
2 compagnies de grenadiei^. 

Le général Ducndcis eut son quarlier-général â 
Saint-Pancras, et son avanl-ganle. sous les ordres 
du colonel (]rass. à ()ud-Kars|)ol ; Ih P** brigade élait 
sous les ordn»s du colonel Hielvold; 10 2". commandée 
par le général major van Zujien. comprenait le 
1^ balailloii de la IV demi-brigade ; ce balaillon éUiit 
placé û Ouddorp. 

1/3 général Dumonccnu (M:(Mi|»ait la position du 
Koedyk, avec son quartier-général û Alkmaar, et son 
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avaiil-garde ô Sclioorldum, commandée par le colonel 
Gil<iuin; il avait sous ses ordres le général-major 
Bonhomme, commandant la l»*^ brigade, et le colonel 
Bruce, commandant la 2*^ brigade, dans lacjuelle se 
trouvait le 2^ bataillon de la G** demi-brigade, occu- 
pant le Kocdyk. 

Les troupes françaises, sous les ordres du général 
Vandammo, avaient pris position à Bergen, Schoorl 

et G met. 

Les Anglais avaient occupé le Zyp, et s'y étaient 
fortement retranchés ; leurs postes avancés étaient à 
Pottcn, Menigonliurg, S.-Miiarten, Vaikoog, Scha- 
gen et llaiinkhuyscn. Dans celte position très forte, 
ils attendaient l'arrivée du reste du corps expédition- 
naire. Le général Brune résolut de les attaquer avant 
l'arrivée de ces renforts. 

Le y septembre, Oud-Karspel est attaqué par l'en- 
nemi qui est repoussé par les chasseurs bataves du 
chef de brigade Crass. 

Le 10 au malin, toute l'armée gallo-batave est 
portée en avant ; elle enlève avec vigueur les pre- 
miers posles de l'ennemi, mais elle ne peut franchir 
les défenses de Zyp et est obligée de se retirer avec 
des pertes sérieuses. 

L'armée rentre dans ses positions, que le général 
Brune fait forlilier. 

Dans la nuit du 11 au ITi septembre, le général 
Dumonceau est chargé de chasser les Anglais do 
Warinenhuizen (|u'ils venaient d'occuper. Ce poste, 
situé entre les deux lignes, est vivement disputé, 
mais les Bataves tinissent par en rester maîtres. 
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La division russe, (|u*atlendail le duc d'York, étant 
débarquée au Helder le 15, les Anglo-Russes déci- 
dèrent une atta(|ue générale pour le 19. Le corps 
expéditionnaire comptait alors 44,000 hommes. 

Bataille de Bergen (19 septembre 1799). 
— Avec leur su|>ériorilé numérique écrasante, les 
Anglo-Russes remportent duhord quel(|UC8 avan- 
tages. 

Sur notre gauche, les Russes repoussent nos 
avant-postes de Kump et Groet; Vandamme est 
obligé de céder SchoorI et Bergen. Un combat san- 
glant et opiniâtre s engage en arriéi'c de ce village. 
Le général Rrune renfoi*ce sa gauche par un déta- 
chement pris dans la division Dumonceau et fait 
avancer sa réserve. Les Russes sont attaqués dans 
Uergen à la baïonnette, et, après une défense 
acharnée, sont rejetés par Schrool et X3roet sur le 
Zyp. 

Au conlro, le dur d'Yorrk rcpous.«u) ilnlHïrd la 
division Dumonreiui do 'ruitgonliorn et Schoorldam; 
mais déjA la division ru5^^e «Hait en déroute et |>our- 
suivie par les Français; le duc d'Yorck, au lieu d'at- 
taquer vigoureusrmonl, s'étend sur sa droilo, décou- 
verte par la retraite des Russes, et occupe SchoorI 
que les Français venaient de dépasser dans leur 
poursuite. Le général Dumonceau reprend roiïensive, 
attaque avec vigueur le villiige de Schoorldam et en 
chasse les Anglais qui se relii*ent par Warmenhui/.en 
et Krabl>endam. 

Pendant ce temps, la colonne de gauche de l'en- 
nemi avait atlaquf'^ vivement les trou|)es du général 
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Daendels dans leurs relranchemenls de Dirkshorn et 
d'Oud-Karspel. Trois fois les Anglais furent re- 
poussés avec des pertes considérables, mais ils 
emporlèrent enfin les relrancliements. I^ général 
Daendels fut obligé de battre en retraite par l'étroit 
délilé du Langen-Dyk, où il subit des pertes sensi- 
bles» et prit position à Saint-Pancras. A ce moment, 
le général Pullepcy, apprenant Tinsuccès des deux 
autres colonnes, se replia lui-même sur le Zyp, pour- 
suivi vivement par le général Daendels. 

Dans cette journée (|ui rerut le nom de bataille de 
Horgon, l'armée gallo-batave avait perdu prés de 
1,(NN) hommes, mais les pertes des Anglo-Russes 
(Mnionl plus considérables, et ils étaient obligés de 
itjrulcr jusqu'à leurs retranchements du Zyp. 

Sept drapeaux, 20 pièces de canon, G obusiers, 
18 caissons, 2i voitures d'équipages, environ 
LMM) chevaux d'arliliorie et plus de 4,(M)0 fusils furent 
les tix)phées de cette victoire. 

Malgré ce succès, le général Brune ne pouvait 
songer à attaquer l'armée anglo-russe dans ses for- 
midables retranchements, et il attendait pour agir 
l'arrivée d'une division française réunie en Belgique 
par Kellermann, et des bataillons bataves qui s'orga- 
nisaient avec activité. 

Il se fortifia dans sa position ; inonda les trois grands 
polders, le Purmer, le lieemster et le Schermer, 
pour |)OUvoir dégarnir son centre et sa droite, et 
tit fortifier avec soin Bergen pour appuyer sa 
gauche. 

Pendant ce temps, le duc d'Yorck, (|ui venait de 
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recevoir des renforts, prit ses dispositions pour une 
nouvelle attaque. Après une démonstration le 29 sep- 
tembre, il mit ses troupes en marche le 2 octobre. 

Bataille d'Alkmaar (2 octobre 1799). — Le 
duc d'Yorck dirige le gros do ses forces sur In gauche 
de l'armée gallo-hutave, se contentant d une démons- 
tration sur In droite. 

Les avant-po^tcs établis à Kamp et Groet se 
replient sur la ligne Schoorl-Schoorldam, dont les 
Anglo-Russes réussissent à s'emparer. L'armée gallo- 
batave se retire sur le Koedyk et Bergen. 

Les Français, établis sur les hauteurs de Bergen, 
essaient de reprendre loiïensive; mais, menacés 
d*6tre enveloppés, ils sont forcés de revenir sur leur 
position. 

Pendant ce temps, le général anglais AI)ercromby 
s'était avancé le long du rivnge de la mer, refoulant 
les avant-posles français ; Vandnmme, qui occu|uiit 
les dunes dnns le voisinngo d'Mvmond-nnn-Zce, Int- 
laquo avec résolution, mnis, crnigiiant d'ôlro cou|>é, il 
se replie sur ce villngo. 

La fausse attaque du général PuUeney sur la droite 
avait été à peu prés siuis iV^sultat. Ijo général 
Daendels, ne gardant avec lui que peu de monde, 
dirigea le reste sur la gauche. 

La nuit était arrivée, et le combat restait indécis; 
les pertes, environ ît.OCM) hommes, étaient ô |>eu près 
les mômes de chaque côté; les trou|>es bivoun(|uaient 
sur le chnmp de bataille. Mnis le général Brune, 
voyant sa gauche débordcH) par les Anglais établis 
dans les dunes et son centre entamé, pensa qu'il 
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valait mieux rétrograder pour prendre une position 
moins étendue, et, pur consé(|uent, plus forte. U lit 
allumer de grands feux sur son front pour masquer 
son mouvement et mit son armée en marche après 
minuit. 

La droite, de Brock, Saint-Pancras et Oud-Karspel, 
fut placée à Mônnikendam et Purmerend, derrière le 
Schermer et le Beemster; le ceritre fut établi ô 
Krommenie-l)yk, Uitgest et Castricum, et la gauche 
à Wyk-aan-Zee ; le général Brune porta son quar- 
tier-général à Beverwyk, et ses avant-postes è 
Limmen, Bakkuni et Akersloot. 

Le 3 au matin, le duc d'Voi*ck, trouvant les posi- 
tions gallo-hatavcs ahandonnées, les fit occui)er par 
ses troupes; sa droite, division Abercromby, ô 
Kgmond-aan-Zee, la division russe du général Essen 
û l'.gmond-op-«le-lI(K'fct Mgmond-Binnen; son centre, 
général Dundas, ù Alkmaar; sa gauche, général 
l^ultenev, enti-e Alkmaar et Schermerhorn. Une 
brigade, ù Tt^xtrôme-^MUche, occupait la ville de 
Horn. 

Bataille de Castricum (6 octobre 1799). — 
I^ duc dYorck se décida à attaquer le G octobre ; 
comme le 2 octobrt^ lallaque principale a lieu sur 
la gauche de l'armée gallo-batave. 

I^s An;;lais s'emparent d'abord de Limmen et 
d'Akei'sloot, dont les di''fen^*ui-s se retirent sur 
Uitgest. 1^ brigade du général Bonhomme, de la 
division Dumonceau, occupait ce point, et arrêta de 
ce côté lea progrès de Tennemi. 
Les Busses s'emparent de Bakkum et rejettent les 



CAMPAGNE DK HOLLANDE 33 

Français sur Castricum, puis s*élablissent sur les 
dunes qui donninenl Dakkum ; les Anglais occupaient 
déjà celles qui s'étendent d'Egmond û Wyk-aan-îZee. 

Le général Pacthod, qui défendait Castricum, crai- 
gnant d'être tourné, évacue cette ville et se retii'O 
dans les dunes. 

Le général lirunc fait avancer ses réserves et 
charger Tennemi à la baïonnette; après un long et 
sanglant combat, Castricum est re[)ris, et les Russes 
se retirent sur Limmen et Bakkum. 

Le général Pacthod, en poursuivant Tenneini sur 
Limmen, est arrêté au bord du Schilp-Water, devant 
le pont de Vloysbrug, démoli par rciniemi et défendu 
par son artillerie. Cependant les Anglais, qui avaient 
été jusc|ue-lù contenus dans les dunes pur le général 
Gouvion, se portent au secours des Russes et 
s'avancent sur Castricum ; les Russes, de leur côté, 
rétablissent le pont et repi*ennrnt lolTensive. 

La nuit arrivait, et la victoire était encore indécise, 
quand le général Urune se mit à la tête des Im.Hsards 
bataves que commandait le colonel de Guaila ; la 
cavalerie ennemie est enfoncée et culbutée; le général 
Vandamme s'avance alors avec ses troupes ralliées et 
rejette l'ennemi sur Hakkum. 

A l'aile droite, le général Daondels, plucé dans 
une position avantageuse, no fut pas atta4|ué. 

Telle fut cette bataille a^lèbre û juste titio par 
racbarnement (|uo montrèrent los deux partis, et par 
les résultats qu'elle entraîna. 

La |>erle des Gallo Uatav(»s fut évaluée û 2.(M>() hom- 
mes, celle des Anglo-Russes ù 4,000; Tattaque de 

3 
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ceux ci uvuil complèlemenl échoué, et rcxpédition 
, étuil iléniiilivcmeiil compromise. 

Dès le lendemain, 7 octobre, le duc d'York donna 
Tordre ù son armée de battre en retraite, pour re- 
prendre la position du Zyp, et le mQuvement com- 
menta le jour même. 

Lii général Brune poursuivit les Anglo-Russes sans 
les atteindre, tant leur retraite se fit avec précipi- 
tation; le 8, il occupe Petten, le Slaperdyk et Krabben- 
dani; sa marche en avant continue les jours suivants, 
et, du 12 au 13, il reprend ses anciennes positions 
devant le /yp. Il établit son (|uartier-général ù Alk- 
niaar, sa gauche d(îvant Pcttcn, son centre ù War- 
menhuizen et Uirkshorn, et sa droite en avant de 
Winkel, où se trouve le l**" bataillon de la 3*^ demi- 
brigade. 

Le 13 octobre, le duc d'Yorck fit connaître qu'il 
désirait obtenir un armistice, afin de négocier une 
capitulation pour le rembarquement de son armée. 
Cet avis secret ayant reru un accueil favorable, il 
envoya le 15 le général Knox en parlementaire au 
général Brune, pour le demander officiellement; 
l'armistice fut accordé le mémo jour, et les ternies de 
la capitulation furent arrêtés le 18 octobre. 

L'année condiinée devait avoir évacué le territoire 
balave ù la dale du 3U novenibre. Le 11) novembre, les 
troupes étaient rembarquées et les Gallo-Bataves 
repreinienl possession du Helder. Le 18, le lieute- 
nant-colonel Abbéma, avec un bataillon de la 6"* demi- 
brigade, avait occupé Huysduinen. 

Au commencement de novembre, la plupart des 
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troupes butavcs avaient quitté lu Noitl-Hollundc |)oui 
i^ejoindrc leurs garnisons. 

En 1800, le 2* bataillon de la 2r demi-brigade est 
en garnison à Doesburg ; le 1""^ balaillon de la 3* donû- 
brigude est à La Haye, puis à Alkinuar; le 2^ ba- 
laillon do la G'' demi-brigade, en Frise. 

1800. Campagne d'Allemagne. — Pendant 
qu*il exéculaitsa mer\'cilleuse campagne de Marcngo, 
le premier consul demandait à la République balave 
d appuyer la gauche do larniée française o|>éranl en 
Allemagne. 

Sur celle demande, parvenue le 13 juin au gouver- 
nement balave, celui-ci urrôUi, û la date des li, 17 
et 20 juin, la composition des lrou|>es d opération. 

Ce corps, qui comptait d*abord 5,217 hommes 
sous les ordres du général-major Bonhomme, fut 
porté, le 9 juillcl, ù U,r43 hommes, et placé sous lo 
commandomcnt du lioulcnanl-gi^néral Duinoncoau. 

Les 2*, 5® et (i" demi-brigades furent désignées; 
elles se réunirent au camp de Mindhoven, dans le 
Brabant seplentriunal, et forméronl, nvcc les divisions 
Barbou et Duhesmo, une urmcH! plnct'^o sous les 
ordres du généml Augereau. 

Celte armée est mise en marche le 18 juillet. I/! 
22 juillet, les Bataves sont ù Cologne et se |K>rtent 
le 2G sur la Lahn. 

Le 7 août, le (juartier-génénil est û IIonil)ourg; les 
troupes prennent position sur la Nidda. 

Quelques jours avant rexpinilion de Tarmistice do 
Pasdorf, le général Augereau se |K)rte en avant pour 
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ropouBBcr les levées rnuyeiiçuises du buroii d^Albiui ; 
colui-ci est foi-cé d'évacuer Aschaffenburg, où Tarmée 
gallo-balave cuire le 11 septembre. 

Augereau porte sou avaut-garde à Lohr, Trieffeu- 
Bteiu et Miltenberg, sa cavalerie à Geluhausen, sur 
la roule de Fulda. Il allait commencer les hostilités, 
quaud la convention de Hohenlindeu, prolongeant 
l'armistice de Parsdorf, lui est notifiée. 

lin exécution de cette convention, l'armée gallo- 
balave reprend ses cantoiuiements; les deux divisions 
Uarbou et Dumonceau sont échelonnées entre OITcn- 
bach et AschalTcnburg, la division Duhesme est 
placée & Stockstadt. 

I^ baron d'Albini occupait AschafTcnburg qu'il 
devait évacuer, lorsque l'armistice serait dénoncé; 
mais le jour même où l'évacuation devait avoir lieu, 
il crut devoir attaquer, le 24 novembre, un avant- 
poste batave qui soutint bravement cette attaque, 
malgré une grande infériorité numérique. Le colonel 
Collaert, avec son régiment de hussards, charge les 
Mayençais et les rejette dans la ville. 

Ascliaiïenburg est occupé le 25 par les Gallo- 
Bataves; le baron d'Albini se retire sur Fulda par 
Uruckenau cl ne prend plus part ù la campagne. Le 
corps autrichien du général Simbschen se replie par 
ScliNVcinfurt cl su concentre entre le Mein et la 
Rednitz. 

Augereau se porte alors sur Wùrtzburg et 
Schwcinfurt. 

Le 20 novembre, le général Dumonceau est à 
Klein-Kybacli, près de Miltenberg, sur le Mein, 
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puis h Zell. Le 21), il passo lo Moin el arrivo devant 
Wùslzburg. 

Le 30, le général qui y commandait capitule, el se 
retire dans le château de Marienberg, la citadelle de 
' la place. 

Augeroau charge la division Dumonccau de blo- 
quer cette forteresse; trois bataillons de cette division 
avaient été laissés, Tun ù Ehrcnbreitstcin et deux & 
Mayence. 

L'aile droite des troupes assiégeantes était sous les 
ordres du général-mujor Bruce, qui comptait parmi 
ses troupes le 2^ bataillon de la 2* demi-brigade; lo 
centre était commandé pur le colonel Gelderman et 
la gauche par le colonel Crass. 

On établit des postes retranchés et des batteries 
sur les crêtes Saint-Nicolas et d*llexemburg, ce qui 
permit de repousser avec surcés les sorties de la 
garnison. I/î 5 décembro, les Halaves furent ce|>cn- 
dant délogés du clollro de Hinimcl|»oort, mais ils In 
reprirent |>cu après. 

La défense du château fut opiniâtre, et tout le mois 
de décembre se passa sans qu*il se rendit. 

Pendant ce temps, la division Barl>ou occupait 
Schweinfurt le 20 novembre, et Augei-enu se |K>rtait 
sur Burg-Kberach. où Simbschen s*était concentré. 

Ijd chef do brigade Wathicx, chasse do Keil, 
le 2 décembre, un détachement autrichien, et pénètre 
jusiprû Klosler-l''J>erach. l/}[\ di^embre, Simbschen, 
battu ô Burg-MlHTach, s<* n»lire sur hi Pegnilz, et 
Augereau prend position sur la Itednit/.. I«a plus 
grande partie de ses troupes est placée entre Fort:- 
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Klioini et Nuremberg, avec son quartier-général ô 
lli*rl/(>)(rna(u*a(th; la division Duhcsme, û gauche, 
avrr uno garnison ô Bamberg, et la division Barbou, 
h l'ailn droite, û Nuremberg. 

\a*h lr()U()(»s du gr^néral Klenau étant venues se 
joindr(î h celljîs de Simbschen, Augereau ne laissa 
tinvunt Maricnlierg que les troupes strictement né- 
(umsainm et renforra ses divisions. De brillants com- 
bnlH MO livn'îixMit autour de Nuremberg le 18 dé- 
cembre; h Nenkircben, le 21; ù Korckbeim, le 23. 

Augereau, tout en se maintenant sur la Rednitz, 
dut passer sur la rive gaucho ot évacuer Nuremberg; 
mais les événcMnents qui se déroulaient en ce moment 
Hur riini et la Sal/a rappelèrent le général Klenau 
Hur le Danube, et Simbschen recula sur la Pegnitz. 
Augereau repassa aussitôt sur la rive droite de la 
Hcdnit'/. et nîprit les |)Ositions qu'il occupait avant les 
combats de Nuremberg. 

(Test dans cvWo situation cpi'il reeut la nouvelle de 
Tarunstice loiiclu A Sleyer. 

I^ jour même du combat de Burg-!\berach, le 3 dé- 
cembre, Morean avait renq)orlé une brillante victoire 
sur les Autrichiens à Ilohenlinden; six jours après, 
il avait franchi l'Iini, puis la Salza, la Traun, et s'était 
emparé do Lintz sur le Danube, et de Steyer sur 
TMns : TAutriche l'avait arrêté en promettant d ac- 
cepter les conditions de la France (2.") décembre). 

A l'armée gallo-batave, Tordre du jour du H nivôse 
an IX (31 décembre 1S()0) annonça la tin de la cam- 
pagne sur le M(Mn. 
La ligne des cantonnements d(î cette armée fut dé- 
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Icrmiiiéc par une convention spéciale, et arrôléo 
enlre les généraux Augereau et Simbschen; elle pas- 
sait par Nuremberg, Korckbeim, Bamberg, Gosbach 
et Lichtenfeld. 

Le 25 mars 1801, le quarlier-général français 
envoya au général Du monceau les feuilles dn roule 
destinées aux lrou|>cs balaves qui furent dirigées sur 
Nimègué. 

1803. Suppression des demi-brigades. — 

Une nouvelle organisation do larméo intervient h 
la date du 20 octobre 1W):I. I^s demi-brigades sont 
supprimées: les bnUiillons, dont elles se com|>osaient, 
sont numérotés de 1 il 21, en suivant Tordre des 
bataillons et des demi-brigades. 

I^ 2* bataillon de la 2^ demi-brigade devient le 
.V bataillon, le 1**^ bataillon de la .'^^ demi-brigade de- 
vient le 7* bataillon, et le T bataillon de la 0** demi- 
lirigade devient le 17'» bataillon. 

Cette organisation fut maintenue jusrpTau 11 juin 
1805, é[K>que à laquelle les bataillons furent grou|>és 
par régimcnU^. 

1803-1805. Préparatifs contre 1* Angle- 
terre. — L'Angletorrn avait rompu la paix d'Amiens 
en faisant saisir, sur toutes les mers, snns décla- 
ration de guerre, le 13 mai ISCKJ. I,2(W) navires fran- 
rais et l>ataves. 

!>* premier consul n^prit l«* prc»jet de passer la 
Mancbe et d'allor con(|uérir la paix dans I/Midres 
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mémo. 150, (KM) hommes sont réunis sur les côtes, 
pi*Ms A passer le détroit. 

I.o pouvornement balave, par décret du 25 no- 
vomhro 18(Ki, fixe la composilion d'un corps balave 
dosliné û pn»ndre part ô cette expédition. Ces troupes, 
fornmnl une division à refTectif de 9,000 hommes, 
sous los ordres du général Dumonceau, avec les gé- 
néraux-mnjors Crass et de Guaila, les colonels d'in- 
fantorio von lladol, Carlei*et et von Ilasselt, sont 
n^unies au camp de Zeist, près d'Utreclft. 

Kll<'s comprenaient 12 bataillons d'infanterie, 2 ba- 
taillons d(! cliass(Hn'S, G compagnies de grenadiers, 
4 escadrons de cavalerie, 4 compagnies d^artillerie, 
1 compagnie d'artillerie ù cheval. Les chasseurs 
étaient sous le commandement du colonel Chassé, 
la cavalerie sous les ordres du colonel de hussards 
Collaert, et Tartillerie sous ceux du lieutenant-colonel 
ten Cate. 

Parmi ces troupes se trouvaient : 

I^ .V bataillon d'infanterie, commandé par le major 
Arensma (le major Arensma, étant tombé malade, 
est remplacé par le capitaine van der Hucht). 

F.t le 17'' bataillon dMnfanterie commandé par le 
lieutenant-colonel Anihing. 

I^ division balavcî fait partie du 2'' (*orps d'armée, 
sous les ordres du général Marmont. Lille quitte le 
camp de Zeist le 30 et le 31 juillet 1805, pour se 
rendre au llelder, afin d'y être embarquée. 

L'embarquement se fit le 7 août. 

Ce|)endant le plan de l'empereur échouait par la 
faute de l'amiral Vilhîneuve, cl l'Angleterre avait 
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réussi à faire entrer rAulriche (9 aoùl 1805), la 
Russie et la Suède, dans une coalition contre la 
France. Napoléon dut abandonner ses projets pour 
faire face à cette coalition. 

Le 23 août, le général Marmont reçut Tordre de se 
tenir prêt à déburc|ucr ses troupes pour les diriger 
sur Muyencc. 

1805. Formation des régiments. — Le 11 

juin 1805, Tarméc batave avait été réorganisée ; ô 
celte date, les 21 bataillons dinfanterio qu'elle com- 
prenait furent réunis par régiments (\ 3 botaillons, 
dont 2 de guerre et 1 de dépôt : 3 nouveaux ba- 
taillons furent créés pour compléter les régiments 
dont le nombre fut fixé à 8. 

I>*s 5* et ?• bataillons, avec un bolaillon de nou- 
velle formation composèrent lo 3" régiment ; le 17* Imi- 
laillon entra dans la composition du 0'' régiment 
(2« bataillon). 

Campagne de 1805. — Par suite de la réorga- 
nisation du 11 juin 1805, (|ucl(|ues changements 
avaient eu lieu parmi les lrou|>cs réunies au camp de 
Zeist. L effectif de ces troupes fut porté A 9.421 hom- 
mes ; le 3* régiment n'y fut pas compris, mois le 
6* régiment s'y trouvait sous les ordres du colonel 
Carteret et des lieutenants-colonels Lycklama ft 
Nyeholl et Anthing. 

Los deux brigades étaient commandées par les gé- 
néraux von Heidring et von lladel. 

Lies troupes furent déban|uécs le 2 septembre et se 
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nurenl en roule le 4 ; le 5, elles arrivèrent à Alkmaar, 
le G ù Iluarlen), le 8 à Zeisl, le 10 à Wageningen, 
le 1 1 ù Nimègue, le 12 ù Clèves, le 16 à Cologne, 
le IK & Honii, le 20à Cohlenlz, le 25 ù Mayence, le 20 
ù l^Yancfort, le 30 à Wertlieim, où elles restèrent jus- 
(|U*au 12 oclobre, 6po(|ue à laciucllc elles furent diri- 
gées sur Augsbourg. 

A la date du 30 se|)lembre, la division batave 
complaît : 305 ofliciers, G,GiK) sous officiers et soldats 
et 1,012 chevaux. 

Une proclamation de l'empereur datée d'Augs- 
bourg, le l'^'" oclobre, annonce le commencement dos 
hostilités. 

1,0 2^ corps passe le l)«niubo d Ncuibourg le l) oc- 
lobi^e, et la division baluve arrive h Augsbourg le 12. 

Ixî général Mack est rejeté siu* Ulm, et, enveloppé 
par la grande armée, il capitule le 19 octobre. 

Do son armée de SO.iKK) hommes, ()0,000 étaient 
tués ou prisonniers. Quehpies cor|)S détachés fuyaient 
vers le Tvrol ou la Bohême. I.a division Dnmonceau 
est envoyée d'Angsbourg à leur poursuite; elle passe 
le Danube le 11) octobre û Donauwerlh, mais les Au- 
trichiens avaient dé\h passé TAlUnubl à Dilfurth, et la 
division est ramenée ù Ingolsladt.oû elle arrive le 21. 

I.e 21) oclobre, le 2*^ corps (Marmont) est disIo«|ué, 
et l'infanUM'ie (h; la division Du monceau est envoyée 
à Dassau, où elli» est placée sous les ordres du ma- 
réchal Mortier, (pii organise un corps d'armée (le 5'^), 
chargé i\o s*opposer n une alta(|ue évcnluelle des 
Prussiens par hi Bohème et d observer la rive gauche 
du Danube. 
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Ce corps comprend les divisions Guzan, Dupont et 
Dumonceau. La cavalorie de cette dernière division 
et son artillerie à cheval sont laissées sous les ordres 
do Marmont. 

Le 6 novembi-e, le maréchal Mortier commence 6 
envoyer des reconnaissances c|ui lui signalent bientôt 
la présence des Russes. 

Le 9, Tarmée russe prenait position sur 1rs hau- 
teurs de Krems ; le 10, le man'^chul Mortier, laissant 
A une marche en arrière les divisions Du|)ont et 
Dumonceau. s*avance avec la seule division Ga7.an ; 
son avanUgarde rencontre les avant-postes russes 
entre Weissenkirch cl Diernstein ; elle les rejette sur 
Stein. 

I^e maitkîhal, croyant (|ue les Russes n'occupaient 
leur position cjue |K)ur couvrir leur retraite sur la 
Moravie, les attaque vivement le 11 au malin, et 
s'empare des hauteurs do Stein. S a|)eirev}int alm-s 
qu'il est on présence de toute larméo russe, il se re- 
plie sur Diernstein. pour se nq>procher des divisions 
Dupont et Dumonceau. 

Mais il se trouve envelop|>é par les Russes en 
nombre dix fois supérieur, et ce n'est qu au prix 
d efforts héroîc|ues, c|u'il peut se frayer un passage 
pour rejoindre la division Du|>ont, qui venait de re- 
prendre Diernstein. 

L'armée russe reprend son mouvomenl sur la Mo- 
ravie. Le maréchal Mortier |uisse sur In rive dmilc 
du Danube jwur le descendre jus/piVi Krcnis, où il 
repasse sur In rive gauche, le \:\ novembre. Ijo môme 
jour l'empereur entrait ô Vienne. 
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Lo 17 novembre, la division Dumonceau occupe 
Slein et Manlern. Elle est ensuile dirigée sur Vienne, 
où le corps de Mortier est chargé de couvrir la droite 
de l'armée pendant les opérations, qui se terminent 
par la brillante vicloire d'Austerlitz (2 décembre). 

La division Dumonceau arrive ù Vienne le l*-**" dé- 
cembre et y reste juscju.'au 20. 

I/armistice signé le 5 décembre, et le traité de 
Prcsbourg conclu le 2() décembre, terminent cette 
brillante et rapide campagne. 

En quittant Vienne lu 20 décembre, la division 
Dumonceau est dirigée sur Neusladt. Le 20 décembre, 
elle reroit l'ordre de se mettre en route pour l'entrer 
en Hollande, en passant pnr Ingolstadt, où elle arrive 
le 18 janvier 1800. 

Son mouvement continue jusqu'au 29 janvier, 
époque où elle rerut de nouveaux ordres. Les troupes 
bataves sont placées sous les ordres du maréchal 
Augereau. Elles occu|)ent dillérentes positions jus- 
qu'au 8 février; A cotte date, elles arrivent sur le Lahn, 
ù Dietz, où elles sont cantonnées. 

Le 12 février, la cavalerie et l'artillerie, qui étaient 
restées détachées depuis la (în d'octobre, rejoignent 
la division, avec le 8*^ régiment d'infanterie. 

De la I^hn. les Bataves sont mis en route en (|ualro 
colonnes; la 2**, sous les ordres du général-major 
von lladel, com|)renail le i)'' régiment d'infanterie. 

(]es (|uatre colonnes arrivèrent h destination à la 
lin du mois de mars ISOG. Le grand pensionnaire 
Schinunolpenninck exprima, le 21 mars, ôces braves 
tix)upes, la satisfaction du gouvernement pour leur 
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excclleiile conduite peiidanl celle rude campagne 
d'hiver. 



Campagnes de 1806 et 1807. — Au mois de 
juin 180G, les troupes frunr;aisos cantonnées en Hol- 
lande étaienl placées sous les ordres du général 
Micliaud, cl sous le commandement en chef du prince 
Louis, qui venait d'être élevé au trône de Hollande 
(5 juin 180GJ. 

Depuis la campagne de 1805, la Prusse s*inquiélail 
de la grandeur de Napoléon, et le roi de Prusse, en- 
traîné û la guerre par les conseils de la reine cl les 
intrigues des factions anglaise cl russe, qui domi- 
naienl dans le gouvernement, rnlra dans une nou- 
velle coalition, la (|ualriôme, contre la France. Dans 
celte coalition, outre la Prusse, se trouvaient la 
Russie, rAngleleri-c cl la Suè<lc. 

Pendant (piune armée consi<léral)le, sous les ordres 
du vieux duc de Hrunswick, s avan^ail en Saxe, les 
Iroupes prussiennes, cantonnc'cs en Poméranio el en 
Hanovre, étaient concentrées dans ce dernier pays el 
menaçaient los frontières de la Hollande. 

Des mesures furent prises |>our parer ft ce danger. 
Le 17 août, le roi donne des ordres pour la mobili- 
sation de Parmée, et au commencement de septembre, 
il indique la composition des trou|>es qui devaient 80 
réunir au camp de Zeist ; le G*' régiment en fait partie. 

Ces lrou|>es comprenaient 2 régiments français 
(le (>5* el le 72*) et le reste hollandais : 3 régiments ft 
2 bataillons, 2 bataillons dinfunterie légère, 4 esca- 
drons de dragons, 2 escadrons de hussards, 2 bat- 
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lorics d'uilillcrie à pied ù 8 pièces ; puis 2 batteries 
(l'urlillrrio ù chevul ù G i)ièces et une batleiie ù pied de 
lu garde royale. 

lillfs formèrent 2 divisions sous les ordres des licu- 
tenants-géncîraux Dumonceau et van Uoecop; la 
!'•* brigade de la l'*" division était commandée par le 
gc^néral franrais Boivin, les autres brigades par des 
généraux hollandais. 

I-o 18 septembre, pres(|ue toulesces troupes étaient 
réunies au camp de Zeist. 

I*a veille,'le G*' régiment avait pris le n^7, comme 
le :j« avait pris le n*' i ; le nom d'infanterie légère fut 
remplacé par celui de clijsscurs. 

Lo2r> soplembre, l'armée quilte Zeist pour se di- 
riger sur Wesel. 

A l'arrivée ù Nimègue, le général Michaud prend 
le commandement de ce corps d'armée; le général 
Dumonccan est chargé de réunir ù Zeist de nouvelles 
troupes, parmi les(iiielles se trouve un bataillon du 
4*» régiment (ci -devant :^). 

Le 5 octobre, le roi part pour Wesel, comme com- 
mandant en chef de l'armée du Nord, dont les troupes 
du générui Michaud doivent former l'avant-garde. 

Ces troupes sont complétées ù Wesel, et à la fin 
d'octobre, leur cîlVeclif s'élève à 12, (KM) hommes. Kllcs 

sont rattachées au 8'* corps <le la grande armée, sous 
le commandement du maréchal Mortier, dont le 
quartier-général est ù Mayence. 

Le 11) octobre, le général Michaud se met en 
marche pour entrer en Westphalie, et le même jour 
les trou|>es réunies à Zeist partent poui* Wesel. 
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Le corps du roi de Ilollondc fut Turmé de 2 divi- 
sions, conimundécs pur les géiiéruux Micliaud el 
Goberl; les brigades éluicnl sous les ordres des gé- 
néraux Boivin, Uuby el von Ileidring ; le général 
Ruby avait remplacé le général von Iladel, laissé 
comme commandant ù Nimëgue; la cavalerie était 
commandée par le général Masclieck. 

Le 25 octobre, le roi part pour Munster ; le 27 il y 
organise un gouvernement et nomme le général 
Daendels gouverneur. 

Le maréchal Mortier ayant re^.u Tordre d'occuper 
la Hesso, demande le concours des troupes du roi, 
qui sont dirigées sur Cassel. Cette ville ne fait pas 
de résistance et est occu|)ée le l*''^ novcmbi-e ; le roi y 
établit son quartier-général. Le général Lagrange est 
nommé gouverneur du pays. 

La liesse étant ainsi soumise snns combat, rarmée 
gallo-batave ost dirigée sur le Hanovre et Hambourg. 

Sièges de Hameln et de Nienburg. — I^ 
Hanovre ajnlenait quelques lroU|)es prussiennes ren- 
Termées dans les places de Hameln et de Nienburg; 
ces trou()es avaient éU) grossies par les débris de 
l'armée prussienne, qui avait ét«'» dispersée le It oc- 
tobre à léna et Aurrstœdt. 

Les Hollandais furent dirigés à maixlios forcées 
sur ces places. Ilsélairnl, le l\ nov(Mnbre, à Warburg, 
passèrent par Paderborn et Ulumenl>erg, et le 
7 noveuibre, le quarlier-génénil du roi el la division 
Uobert étaient établis ô Art/en, sur la rive gauclie du 
Wéser el à proximité de Hameln. 

L'avant-ganle du i*oi rencontra les avant-postes de 
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l'ennemi au village de Gross-Barckel ; les Prussiens 
furent poursuivis jusque sur les glacis de la place, 
en laissant une centaine de prisonniers entre les 
mains des Hollandais. Le colonel français Loyer, ad- 
judant du palais du roi de Hollande, périt dans cette 
.rencontre. 

La division Michaud arriva devant Hameln le 8no- 
vembre. 

Cette place contenait une garnison de 9,000 hom- 
mes et le corps assiégeant en comptait 4,000 ô peine. 
On fit autour de la place des marches et contre- 
marches pour tromper les assiégés sur l'effectif de ces 
troupes et masquer leur infériorité numérique. Le ca- 
pitaine Rendiicn étahlit un pont de bateaux sur le 
Wéser près d'Ohr, au-dessus de llameln, ce qui 
permit de compléter l'investissement de la place. 

Cependant un dissentiment entre le roi et l'empe- 
reur, au sujet du gouvernement de Munster, occa- 
sioima le départ du roi, qui quitta l'armée le 13 no- 
vembre. 11 emmena avec lui la garde royale, qui 
arriva le 24 ù La Haye. 

Avant son départ de l'armée, le roi Louis avait 
donné des ordres pour le départ des troupes de 
réserve qui scî trouvaient encore en Hollande. Le 
général Dumonceau avait ([uitté le camp de Zeist 
le 20 octobre; le général-major Crass, qui était à 
Arnheim, avec une partie des réserves, le rejoignit 
en route. 

Celte réserve se composait de 4 bataillons; 2 ba- 
taillons de chasseurs, 1 bataillon du 4* régiment et 
1 du b"*, avec une batterie à cheval. l£llo arrive ù 
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Neuhous, prés de Faderborii, le 3 novembre, rc«;oit 
la dénomiiiatioi) do .T division cl part le 1) |>our 
Hamoln. 

A celte épo(|ue, le 1*' bnlaillon du 4* irginienl, 
coaimondc par le colonel Anlliing, fuisail parlie de 
la brigade du gc^néral-major von lleidring, el les d<îux 
bataillons du iV\ colonel van don Merg, appartenaient 
ù la brigade du général-major von llassc^lt. A|)ivsle 
départ du roi, le général Dunionceau prcMid le com- 
mandement en cbef des troupes bollandaises, sous 
les ordres du maréchal Morlicr. 

Napoléon^ f|ui atlacliait un grand prix A la |>os 
session de Ilameln, envoya son aide-de-camp Savary 
pour |>ousser le sièg<\ Un armistice avait été conclu 
avec larmée prussienne (\ Charlotlcmbourg, h» U\ no- 
vend)re; Sa\ary arriva ô Mbersdoiï le lU, et cul, le 
lendemain, une confénMice avec les généraux prus- 
siens c|ui déFendaient la place. 

Elle capitula le 21 novembre; \),{HH) prisonniers, 
parmi lesquels Ci généraux, IIC» picc<»s d'artillerie» 
avec tous leurs accessoires; :WH) chevaux de cavalerie; 
des approvisionnements pour nourrir 1(),()0() hommes 
I>endanl six mois; des munitions de toute espèce dans 
la même proportion, fuient laissés avrc la place. 
Savary en prit poss<\ssion au nom de reni|KMrur. 

Ijo général Dumonceau rériama, mais en vnin. les 
drapeaux pris à llameln; les Hollandais avaient éli'* 
seuls â faire ee sié;;e, et les (lra|>(\ui\ auraient pu 
leur être donnés pour prix rie leur \aleuret «-omme 
témoignage des privations el des fatigues qu'ils \e- 
iiaient de supporter; ils furent cnvoytvs à rem|»oreur. 

I 
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Le i;i novomhro, \o corps hollundais esl dirigé sur 
Nieiilmrg^ ou laissuul ù Ilunieln une riiible gumisoii 
(lu i" i*(^,ginieiit; lo bnluilluii du S*^ est chargé de cou- 
duiro los prisonnu^rs à Munsler, p(»ur revenir ensuilo 
compléter la garnison de la place, donl le général 
(lliassé pnMid K; commandomenl. 

Nienl)urg, défendue par une garnison de3,(KK) hom- 
mes, s<^ rend aux Hollandais le 25 novembre. 

I^î 12() novembre, le général Dumonceau se rend à 
Vcrden et Hrême; ses troupes occupent les deux 
rives du Wéser justiu^i*! la mer. 

Le 2\) décembre, <îlles sont placées plus spécia- 
lement sous les ordres du général Micliaud, gouver- 
iKîur d(»s villes banséali<|ucs. 

1807. — Le 22 février 1807, le i"^' bataillon du 
i** régim<înl est à llameln, ù reiïeclif de r><)5 hommes, 
17 chevaux; les deux bataillons du 7"" régiment sont 
n IJergerdorf, avec nn elTcctif de 1,:C>U hommes, 
22 chevaux. 

Le \) mars, les deux bataillons du 7"^ sont placés 
dans le 8*" corps; le *M du môme mois, le l*-**" ba- 
taillon du i* reçoit la mômeaiïectation. 

Sièges de Stralsund et de Colberg. — Pen- 
dant «pie les Hollundais faisairnl le siège de llameln, 
te man'chal Mortier se dirigerait sur Hambourg, (lu'il 
occupait, puis sur Sehwérin, Hostock et Anklam. 

Il formait ainsi l'exlrëme ganche de la grande 
armée, mena<;ant la Poméranie suédoise, dont les 
défenseurs s'étai(*nt retirés dans Stralsnnd. 

Au mois de janvier 1807, la division Grandjean, ù 
l'aile droite, oircupait Anklam, et la division Depas 
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éliiil ft Dommiii. Ces divisions rUiicnl composées 
d^inranlerie fruni^oise, mais la cavalerie et Inrlillerie ô 
cheval étaient hollandaises. 

Pendant le mois de janvier, les hostilités se lior- 
nèrent h des escarmouches A laile droite contre des 
sorties et des excursions de la garnison de Colbcrg. 

I/î 2S janvier, lo mnivchnl |)îisse la IVene, n»pousse 
les Suédois h Volgast, Givifswald el (iHnunen, et les 
rejette dans Slralsund; il arrive devant cette place 
le l\0 janvier. 

Straisund, en communication avec la mer, était 
défendue par le général Mssen, (|ui avait sous ses 
ordi'es i2,tKH) hommes, plus les compagnies de mi- 
lices, composées d'habitants du pays. \jo maréchal 
Mortier fit commencer les travaux de siège, mais les 
moyens très limités dont il disposait ne lui permirent 
pas de les mener activement; ils étaient contrariés, 
d'ailleurs, par des sorties frérpientrs do la garnison. 

Au commencement do mai*s, le maréchal dut 
envoyer ô la grande armée plusieurs régiments fnm- 
çais qui furent remplacés par îles régiments hol- 
landais, d'un eiïoclir do i,lMM) hommes cnvimn, 
parmi lesquels se trouvaient los deux bataillons du 
7* régiment et lo !*•• bataillon du l*. Os tnnij>es 
étaient sous les ordres «In lieulonant-génénd (iration 
et du général-major van Ilasselt. 

A la fin du mémo mois, le lienton.uit -général 
Bruce arriva on Allemagne avec 7 baliiillons d'infan- 
terie, parmi lesquels se trouvait le 2** bat;iillon ilu l**. 

I^ maréchal Mortier, ne laissant devant Straisund 
qu'un rideau de troupes, sous les ordres du général 
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(îrundjcan, purlil lui-même avec le reste de son 
rorps d'urmée pour uclivcr le siège de Colberg, dont 
il devuil prendre lu direclion. l/d général Kssen, qui 
venait de recevoir des renforts, informé de ce mou- 
vement, voulut en profiter pour attaquer les assié- 
geants. 

Le général Grandjean, ayant à peine G,OOU hommes 
h opposer aux 15,(X)() Suédois d'Essen, après s'être 
battu vaillamment devant la place, menacé d'être 
tourné sur ses ailes, est obligé de reculer jusqu'à 
Stettin. Grâce à lu bravoure de ses troupes françaises 
et hollandaises, il le lit presque sans perle, et dans 
le plus grand ordre. Il s arrête à Stettin le 7 avril. 

I^ maréi'.hal Mortier, a cette nouvelle, dirige de 
Colberg sur Stellin toules les troupes disponibles. 
Avec ces renforts, le général Grandjean, à la tête de 
deux divisions, occupe l^assewalk, et reprend Tof- 
fen^ive le 10 avril; les Suédois sont rejetés au delà 
de la Feene, repoussés de position en position jus- 
qu'à Struisund (17 avril). I^ l8 avril, les Suédois 
demandent un armistice, qui est conclu le même 
jour à Schlaklow, entre le maréchal Mortier et le 
général baron d'l*Issen. 

Dans ces u[KlM*alions, (|ui avaient, au début, causé 
une certaine émotion sur les derrières de l'armée, les 
Hollandais inonlrèrent la plus grande valeur. 

Suivant les conditions de l'armistice, les assié- 
geants se relirèi'ent derrière lal^eene; les régiments 
franrais furent dirigés sur Danl/ig et la grande 
armée. Ix^s autres troupc^s restèrent dans la I^omé- 
ranie prussienne, y uccu|iant des cantonnements. 
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Au mois de mai, lu division Dumonccau compre- 
nait trois bataillons de chasseurs, les 3*^, i*, 0* et 
îr i*(^gimen(s d'infanterie, 2 escadrons de hussards, 
2 batteries d'artillerie à pied, un détachement du 
génie et un détachement de pontonniers. Cette di- 
vision esl rattacliéo au corps d observation sous les 
ordres du maréchal Bruno. 

A la dulc du 2G avril, le 4" régiment occupait 
Hambourg e( Lubcck; par ordre du 27 mai, il est 
porté à Rostock (l*^*^ bataillon) et Schwérin (2«). 

I^taient attachés au 8*^ corps, les 2«, 7® et 8« régi- 
ments d'inTanteric, la l**^ batterie d'artillerie A cheval 
et un détachcm'^nt du ^énio. Ijo l*'*' bataillon du 4* 
axait rejoint au commencement do mai le 2** <|ui 
appartenait à lu division Dumonceau, et avait été 
remplacé au S^ corps par le second bataillon du 
8" régiment. 

Ije 17 juin, le panerai-major van lla^^lt, laissé 
depuis lo mois de mai en iV\srrve, est (lirif;r sur 
Colbcrg avec lo 7** et le S** régiment, et prend part au 
siège de cette place. 

L'armistice du 21 juin fit cesser les hostilités. Ix^s 
rapports offlciels constatent (|ue les ti*ou|>es hollan- 
daises soutinrent dignement |>endant ce siège la 
gloire do leur nation. 

IVndant ce temps, le manVhal Mortier, avec l'in- 
fanlerie fran»;aise du 8*' corps, la cavalerie et l'ar- 
tillerio hollandaises, avait r.illié la grande armc'v; il 
(Hait le U juin A .Mohrangen, lo tt) A (iulstadt, le 11 à 
Altkirch, le 12 f\ IleillMM*^ et \o \\ tk l'ricHlIand, où 
une éclatante victoire termina la campagne. 
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\U\ ariuislioc est signé le 21 juin, et, après len- 
hvvuo lies lieux empereurs, le 27) juin, la paix est 
signi^o, lo 7 juillet, avec la Russie , le 12 avec la 
IVusso. 

Reprise du siège de Stralsund. — Cédant 
aux inlrigues de TAnglelcrre, le roi de Suède, 
(Juslave IV, qui était venu prendre le commande- 
nuMil de ses troupes en l^omcranie, dénonra larmis- 
lioe l(^ *i juillet, annonrant la reprise des lioslililés 
pour le VA du même mois. 

I,cs Iroupos du corps d'observation se mirent en 
mouvement le il juillet. I.e général Grandjean passa 
la Peene le 12 juillet à Anklam; les Suédois sont 
re[H)USsés dans Stralsund ipii est investie le 15. Les 
troupes hollandaises du général Gratien, les 2'', 7** 
et S*' régiments prirent part à ces opérations. 

Les Hollandais occupèrent l'île d'Usedom. On 
attendit alors l'arlillerie nécessaire [»our faire le 
siège; ce ne fut (|ue dans la nuit du 11 au ITiaoûl 
i|ue la trancliée fut ouverlr. 

Le cinquième jour, les batleries de siège étaient 
achevées et prêles à ouvrir le feu. Le roi, après des 
démarches repoussées par le maréchal Brune, crai- 
gnant, pour la ville, les résultats d'une attaque de 
vive force, se retira, (hms la nuit du 19 au 20, avec 
toutes ses troupes, dans Ifle de Uugen. Le maréchal 
fait son entrée dans la ville le 20 août. L'Ile de 
Danholm est occupée le 2L Le débar(|uement dans 
nie de Hugen était préparé, quand le baron de Toll, 
commandant en chef des troupes suédoises après le 
départ du roi, obtint du maréchal Brune une capitu- 
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lotion, en oxéculion de laquelle les Suédois éva- 
cuèrent nie de Ilugen, le 7 septembre, pour rentrer à 
Stockholm. 

Après un mouvement, qui eut lieu pondant l'été, 
sur la Frise orientale, la division hollandaise, com- 
prenant les 3", t®, 0«et \y^ régiments d*inranterie, sous 
les ordres du général Bruce, revint prendre ses can- 
tonnements sur l'Elbe. 

Au commencement de septembre, le général Du- 
monceau lit une nouvelle répartition des trou()es sous 
ses ordres; le i*' régiment vint ô Elsdeth et le 7® ô 
Auricli. Ijct corps du génrnil Dumonceau fuit partie 
des troupes composant lo Tr cominandomonl, cons- 
titué au mois d août et placé sous les ordres do 
Bernadolte, prince do Ponle-Corvo. 

Ce corps était formé de deux divisions, l^ pre- 
mière, sous les ordres du général Bruce, et compre- 
nant \(} 4" réginuNit d'infantïMic, rentra ou Hollande 
lo 2ri mai 1H()8. La seconde, sous le commandement 
du lieutenant-général lîratien et des généraux-majoi^s 
von Ilasselt et Nicolson, et dans laquelle se trouvait 
le 7« régiment, resta cantonnée sur TMIbe et le 
Wéser. 

DôpiUs, — Le dépôt du l'' n'^giment, cpii. en 1807, 
était ô Brielle, est tranféré en 1S(^ A I^ Haye, où il 
resta |)endant Tanm^ IHIH.). 

Olui du 7** régiment, de |X07 à 1S()1), est à Berg-op- 
Zui)m. 

Campagne de 1809. • hans les derniers mois 
de 18(18. Napoléon axait du envc»Nor en l*>pagnr 
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une gnuulo partie de ses forces, et s'y élait rendu 
Ininu^nio pour réparer les désastres de ses lieu- 
(onanls. 

1/Aulriclie crut I occasion favorable pour déchirer 
le {\a\US de l^reshourg. Les hostilités comuiencôrent 
le lOavril I80U; his batailles d'Abersberg et d'Ekmûhl 
Cil et 22 avril 1801)), d'Mssling (21 et 22 moi) et de 
Wagram ((> juillet), amenèrent l'armistice de Znaïm, 
signé le 11 juillet, et le» Irailé de Vienne qui le fut 
lo H octobre. 

Les trou|>es hollandaises ne prirent pas directement 
part à cette campagne; celles ([ui nVHaient pas eu 
Lspagne huent relenues dans le nord do Tlùnope par 
rincursion du major Schill, cl lexpédition anglaise à 
reud)oucliure de l'Ilscaut et dans Tile de Walchercn. 

Le 30 mars, dcîs ordres sont doimés pour consti- 
tuer, sous le commandement du i-oi Jérôme, un corps 
d'armée», Ir dixième, (pii devait cire couiposé do la 
division hollandaise en garnison dans les villes 
hanséatiipies ol de deux divisions de Weslphalic. 

Le 2() avril, le général (Iratien transporte son cjuar- 
lier-général de IJième à Hambourg. Le 8^ régiment 
d'infanterie est délaché dans la division weslpha- 
licnne du général d'Albignac, cl arrive le liO ô Ha- 
novre; le 7" régiment, de; la tlivision (iratien, devait 
restrr il llamboing; le colonel van d(;n Herg com- 
mandait alors ce régiment. 

Incursion du major Schill (28 avril- 
31 mai 1809). — A ceUe épo(|ue, un partisan prus- 
sien, ilésavoué, d'ailleurs, oj luicllcmciU par son 
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gouvoriiomcnl, Tuisuil une sorlc d expédition dniis le 
but probable de décider un mouvement en West- 
phalie. 

I/î 28 avril, le major Schill, du régiment de lius- 
sardft de Urundebourg, quitta Hrriin, où il était en 
garnison, emmenant avec lui KM) hommes de son 
régiment etr|uel(|ues offleiers déterminés. 

Il grossit sa troupe de déserteurs de tous les pays, 
Prussiens, Autrichiens, Suédois, et de vagabonds do 
diverses contrées de TAIIemagne. Il se rendit par 
Bruck et Niémech (x Wittenberpj, Dessau et Beri\- 
bourg, menaçant Mngdobourg. \a\ garnison do cotlo 
ville, dont lo général Mirhaud était gouverneur, est 
icnforcée en toute hâte par un régiment wcstphalicn 
envoyé do (^.assel. 

Kntro Magdebourg et I)odend<»rf. Schill rencontra 
une reconnaissance envoyée par le général Michaud. 
L'énergie du colonel Wauthier, malgré l:i conduite 
é<piivo<pie du général Uslar. aide-den^amp dn roi 
Jérôme, qui commandait la rec«>nnaiss;nice, arrêta le 
mouvement de Schill sur MagdelM»urg. (Contournant 
cette place, il se dirigea vers le Nord par Ilaldons- 
Iel)en et Stendhal, et arriva le S à Arnelnjurg. 

Passant ensuite par (lastow, il s'empara, le ITi mai, 
du fort mecklemb«mrgeois de Domilz. Il y laissa une 
faible garnison, pendant rpril se dirigeait vers la Bal- 
tique, dans res|K)ir, le but de son expcVlitif>n n'étant 
pas atteint, de se sauver sur des navires anglais. Il 
passe par Wismar le 2t). arrive le 22 ti Hostock, le 24 û 
Damgarten, on il défiiit h*s Merkiembourgeois. el 
sempare le 25 mai de Straisund. qui était déman- 
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loléo el dtifcMidue seulement par 15() ar(illeui*s 
fruncais. 

Dès les premiers jours de mai, les troupes hollan- 
daises s'étaient concentrées à Hanovre et en par- 
laient le 5 mai; elles arrivèrent à Lunebourg le 18. 

La division d'Albignuc s'élait mise en mouvement, 
de son coté, avec le 8« régiment d'infanterie hollan- 
dais; ce régiment, formant lavant-garde de la divi- 
sion, arrive devant Homitz le 20 mai. Le fort se rend 
et est occupé le 2i par le 8*^ régiment; la division 
retourne à Halbersladt. 

A celte é|K)<|ue, le 7*^ régiment (piiltait Hambourg, 
et allait occuper Magdebourg. 

Lo général (Iralicn (|nillo Lina^bourg lo 2:t mai, 
passe l'Mlbe, et se dirige sur Straisund par Uatze- 
bourg, Wismar, Rostock, Damgarlen et Richlen- 
berg. Pcîndaht celle marche, il est rejoint par les 
trou[)es du général danois Mwald, ({ui comptaient 
l,rHM) hommes environ et 10 pièces d'artillerie. 

Le :(! mai, le général (iralien arrivait devant 
Straisund, où Schill avait fait de sérieux préparatifs 
de défense, en élevant des redoutes sur les ruines 
des anciennes furliiications (|ue Brune avait fait 
démolir. 

Lo général (irati(Mi pr<'nd ses dispositions pour 
ralla<iu(î de vi\e forctî ; il fait avancer s<*s troupes 
ju.squr devant la porte dite Kniopcrtlior. A|irès une 
(.'(»urle canonnade, les redoutes sont enlevées à la 
baïonnette; U) général (larterel [lénêtre dans la ville 
avec le *J*' régiment. La bande do Scbill défend lo 
terrain pied à |)ied ; mais îSchill ayant élé Iné, les 
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cavaliers (|ui Tovainnl suivi so frayent un passage à 
travers la ville et sortent par la porto dite Krankctlinr, 
poursuivis par le colonel Sledman et la cavalerie 
hollandaise qui les forcent à se rendre. 

Vers deux heures, la ville de Straisund élait entiè- 
rement au pouvoir des Hollandais, et les troupes de 
Schill dispersées ou prisonnières. Les cavaliers, 
appartenant à Tarmée rc'gulièrc prussienne, au 
nonfibre d envimn 200, demandèrent à être ramenés 
en Prusse ; le général Gralien ne crut pas devoir 
repousser cette demande, et ils furent conduits ù 
Demmin par les aidcs-dc-canip Ijassens et de Stuers. 
c|ui les remirent aux aulorités .prussiennes. Des 
aUti-es prisonniers, appartenant î'i diverses nationa- 
lités, 2r> furent fusillés, et r>r)7 furent envoyés au 
bagne de Toulon, d'où ils sortii-ent en ISIl. 

Les Hollandais perdirent dans celte alTaire le lieu- 
Icnant-pénénil (larlcrel, |i»s lieul<*nnnls-eoloncls Ha- 
lenher;: et Dolleninn, 2 capi(:iines. I lieulenant et 
IW soldais tués, 2 eapilaines. (î lieulenanls ot 
l[i\ hommes blessés, l^s l)aiH»is euit}nl 2 ofliciers et 
3 soldais tués, 17 hommes blessés. 

Les 1) et 10 juin, la division hollandaise (juille 
Slralsund, vient passer Tlilbe à Domit7. et reprend les 
cantonnements assignés par le roi Jérôme. Le 8*" re- 
joint la division le 21 A Blankenburg, le 7^ régiment 
et l'Artillerio à pied se rendent le ITi juillet A l*;rfurt. 

Après In poursuite du major Schill, la division hol- 
landaise tout entière fut employée conlre le ci>r|>s 
franc du jeune due do Hrunsuick, *pii, poursuivi 
ju8c]u*â la mer, sembaniua le 7 aoiil A iHîlmenhorst. 
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Ail comiïKMHcmoiil de ce mois, le général Grulien 
iviul l'onlre de revenir eu Hollande, avec ses troupes, 
pour^lro o|»|)Os<'miux entreprises des Anglais. 

1.0 f^ônornl (irulien, ayant (|uilté le service de la 
ItolliiiMin, fut rernpluré par le général-major van 
lliiMiolt. (!rlni-i'i annoni'H larrivée de la 1*^' brigade à 
hohlnn |(* 21) aonl, et de la :!'' brigade le 'M. l>eux 
lioninN après son arrivée, rinfantorie fut lrans|>ortée 
iMi moyen de voilures vei*s le Brabant, où il était 
ni'H**!»! d'envoyei- des renforts ; la cavalerie et lartiU 
liMhï furent dirigées sur Bréda. 

Expédition des Anglais dans l'Ile de 
Wolcheren (juillet-décembre 1809). — l>ês Te 
nu»iH de niai, les Anglais préparaient une im|K)rtante 
nxpédilion sur les côtes de Hollande, vers Tembou- 
cliuro de THscaut; 22 vaisseaux de ligne, 120 autres 
liAliuKMits de guerre de divei*ses grandeurs, et plus de 
{(M) transports furent destinés û celte expédition, qui 
comptait 3r>,()<H) hommes sons les ordres de lord 
(Ihatam, tiU aine du ministre William Pitt. 

I/expédilion, dont le but principal était de détruire 
le port d'Anvers, était prête û la fin de juillet. A ce 
moment, les |>rovinces voisines de l'Mscaut étaient 
pres(|ue entiùrenirnt dégarnies de troup(is ; une partie 
de l'armée hollandaise iHait <*n Allemagne, une autre 
en Mspag.ie ; le reste était ép^npillé dans ses garnisons. 

lAi i*' régiment avait alors son l*"** bataillon dans 
Tile do Voiirne, et le 2*= en Mspagne ; le dé|KM était 
û La llayr. 

Une partie des troupes disponibles fut réunie au 



camp de Ovorvceii près Iluiiricin, une aulro purlio uu 
camp de Nardcn. Duiis In promiùrc nioilir» duoûl, on 
ne put réunir que (>,()(M) liommes en Zélando. 

Dons ces condilions, une cuinpu^no menée iiardi- 
menl et avec vigueur oui sans doute réussi ; mais les 
Anglais no surent pas, tieureusoment, profiler de 
la situation. 

ParletrailédeFontdinobleau, du 11 novembre 1807, 
Napoléon, <|ui voulait n^sler mullre des liouches de 
TEscaut, s'était fait céder, par le roi Louis, le port de 
Flessingue, avec une zônn do 1,S(H> inùlreK autour de 
la place. 

Au moment de l'arrivée de la Moite anglaise, le 
général Monnet y commandait. Avec les renforts 
envoyés par le général Iloussf'au, conunandant su|>é- 
rieur du pays de Cad/.nnd, situé sur la rive gauche do 
ri£scaut, en face de Flossinguo, \o général Monnet 
•put tt'unir 0,(K)0 hommes de «liflércntcs nationalités. 

En sus de ces trou|K»s, il n'y avait dans l'Ile de 
Walchet^en que 1,2(M) gardes nationaux des villes de 
Middeihurg, Veere et Flessingue; le lieulenanl-géné- 
ml hollandais nruce, commandant les trou|>es de l'Ile 
en dehors de Flessingue, n'avait à sa disposition (|ue 
le f bataillon du b*' régiment de ligne de la légion 
zélandaise, fort de H,Vi hommes, dont :ttK) seulement 
étaient pi-ésenls. L'artillerie de celle légion étail à 
FleBsinguc, avec un effectif de IKO hommes. 

Les Anglais, signalés le 2t> juillet, effectuôivnt leur 
déban|uement le :U), au nord de lile de Walchen^i, 
au Breerjuid. l/i brave général Osten avec *A bataillons 
forta d environ l,2<)(l hommes, fit de brillanta cfTorts 
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pour supposer au dcbun]ucmonl, qu'il ne put empê- 
clicr ; il est obligé do reculer d*ubord sur Middelburg, 
el le loiidemnin, :H juillol, jus(iuo sous le cauon 
de Klessi ligue. 

Dans la journée du 30, le général Bruce occupail, 
av(H; presque; tous les Hollandais présents dans Tile, 
les balUM'ies du llaak situées à un quart d'heure du 
point do débarquement, il quitte celte position, après 
après avoir détruit le§ pièces ({u'il ne pouvait ennmcner 
et se rend ù Voere, (|u'il abandonne le 31, en y laissant 
5 compagnies et Tartillerie du llaak sous les ordres 
du lieulenant-coloncîl HogatTt. 

('elui-ci n^fusa de se rendre aux Anglais (|ui bombar- 
dèrent la ville ; en une nuit, elle fut presque entière- 
ment détruite ou incendiée. Le lieutenant-colonel 
Bogaert, qui n'avait plus que 4()0 hommes et ne 
pouvait attendre aucun secours, se rendit le l^'** août. 

Le général Bruce passe le Sloo, et se retire au fort de 
Bath; il n'avait que i(K) hommes, dont 10() artilleurs. 
Apprenant (|ue les Anglais venaient de passer dans le 
Sud-Beveland, et d'occuper fioes, il abandonne 
précipitammment le fort, le 2 août, sans avoir subi 
aucune aUa(|ue, et sans prendre même le soin d'en- 
cloui'r ou de détruire les pièces. Une patrouille 
de 30 honnnes de l'arméi.' ennemie prit position du 
fort abandonné. 

Par celle occupation, la sûreté de la Hotte française 
était comprcimise, et Anvers sérieusement nienacé ; 
mais les Anglais n en profitèrent pas. Ils perdirent 
leur temps Cï faire des sondages, afin de chercher un 
passage |K)ur leur Hotte ; c'(;sl dans cette opération 
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qu'ils furent surpris por lo lieutenant de Vrco du 
7* n»giment «vec W) hommes ù Gonslioc»h, etô Dinlcl 
par un caporal et i soldats du •l'' rogiment. 

Capitulation de Flessingue (16 août 1809). 
— CepcMîdant les Anglais avaicMit commence^ Io2août 
ù étaMir flos batteries contre Flessingue. Otlo place 
était dans d'assez mauvaises conditions d(* dérense, 
sans ouvrages extérieurs et sans chemins couverts. 
Le général Monnet employa surtout la défense exté- 
rieure, dans laquelle il sacrifia l>eaucoup do nuinde 
sans ré.suHat. Le 8, il (it fain* une sortie, que lo 
général OshMi mona brillamment contre un ennemi 
dix fois su|KViour m nombre. A|)rôs des prodiges de 
valeur, les troupes rentrèrent avec S(H) hommes hore 
do combat; les Anglais, de leur côté, devaient en avoir 
penlu 1,500. 

Mais l'établissenuMït des batlprif\s ne fut pas 
relardé, l/^ 13, le bombanlement commenta, cH 
1,100 pièces lirrrent pendant trois joui-s sur la ville, 
dont toutes K's maisons, sauf une vingtaine, furent 
démolies. Le !(>, après avoir repoussé une premiéi-o 
sommation dans la nuit du t( au l.%, le général 
Monnet, vovant toute résistance inutile, et croyant 
avoir assoz fait |Hnir la défense, ronsontit h signer 
une capitulation qui |K)rte In dnto du Ifi. I^i garnison, 
réduite ô ijOOO hommes, fut déclartV prisonnière de 
guerre et emmenée en AngK»terre. 

Napoléon épn)uva un vif mécontentement de la 
reddition de Flessingue ; le général Mcinnet fut 
Iraduit devant un conseil «le guerre, rpii le condamna 
ft mort par coutumace. 
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Après la prise de Flessingue, qu'ils démolirent 
entièrement^ les Anglais passèrent dans Tilc de Sud- 
Bcveland, en arrière du fort de Dalh, et leur flotte 
vint mouiller dans le canal de Uerg-op-Zoom à 
hauteur d*Ossendreck. Dans la soirée du 2G aoùt^ tout 
semblait disposé pour un débarquement^ mais il n'eut 
pas lieu. 

Les préparatifs nécessaires pour défendre Anvers 
avaient été faits avec la plus grande activité. La flotte 
franraiso, appuyée, d'un côté, au fort du Lillo, de 
l'autre au fort de Liefkenshoeck, en rendait rapproche 
impossible par TEscaut ; toutes les troupes disponibles 
furent mises en mouvement pour la défendre du côté 
du continent. 6,U0() Hollandais furent dirigés sur 
Berg-op-Zoom. Le roi établit, le 8 août, son quartier- 
général à Rozendaal. Ses troupes comprenaient deux 
divisions : la l**^ sous les ordres du lieutenant-général 
Tarrayre et la 2"" sous le commandenient du lieutenant- 
général A. Bruno. 

Bernadotle, prince de Purte-Corvo, désigné [lar 
l'empereur pour prendre le commandement do la 
défense, arriva à Anvers le 15 août ; le jour même, 
accompagné du roi, il passa la revue des troupes 
réunies â cet elTct à Sandviiet ; le roi lui remit le com- 
mandement et rentra le 16 à Amsterdam, laissant les 
Hollandais sous les ordres du maréchal Dumonceau. 

I^ 18 août, l'armée avait à peu près 12,000 hommes, 
en état de combattre ; des troupes franraises, des 
gardes nationales ot des recrues nouvelles arrivaient 
chaque jour, et leur organisation était activement 
poussée. 
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Ces mbuvemenls de troupes iiicessanls sur loutcs 
les routes avoisinaiit Anvers, doiinèieiit sans doute 
à réfléchir ù la prudence anglaise. Feu ù peu tous les 
bâtiments anglais quittèrent la rade de Sacdigen ; 
le 4 septembre, il n'en restait plus un seul. 

Comme les Hollandais craignaient (|ue, û cause 
des désastres subis en Zélande, reinpereur, qui 
s'en était montré fort mécontent» ne réunit cette 
'province ù l'Empire, et qu'ils voyaient les Français 
préparer l'occupation des lies, ils voulurent prendre 
les devants. 

Reprisa du fort de Bath (4 septembre 1809). 
— Le dernier navire anglais avait à peine disparu, que 
le général Cort Ileyiigers résolut de reprendre le fort 
de Bath. Le 4 septembre, il se met à la (été de la 
compagnie de carabiniers du 3^ régiment de chasseurs, 
capitaine Schuurman, |>our traverser â gué le hras 
de ritlscaut qui le Sf'pnrait du fort. 

Cette ex(>édition faillit échouer, ù cause de la 
marée «{ui la surprit ; le sol inondé se mouvait sous 
les pieds des soldats, et l'eau leur montait aux 
épaules; une brume épaisse les cm|>échait de voir 
le but 6 atteindre ; un orage violent, dont les coups de 
tonnerre semblaient être les détonations d'une artillerie 
dont on ne pouvait comprendre la direction, tout 
contribuait â les désorienter. 

Le maréchal Dumonceau. les voyant dans co |>éril 
extrême, envoya son aidedecamp le capitaine ralK)r 
pour les rappeler ; le généi-al Cort Ileyiigers ne voulut 
pas l'écouter, et le capitaine Tabor se joignit lui- 
même 6 l'expédition. La trou|>e égarée et ne |>ouvaiit 
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rien distinguer autour d'elle, se dirigeait trop au sud, 
vers les eaux profondes de l*Escaut occidental, et la 
murée montait toujours. 

Après avoir changé de direction au hasard, les 
carahiniers se trouvèrent tout-ù-coup devant la digue 
do Sud-Heveland. ils se précipitent sur le fort qu'ils 
trouvent évacué par les Anglais. A sept heures du soir, 
le drapeau hollandais est déployé sur le fort, aux 
acclamations des troupes restées sur l'autre rive. Peu 
après apparaît une chaloupe française envoyée eu 
reconnaissance. 

La nouvelle de la reprise du fort deliath fut expédiée 
immédiatement à Anvers au prince de Ponte- 
(lorvo ; il la rerut au théâtre, où il la tit communi- 
quer à l'auditoire : c'était un commencement d'éva- 
cuation. 

Le jour suivant, 5 septembre, le général Cort Heyli- 
gers se rendit à Goes, qui fut occupé par les troupes 
de sa brigade ; il s'avanra jusqu'au Sloe, canal qui sé- 
pare nie de Sud-Iieveland de l'tle de Walcheren, et so 
rendit maître d'LlIewoutsdyk. Le G, la rive orientale 
du Slœ fut occupée ; les Anglais s'étaient retirés sur 
l'autre rive, et se trouvaient conKnés dans l'Ile de 
Walcheren. 

Évacuation de Tlle de Walcheren par les 
Anglais (26 décembre 1809). — Une maladie 
endémi(|ue, la lièvre des polders, faisait de grands ra- 
vages dans leurs rangs ; au conmiencement de sep- 
tembre, le non)bre des tiévreux s'élevait à plus de 
dix mille. L.e gouvernement anglais trouva que les 
avantages (|ue lui procurait Toccupation de XNf^ilche- 
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ren ne compensaient pas (l*aussi grands sacrifices, 
et rappela ses troupes. 

Avant de se rembarquer, les Anglais détruisirent 
entièrement le port de Flessingup, bien faible résultat 
|>our un aussi grand dc^pluiement de forces. Ainsi se 
termina lionteusement pour TAnglotorre, et avrc do 
grandes pertes, presque sans combat, celle formidable 
expédition. 

L*armée anglaise rerut l'ordre de se rombar(|uer 
le 23 novembre ; l'évacuation ne fut conq)lète (|uc 
le 20 décembre. 

Comme pour le fort do Halli, les Hollandais so 
hâtèrent de reprendre possession de Tile de Wal- 
cheren. Le général Cort lleyiigers se rendit |)ar Tlle 
de Nord-Bevcland ô V'cere, évacuée par les Anglais ; 
puis, avec 11 cai*abiniers de cliasseurs, il occupa la 
position du Ilaak. 

L'occupation de Middelburg complétai la reprise de 
possession de I tie do Walclieren au nom du roi 
de Hollande. 

Deux jours plus tard le man'H:hal Kossières, duc 
d'istrie, (|ui avait remplacé Bcrnadotle, envoya le 
général Cort Heyiigers dans le Sud-Bcvoinnd, et la 
Zélande, ainsi que le Itrabant septentrional furent 
occu|>és par les trou|>cs fnniraisrs. 

Campagnes d'Espagne de 1808 à 1810. — 
Situation de l'Espagne en août 1808. — A la 

fin d*aoiit 1808, l'insurretUion populaire, avec l'aide 
des Anglais, était triomphante en Mspagne, t*t b* roi 
Joseph ne possédait plus (|ue les provina's du nord do 
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1 Ëbre. Napoléon se décida à aller lui-même, avec des 
reii Torts lires de la grande armée, réparer les revers 
de ses lieutenants. 

Voulant faire concourir ses alliés û cette guerre, il 
demanda 3,0UU Hollandais au roi Louis, 7,00U Alle- 
mands aux princes do la Confédération du Kbin, et 
au roi de Saxe 7,000 Polonais. 

Composition de la brigade hollandaise de 
l'armée d'Espagne. ~ Le roi de Hollande mit à 
sa disposition une brigade que le marécbal Dumonceau 
fut cliargé d'organiser, le 21 août 1808. 

Le général-major Cbassé fut nommé commandant 
de cette brigade, c|ui fut composée de la manière 
suivante : 

Le colonel A. Lycklama à Nyebolt, du 2^ régiment, 
commandant l'infanterie, forte de deux bataillons : 
le 1*^*^ bataillon du 2*" régiment, lieutenant-colonel 
A. W. Slonn de Grave, et le 2** bataillon du 4* régi- 
ment, lieuienanl-culonel C L. von Ffalfenratli ; 
le 3"" régiment de bussards, colonel O. F. van Goes ; 
commandant de l'artillerie et du train le major F.-F.-C. 
Steinmetz ; la 3'-* compagnie d'artillerie à cheval, 
G pièces, capitaine 11. -H. Trip, et une compagnie du 
train; une compagnie de sa|>eurs-mincurs, capitdine 
G. l^mbert. 

Route suivie par la brigade. — Lo i sep- 
tembre, la brigade fut prête â marcher. Elle passa 
par Gand, Courtray, Lille, Arras, Amiens et Saint- 
Denis, où elle défila, sur la route de Neuitly, devant 
la reine de Hollande, le 20 septembre. 

Lo jour suivant, se riMidant de Saint-Denis à 
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Sèvres, la brigade est passée en revue par Tempe- 
rcur, dans la plaine des Sablons. A la suite de cette 
revue, la composition des bataillons fut modifiée ; ils 
furent formés ô 6 compagnies, dont une de grena- 
diers, une de voltigeurs et 4 de fusiliers ; un dépôt 
fut établi à Saint-Denis pour l'infanterie, et à Ver- 
sailles pour les Inissai^ds. 

Là brigade fut ensuite mise en routn par le Mans, 
Niort et Bordeaux, arriva le 21 à Bayonne, le 25 à 
Saint-Jean-de-Luz, le 20 à Irun, le 27 h Tolosa, doù 
Tartillerie à cheval et les minours furent envoyés A 
.Mondi*agon, le 28 i\ Berpnra et le 21) h Durango, où 
elh» rallia In corps auquel ollo devait être attachée. 

4* corps, 2^ division, 3** brigade. — L'infan- 
terie forma la IV^ brigade de la 2*^ division, génénil 
Levai, du 4* corps d'armée, commandé par le ma- 
réchal I^fehvre, duc de Dantzig. Ix^sdcnx premières 
brigades de vo[[r division étaient foinnVs dos trou|K'S 
de la Confédérnlion. co (|ui lui lit doinier le nom de 
dUcision allemande : c'est sous co nom (|u elle est 
fréc|uemment citée dans les relations de cette cam- 
pagne. 

I^ 3() octobre, ces trou|M^s furent pas^sées en ixîvue 
|>ar le maréchal. l)ës le lendemain, elles étaient appe- 
lées h combatli*e. 

Combat de Durango (31 octobre 1808). — 
I>* général Blacke. avec l'armée do (îalice, forle do 
2t).(N)0 liommr*'. s'rlait avancé jns<|ue sur les hauteurs 
en facp de I)urango. et in(|uiélnit lu dr^iie de l'armée 
rnnir;aise. I>u haut do loui^s positinns, ses hommes 
poussaient dos cris, insultant et menu;ant les Franoais. 
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Mulgré les ordres de l'empereur, (|ui avait prescrit 
de ne lioii entreprendre avant son arrivée, le ma- 
réchal Lcfebvre ne put résister au désir do châtier 
ces troupes (pii Ui bravaient. Il lit distribuer G() car- 
touches par homme, plus un mulet par bataillon 
pour porter dos munitions, et il donna des ordres 
pour commencer rulta(|ue le 31 octobre au matin. 

Le maréchal divise ses troupes en trois colonnes : 
Sébastiani au centre, Levai ô droite, et Vilatte, auquel 
il adjoint les Hollandais, à gauche. 

Ce derni(»r est chargé de ratlu(|ue principale. Il 
répartit ses troupes en deux colonnes: les Hollandais 
marchent en lele de lii s(*conde. 

Dés l(.* point du jour, au milieu d'un iirouillard 
épais, le général Vilatte commence l'action, en se jetant 
vigoureusement sur la position ennemie. Les 2 ba- 
taillons hollandais, sons les ordres du lieutenant- 
colonel Storm de (irav(\ repoussent l'aile droite des 
Kspagnols. Malgré les dit'licullés d'un terrain pres(|ue 
impraticidile, Ut tieulenant-colonel Storm de (îrave 
attu(|ue de fiont, à la baïonnette, les hauteurs ro- 
cheuses où les l^spagnols avaient pris position, 
pendant (|ue le colonel FfalTenrath contournait ces 
haulcni*s avec 4 compugnies; les l'.spagnols se rc- 
tirtMit sur une autre position, poursuivis par Storm 
de (irave (|ui les culbute de nouveau, aux acclamations 
enthousiastes du reste d(î Tarméc», criant : « Vivent 
les Hollandais ! » 

Les Kspagnols sont rejetés dans la vallée. 

Le centre et la droite atta(|uent â leur tour et re- 
poussent tout ce ipiils ont devant eux ; la droite seule 
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éprouve queliiuo résistance. I^cs Ivspagnols fuient en 
désordre, essuyant une perte de- 15 h 1,W)0 hommes, 
pour 200 mis hors de combat de noire côté. 

Dans la brigade hollandaise, 2 sous-ofTlciers et 
soldats furent tués, 'M soldais blessés, ainsi que 
2 capitaines du 2^ régiment et le lieutenant Clarion, 
du 0<' régiment hollandais, aide-de-camp du général 
commandant la brigade. 

I^ général Cha5?isé poursuivit les Espagnols jus<]U*à 
Zernosa, où il reeut les éloges (|uc méritait la belle 
conduite des Hollandais II passa la nuit sur la route 
de Hilbao. 

C'était le premier enga^emenl des Hollandais dans 
celle eampagnc, et ils avaient fait |)reuve d'une grande 
valeur. Ijo maréchal l^efehvre s*^ |iJut f\ le consteller 
dans son ra|>|)ort, el, sur sa demande, la croix de la 
I/gion-d*Ilonnfur fut accor(l<'»e au général Chassé, 
au (*()loiiel Lvcklama, au lieutfMiant eolnnel Slnrm de 
fîrnve et aux deux eapilaines du 2^ n^gimeiit qui 
avaient élé blessés. I/* roi de Hollande accorda.de 
son côté, (ï ces deux capitaines el au lieutenant Clarion 
la décoration «le l'ordre de Tllnion. \/^ lieutenant- 
colonel Storm de (Irave fut nommé colonel, tout en 
conservant le commandement de son bataillon. 

Occupation de Bilbao. — Ix) lendemain, l*"* no- 
vembre. Je corps d'armée se porte sur HillMio ; il 
trouve cette ville évacuée par K»s ICspagnols, qui Ta- 
%'aient rpiillée en y aluuidonnant une partie de leui*s 
magasins rt une ;:rande quantilé do fusils anglais 
nouv(*llement déluinpiés. I«es Hollandais «H:cu|»ent la 
ville. 
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Lo T) n()V(;iiil)re, lu division Vilutte est attaquée vi- 
vomonl à Bulinuscda, et ne se nuiinlient dans ses po- 
silions (|u an prix de grands efforts. Napoléon, arrivé 
lu voilUî en Espagne, prescrit, le G novembre, au 
nun't^cJml I.efehvre d'appuyer la division Vilatte, pour 
r(»jeler rurniéc de HIacke dans les Asturies. Cet ordre 
c»si exéculù le 8 novembre; les Espagnols sont re- 
lioussôs avec des perles sérieuses. Dans celte journée, 
1(^8 Hollandais, placi^s au centre, eurent peu de part uu 
combat. 

L'armétî de (îalice, (|ui s'était reformée et avait pris 
position (ï Mspino.sa de los Monteros, est battue et 
dispei'8ô(î, le; 10 novendire, par le marécbal Victor, 
duc de Bellnnt;; Soult, de son côté, a|)rcs la |)rise de 
Burgos, est dirig*'^ par Heynosa sur Santander, qui 
est occupé le 1(> novembre. 

Le général Chassé, pendant ces opérations, est 
chargé d*obs<M-vcr les côtes et de couvrir l'armée de ce 
côté ; il reçoit î"i cet elTet le conmiandement de la gar- 
ni.son do Hilbao et d<\s troupes o|)érant dans les en- 
virons. 

Il est ensuite chargé de parcourir le pays entre 
Hilbao et Santander, pour le purger des soldats dé- 
bandés de l'armée de (ialict; et contenir les paysans 
insm*gés; il part pour cette mission le 27 novembi'o 
avec 5(M) hommes. 

Kn r<»venant de celte expédition, il reçoit à Am- 
pnen), le lif) décembre. Tordre de se; rendre ix Madrid 
pour rallier le rest(! de la division. Après une marciie 
pénible ù truvers un pays dévuslé, il arrive dans la 
capitule le 2 janvier l80Vi. 
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1809. La brigade est attachée au 1^ corps. 

— A Mudrid, la brigade hollandaise est augmentée 
d un bataillon de Hesse-Darmstadt et d*un bataillon 
du prince Primat; les hussards en avaient été déta- 
chés depuis (juelque temps déjA pour être placés dans 
une division Trançuise. 

La brigade ainsi formée est attachée au i^ (;orps 
d*armée, commandé par le maréchal Victor, (pii est 
appelé ù marcher contre larmée espagnole, que le duc 
de rinfantado avait organisée avec les débris de l'armée 
d'Andalousie; cotte armée, s*avan<;ant par la province 
de Cuenc^, paraissait menacer la capitale. 

Opérations dans la vallée du Tage (du 
8 janvier au 21 février 1809). — Les Hollandais 
quittent Madrid le 8 janvier, et so rendent par Alcala 
et Arganda ô Aranjuez., où ils arrivent le lU. On 
confie ^1 la brigade la mission de dérendœ le |>ont et 
les bacs, de sorte (|u'elle ne put prendre part à la vic- 
toire d'Uclès, le iii janvifM*. 

Le 9, la division I^val avait reru l'ordre de se 
rendre â Talavera de la Keyna |>our surveiller le cours 
du Tage et garder les |>onts ; le général y arrive le 17 
avec le gros de la division ; les Hollandais quittent 
Aranjuez et rallient la division le 18. 

Les trou|>es du général l^val occu|>ent les |>onls du 
Tage, de Talavera de la Heyna h Alnuirar. : la d<Tense 
de celui de Talavera (\st confu'e tï la brigade hollan- 
daise. 

Le |K)nt d'Almani/, attaqua* par plus de 2tK()(N) honi- 
mf^, est alMUidonné dnns la nuit du 2<» au 27 janvier, 
après plusieurs combats des plus uiharnôs ; la bri- 
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fxudo liolhuiduise csl rappelée deTalavera ù Arzobispo, 
i)\\ elle iiirive le môme jour. 

I^of^énonil (^Jmssé revoit la mission den défendre 
\o pont, menacé aussi par les l'ispagnols, pendant 
^\\\c le reste de la division Lovai est chargé de re- 
prendre celui (l'Almaraz, alin d'empêcher les Es- 
pagnols de se tbrtitier sur ce point, qui commande la 
route principale de ri'wStramadure. 

Le maréchal Viclor arrive en face d'Almaraz le 
(J février pour soutenir le général Levai; après plu- 
Hieurs démonstrations, laltaciue est préparée pour 
\o 1() ; mais les l*]spagnols font sauter le pont. 

Pendant co temps, le général Chassé avait pris 
toutes ses dispositions pour défendre d'une manière 
efficace le pont de l'Arzohispo. Une haute barricade 
est établie sur le |K)nt, et des batteries, placées à 
droite et ô gauche, le rendaient difïicilement abor- 
dable. La division HutTin fut envoyée |)onr servir de 
soutien ; mais le maréithal Victor dut rappeler cette 
division, et, craignant (pie K* pont ne fût enlevé par 
les Espagnols, il donna Tordre de le démolir. Le 
généi-al Chassé ayant déclaré cpiMI pouvait le défendre 
avec ses seules forces, (jui montaient ù Oou 70() hom- 
mes, cet ordre fut retiré, heureusement pour la faci- 
lité des opénitions nllénem-es. 

Le li février, h deux heiu'es tlu matin, le général 
Chassé re<;ut l'ordre de déblayt^r le pont |)onr livivr 
passage au corps d'armée : en six heures le punt était 
libre, et. après une reconnaissance envoy^M» par le 
général (Chassé, le corps du mai'érhal Victor put 
commencer le passiige du Tage ô neuf heures. 
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Le 17, le général Levai, qui so trouvait h Alniaraz, 
reçoit Tordre de venir passer le fleuve à Arzobispo, 
pour attaquer les Espagnols sur la rive gauche. La 
division arrive h Arzobispo le 18, après avoir marché 
le jour et la niiil, et se porte sur Mohedas, où se 
trouvaient déjn les divisions Lnssallc, HufTin et 
Vilîitte. 

Les Espagnols cHnient en position derrière la 
Gallega ; toutes les dispositions étaient prises pour 
l'attaque, et le mouvement du général Levai était 
commencé, le 20. quand il rerut Tordre de revenir 
sur Mohcdns. Une dépêche du roi Joseph, générii- 
lissime depuis le départ do Nnpoléon (7 jnnvier), pré- 
venait lo maréchnl Viclor rpin Tannée du Centre 
marchait sur Tolède et nienarait ses romnninications. 

Le lendemain, 21 février. In rotniile s'elTectue. et 
la division I^vnl vient hivoumpier sur les hauteurs en 
avant d*Arzobispo. 

Opérations sur le Tiétar (23 au 26 fé- 
vrier 1809). — Dans la journée du 2'>\, un ordre 
prescrit au général I^vnl de partir avec sa division 
pour appuyer une colonne de dragons français rharg«**o 
d aller cliAtier la ville d'Arénns. où 2r> clievau-légers 
ont été assassinés. Du reste. Tinsurreclion augmente 
sur les rives du Tiélar, et un exemple est nécessaire, 
car tous les isolés sont égorgés. Le général a donc 
Tordre de balayer les rives du Tiétar. et do tirer une 
vengeance terrible de lous l<*s meurtres qui ont élé 
commis. 

La division se met en niarcbo lo 2i ft'»vrier, et arrive, 
le 25, d neuf heures du matni, on Taco du \H)ui du 
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TiéUir, où elle est rejointe par un régiment de dragons 
venant de Madrid. La rivière n'est pas guéable, et le 
pont a été cou|>é par des paysans sur une longueur de 
douze pieds; on peu de temps, les paysans sont rois 
en fuite, le pont est réparé, et la colonne effectue son 
passage;. 

Au delà de la riviùre, s'étendait une plaine à l'ex- 
irémité de la(|uello lu routt^, tpii s'élevait en pente 
rapide, était coupée par des épaulements et défendue 
par trois redoutes. Ces ouvrages ne renfermaient que 
de Pinfanterie ; mais Tennenii y avait mis en batterie 
des pièces de fer simulant des canons, pour en rendre 
l'aspect plus formidable. 

Le général Ixwnl déploie ses bataillons sur un rang 
et travet*se ainsi la plaine jus<|u'au pied des bauteurs; 
lii, il i*eforme ses troupes en deux colonnes et les lance 
sur la montagne (|u'clles gravissent Sdiis tirer un coup 
tle fusil. Les insurgés sont etTrayés, malgré leur 
nombre, et priMuient la fuite, 

\à^s liabilants ipii furent pris, furent ma.ssaci*és, la 
ville détruite, et le lendiMuain, 20 février, l'avis suivant 
fut afficbé sur les arbres et sur les portes: a La ville 
d'Aréiias a été clnUiée |M)ur avoir assassiné des ai- 
valiers frain-ais. » 

Le même soir, la division rentrait ô Taiavera; les 
trou|>es, barassées de fatigue, furent réparties entre 
Taiavera, Ar/obispoet Cébolla, où ([uelipies jours de 
repos leur funnit accoinlés. 

Opération^ en Estramadure (du 15 mars 
au 17 Juin 1809). — Après la cbute de Saragosse 
(21) février)» un mouvement en a\ant ayant été dé- 
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cidé, le général SéhHslioni, (|ui ovoit succédé ou ma- 
réchal Lerebvre dans le commandement du 4*" corps, 
fut opposé dans la Manche au général Carlojal; et» 
pendant que le maréchal Soull opérait en Portugal, 
le maréchal Victor, avec les divisions Vilatte et 
HufDn, aux(|uelles était jointe la division Levai, de- 
vait faire un mouvement parallèle dans l'iistrama- 
dure. 

Le général Gregorio de la Cucsia était toujours en 
position en face d'Almaraz, occupant la seule route 
qui fût praticable aux voitures ; c*eùt été une opé- 
ration diflicile et périlleuse (|Uo de rétablir le |K)nt 
sous le feu de Tcnnemi. Le maréchal Victor fait 
passer le Tage par le général Levai, avec la cavalerie 
de Lasalle, sur le pont de Talavcra, et par les gé- 
néraux Vilatte et HufTni sur colui de rArzobispo. 
Les divisions devaient ensuite se réunir et se ra- 
battre ù droite pour chasser les espagnols de leurs 
positions, alin de pouvoir rélahlir l<* pont d*Almaniz, 
et permettre â rorlillerie. aux dragons et aux bagages 
de franchir le (leuvc sur ce |>oint. 

Le mouvement commenva le 15 mars par un temps 
affreux. La division l/3vnl, laiss^nit 2()l) hommes ù 
Arzobispo, se porte sur Aldoanueva ; le ir», elle prend 
position à Peralda del (iarbin. 

Les {espagnols étaient établis, au nombre de 
10,00C) environ, derrière la llM)r ; ils gai*daient les dé- 
bouchés de Fi-esnedoso et de la Mesa de Ibor; le 
quartier-général de (iregorio de la Cuesta était û 
Deleytosa, le reste de son armée était devant Almaraz 
et â Jaraicejo. 
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Ck>mbat de la Mesa de Ibor (17 mars 1809). 

— Imh positions occu|iées par les li-oupcs ennemies 
/ftiiiciit retraiiclices et |irésentaieut un asi^ect formi- 
iitiUU:; Ui ti.'i'rain qu'il fuiluit |mrcourir était des plus 
iUttiaUiti, c(ju\fé [fiïv une suite ininterrompue de ravins 
et de précipices. 

1>5 17 mars, le maréchal Victor donne l'ordre au 
fjénéral lx*val de se |K>rler sur la Mesa de Ibor par 
l^ihomal, |iendant que le général Viiatte est dirigé sur 
Kresnedoso. 

Après deux heures de marche, le général Levai 
tonilic sur les avant-postes ennemis qui se replient 
sur litihonitil, où U,(MNI hommes occupaient une forte 
IHisition ; la division Levai comptait ù i)eine3,i)UU hom- 
mes, y conqiris les Hollandais et les liadois placés 
en réserve. L'ennemi tient bon ; mais le lieutenant de 
lioer, du 2^ régiment hollandais, ayant passé la Ibor 
avec 20 voltigeurs, se dirige sur le ilanc des Espa- 
gnols ; cciux-ci, craignant d'être tournés, aban- 
donnent leur position. Le lieutenant de Boer fut 
blessé dans cette alVaire. 

La division poursuit l'ennemi vers la Mesa de Ibor; 
elle le trouve établi dans une position naturellement 
très-forte, et renfoiwe par des retranchements, armés 
de six pièces d'arlill<M'ic. I^s troupes de Nassau atta- 
([uèrcnt d'abord; mais leur courage ne put suppléer 
û rinsullisance du nombre. Alors les troupes du 
prince Frimât, avec celles de liesse- Darmstadt, reçoi- 
vent l'ordre de tourner Tailedroite de Tennemi, et celles 
d(* Uade l'aile gauche, pendant que les Hollandais, i*em- 
pla«;ant les troupes de Nassau, attaqueraient de front. 
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La brigade holltinduiso, Torto d environ 700 hom- 
ineSy se i>orte en avant ; le général Cliassé et tous les 
officiers de Tétat-major mettent pied à terre, et la bri- 
gade s*élance au pus de course vers les hauteui*s. Les 
difficultc'îs du terrain retardaient la marche, et Ton 
dut s'avancer pei.dant une demi-heure sons le feu 
nourri des Espagnols. I/^ général Chassé déploie ses 
troupes sans s arrêter, et arrive â cin(|uante pas des 
retranchements sans avoir tiré un coup de fusil. Le 
lieutenant Aberson, dirigeant une colonne d attaque, 
lui fait prendre un** direction oblique qui la soustrait 
en partie au feu de I ennemi. 

Un fHirvient n atteindre un point dominant la posi- 
tion des l!lspagnols ; ceux-ci, ellrayés, <|uitUMit leur 
position, après avoir encloué leurs canons, et laissent 
sur le terrain i,0<N) hommes tués ou blessés. Les 
Hollandais se pircipitiMit dans les i*etranchements 
abandonnés. 

i^es pertes de la division dans cette alTaire furent 
de 1 officier et 70 hot unies tués, 20 officiers et 
47U hommes blessés. 1^ brigade hollandaise ne 
comptait (|ue 10 tués et 50 bless<'\s ; parmi ces der- 
niers, le capitaine Klapp, qui mourut des suites de 
86S blessures a Talavera. 

Le maréchal Victor lit au général Chassé les éloges 
qu'il méritait: « Uf'néral, lui dit-il, j** vous fuis com- 
pliment sur la conduites <le vos trou|)es, elles se sont 
supérieuHMnent conduites. » Dans son ordre du Jour, 
il cita le général Chuss(\ le (*olonel Storm de (ira\e 
ot toute la brigade hollandaise : 

« Les trou|»es... hollan(hiis(\s prouvèrent dans cette 
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circonslance qu'elles éluient dignes de rivaliser avec 
les meilleures troupes françaises. » 

Le colonel Lycklama signala, pour s'être particu- 
lièrement distingues, le capitaine Klupp, le lieute- 
nant Brender â Brandis, Tadjudant-major Schœna- 
lœdt, ladjudant sous-ollicier van Wessem, etc., du 
2^ régiment ; du 2** liulaillon du 4" régiment, le pre- 
mier lieutenant F. Sloecker, Tadjudant-major Vogel, 
le sergent B. Leers ; et, des voltigeurs du régiment, 
les sergents W. Weiinerts, A. Kissener et H. 
Becker. 

Ce fait d'armes important, qui ouvrait aux Français 
la roule de l'Estramadure, avait été accompli par la 
seule division Levai, et la brigade hollandaise avait 
décidé du combat. 

Le 18 mars, la division Levai poursuivit l'en- 
nemi, l'atteignit à VaUde-Cafias et le repoussa jus- 
qu'au col de M ira vête. Le maréchal Victor préparait 
une atta(|uc générale pour le lendemain ; mais les 
espagnols l'évitèrent en disparaissant dans la 
nuit du 18 au 11) pour se retirer sur Truxillo et 
Medellin. 

Lors(|ue l'artillerie, et la cavalerie de Latour-Mau- 
bourg, eurent efTectué leur passage â Almaraz, le 
corps d'armée se porta en avant et arriva le 20 à 
Truxillo; la brigade hollandaise y fut chargée de 
couvrir le quartier-général du duc de Bellune. 

La construction d'ouvrages fut décidée â Almaraz, 
pour défendt*e le pont, et â Truxillo, où furent créés 
des magasins. 

Le 22 mars, la garde de ces deux |>oints est connéo 
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au général Chassé, qui est nommé commandant de 
Truxillo et du pays entre Miajadas et Almaraz. Les 
instructions qui lui sont données se terminent par 
ces mots : « Son Excellence se repose entièrement 
sur votre capacité, voti*e z6le et votre activité. » 

La conKance du maréchal ne fut point trompée; le 
général Chassé Ht travailler ses troupes sans i*elâche 
pour se fortifier dans leurs positions, et les tint 
constamment en haleine |)Our faire face aux dangers 
qui pouvaient se présenter. 

Le 9 mai, le 4® i*égiment |)ordit le lieutenant 
P.-G. Viétor; cet oflicier, devant passer la nuit avec 
20 hommes â Villa-Mesia, y fut surpris et fait pri- 
sonnier avec le tamtx>ur et un voltigeur; le ser- 
gent Veltman put sauver le reste de celte petite 
troupe. 

De Truxillo, le mai*échal Victor avait continué sa 
route en avanl, et, api*ès lu victoii^e do Medellin, il 
avait fait cantonner ses trou{>es sur lu Guudiunu, do 
Medellin ft Mérida. 

Défense de Mèrlda (du 14 mal au 13 Juin 
1809). — A la fin du mois d'avril, le niai*echul 
Victor, qui avait rev*u Tordre do so |Kjrlor vers 
Abrantés, prescrivit au général Chasat^ établi û 
Truxillo avec le gros de lu brigade, d'envoyer û 
Mérida un détachement de 150 hommes sous les 
ordres d'un chef ex(>érimenté. Le général choisit le 
colonel Storm de (îruvc, (|ui urriva û destination 
le 25 avril, avec un oITectif d'environ l(N) ofticicrs et 
soldats, tant du 2r que du l** régiment. 

Mérida |K>ssédait sur la rivo droite du (leuve, û 

6 
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roiiiiH^o (l'un pont construit par les Romains, un 
vieux chûleau, en assez bon état encore pour pi*é- 
sonler une bonne dorenso, et armé de G bouches à 
fou ; il portait le nom de Cloître Santiago, et on y 
avait mis un millier de malades. 

Le commandement de ce cliûleau est confié au 
colonel Storm de Grave. Les instructions données 
au colonel renfermaient les passages suivants: a Je 
ci*ois devoir vous parler de Timportance du poste que 
vous occupez : Iruxillo et Mérida sont les deux 
pivots sur lesquels le corps d'armée doit manœuvrer, 
(pielle que soit la direction qu'il prenne, soit en mar- 
chant en avant, soit en manœuvrant entn; le Tage et 
la (îuadiana, etc. » l'!t plus loin : 

« Son Excellence M. le maréchal duc de Uellune 
est persuadée (|u'clle ne pouvait mieux faire qu'en 
vous confiant la défense de Mérida, à vous et aux 
braves troupes (|ue vous commandez. Elle compte 
sur une dcfcnso digne de la réputation que vos 

troupes se sont acipiiscs dans les diiïcrcnles ba- 
tailles. » 

Le maréchal Victor se mettait en roule le 13 mai, 
les connnandants de Truxillo et de Mérida furent 
prévenus (|u*ils allaient être livrés ù leurs propres 
forces. 

Un renfort de 20() hommes ayant été donné au 
colonel Storm de Grave, la garnison eut la compo- 
sition suivante : 

ilonariftaiii : Du 2« n^i^iment, le colonel Sioiiii «le Grave, l'ailjudant- 
iiiiijor W. ScliuMiKld-ull, les liculeiiaiith F. -A -W. licrkoiirath et 
J.-M.-L. ileMolir; 
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Do 4* régimeni, les capitaines G. -F. vnn Nyvenh^im el J.-W. van 

Liebergrn; plus un chirurgien de 3* classe et un sous-lieutenant 

dont les noms «ont inconnus, Foit 8 o(T. 80 h. 

Du régiment d'infanterie Ic^gôre fie Nassau-Uxingcn . 2 — 71 — 

— — de ligne de Bade. 3 — 77 — 

— — — de Ilesse-Daniistndt. 1 — 31 — 

— ^ — du prinro Primai. . 2 — 32 — 
Artilleiie française (capitaine llugon), (î piiVos.. . 1 — iO — 



17 oiï. 307 h. 

Dès le lendemain du départ du corps d'urmée, le 
14 mai, le générni Joscf de Znyns se [ïrôsonlo devant 
Mérida avec environ K^MK) hommes. 

L'ennemi passa In Meuve au moyen do hatraux ; 
le 14 au soir, le fort fut cntièromont cerné et sommé 
de se rendre. 

A cette sommation, le colonel (it cette fière n'»ponse : 

« Monsieur, je serais indigne d'ôtt'o soldat, indigno 
de la conliance de Mi*^ le duc do licllune, <pii m'a 
donné ce commandement, si j<* me rendais lAcliement ; 
mes braves frères d'armes et moi. avons juré de 
nous défendre jusqu'à la dernière extrémité. Kecevor. 
Tassurance de ma parfaite considénition. )> 

Le 16 mai, le fort essuya pendant ln>is heures une 
violente canonnade, A la suitf^ de la<pie|lo il fut une 
seconde fois sommé de se rendre, mais aussi inutile- 
ment que la première. 

Les Esiiagnols êiahlissent une hatleiie sur une 
position dominante, ouvrent do nouveau le feu. et 
font dans le mur deneeinle une hivche suflif^anle |H»ur 
laisser passer 12 hommes do front ; mais les d«^fen- 
seurs ayant réussi h d<'Mnonler 2 pièces d«* reimeini, 
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le feu cessa. On uvail commencé aussi, du côté de la 
ville, â tii'er sur le fort. Le colonel Slorm de Grave 
profita do la nuit pour réparer la brèche et consolider 
les murs. 

Le 18, le feu des assiégeants recommença, ainsi 
que du côté de lu ville; des hommes postés sur la 
tour de l'éj^lise et dans les hautes maisons du voisinage 
faisaient un feu plongeant sur les défenseurs ; l'artil- 
lerie du fort le lit promptement cesser. 

Le 19, lU pièces d artillerie tirèrent sur le château de 
six heures du mutin à trois heures de l'après-midi; puis 
une colonne de 5,()00 hommes tenta une attaque de 
vive force, mais suns succès, et, une batterie des assié- 
geants ayant pris feu, les Espagnols parurent avoir 
acquis la conviction qu'ils ne pourraient ni détruire 
le fort, ni le forcer à se rendre. Ils se retirèrent et se 
contentèrent de le bloquer. 

Le 22, un détachement de 5U dragons français put 
l>énétrcr dans lu chûleau ; il apprit au colonel Storm 
de Grave que le maréchal Victor, revenant d'Alcantara, 
se rapprochait de Mérida et que le fort serait bientôt 
secouru. 

Le 3U, les hispagnols mirent 8 pièces en batterie 
devant le fort. Après une décharge de ces pièces, 
rinfanlerie lit deux feux de bataillon, et poussa de 
grands cris, mais elle ne lit aucune tentative d assaut. 

Le 7 juin, une coloinie d'infanterie, se postant du 
côté de lu ville, se mit ù tirer sur le château ; le 
capilaine van Liebergen, du 4** régiment, reçut une 
blessure grave dont il mourut à Tolède le 12 juillet 
suivant. 
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Enfin, le 12 juin au soir, le colonel reçut Tordre de 
détruire tout ce qui n'était pas transportable, et de 
quitter le fort le lendemain ; le g<^néral Lalour-Mau- 
bourg s avançait avec quatre régiments de dragons et 
un régiment dlnfunterie légère, pour I escorter jusqu'à 
Truxillo. 

Le 13, à 4 heures du matin, le fort fut abandonné, 
et la petite garnison rencontra bientôt les dragons, qui 
durent charger Tennemi pour protéger sa marche. 

Les Hollandais se rendirent par Albala ô Truxillo, 
où ils rentreront dans leur brigade ; le général Levai 
présenta le colonel Storm de Grave au maréchal 
Victor, en lui disant simplement*, m Voilà le défen- 
seur de Mérida. o 

Le général Chassé écrivit au ministre de la guerre 
de Hollande : « Si le colonel Storm de Grave, dans 
sa carrière militaire, n'avait fait rien d'autre que cette 
défense, elle suffirait pour fixer à jamais sa répu- 
tation. Leduc de Belluno, le général I^val et le corps 
d'armée tout entier lui ont donné des louanges bion 
méritées. Celte défenso lui a valu une grande 
renommée. » 

L'évacuation de Mérida avait été la consé<|uence du 
moiivemont de relniite du maréchal Victor, retraite 
nécessitée par l'état du pays. 

Malgré les victoires remportées sur les Kspagnols, 
rinsurrection s'étendait do toutes parts, inondant do 
guérillas les riv(»s du Tii^e et du 'ri<*l;ir. Im divisitai 
Levai avait reçu le 23 mai la mission d'assurer les 
conimunicalioi.s dans la vdllée du Tn^^e. Après u\oir 
balayé les. insingés, elle sVlail établie à Navulniural, 
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l>cndanl (|ne les Holluiidais occupuiciit Truxiilo et 
Mérida. Le 10 juin, le niuréchal Victor avait reçu 
l'ordre de faire évacuer les deux chftleuux, et de diriger 
lu division Levai, y compris les Ilullundais, sur To- 
lède. 

Cet ordre d'évacuation avait été exécuté le 13 juin 
ù Mérida ; il le fut le 17 ù Truxiilo. 

Peu de jours auparavant, le lieutenant H. Hollius- 
Lans, du 4* régiment, tomba avec 17 hommes, dans 
une embuscade de 2(X) paysans qui le massacrèrent 
ainsi que 13 de ses soldats ; quatre hommes seulement 
purent s'échapper. 

Les Hollandais sont placés dans la 
4" corps (17 juin 1809). — Le 17 juin, les Hol- 
landais fuœnt placés dans le 4"* corps d'armée sous les 
ordres du général Sébastiani. 

Ils partirent le môme jour pour Almaraz et se 
rendirent le 18 ù Navalmoral, où ils rejoignirent la 
division Levai ; le 11), ils passèrent le Tiétar pour aller 
à Jaraiz dis|)erser et désarmer les rassemblements de 
paysans insurgés ; la division se rend le 2U à Jaran- 
dilla, le 21 û Villaiiueva ; le 22, elle repasse le Tiétar 
et arrive à la Oallera, le 2i à Talavera, le 25 à Carmena 
ot le 20 ii Tolède. 

Opérations dans la Manche (du 27 Juin au 
5 juillet 1809). — Ia3 lendemain, 27 juin, lu division 
suit U\ mouvement du 4*-* corps qui s'est porté au- 
devunt de; Vénégas ; elle parvient le même jour, ft 
Mora ; lo 28 à Consuegni, le 21) â Villa-Hubia de los 
Ojos. et le 'M à Almagro. Vénégas se retire sur la 
Sierra Morena. 
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Le l^' juillol, le roi Joseph passe la division en 
revue et lui fait compliment sur sa belle tenue après 
les dures fatigues qu'elle vient de supporter. 

I^ g(^n(îral Ixîval est alors chargnde la liaison entre 
le l**" et le i*^ corps d'armc^o ; dans ce InU, sa division 
est porlf^e ù Tolède. Elle se rend le 2 juillet ô Villa- 
Rubia de los Ojos, le 3 ù Madridojos, le 4ô Mora, et 
arrive ô Tolède le 5 juillet. Elle y reste jusqu'au 18, ce 
qui lui permet de se reposer un peu de cette rude 
campagne. 

Le 19 juillet, la brigade hollandaise repart de Tolède 
pour rejoindre le 4" corps chargé de couvrir Madrid 
contre Vénégas, cpii débouchait do hi Sierra Morena, 
après avoir reformé son arnïéc ; elle se rond le 11) ù 
Mora, le 20 ù Consuop^ra, on ell(» est passée en revue 
par le général Sébastiani, le 21, et arrive le 22 â 
Ilérencia. 

Bataille de Talavera de la Reyna (28 Juil- 
let 1809). — OpcndanI sir Arthur Wellesloy avait 
fait sa jonction avec le général de la (^uesla, entre le 
Tage et le Tiétar. et se dispi^sait à marcher sur Ma- 
drid, pendant (/ue Wilson s'avnn«;ail sur sa gauche 
avec 10,001) hommes, en remontant la rive droite de 
TAIberche, et (|ue Vénégas, t\ sa droite, menarait 
Tolède. 

Des ordres sont envoyés an général Sébaslinni pour 
revenir ô marches foivécs sur In rive droite du Tage. 
afin de soutenir le 1"^ rorps (in.iréchiil Victor), qui so 
repliait devant l'armée un^lo espagnole ; la brigade 
liiillanduisc revient sur srs |»ns. se poili» n\ec le 
i*' corps, le 23 (\ Or^a/.. et rentre le JTi à rolcde. 
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l«0 ât>, le 4* corps se met en marche, en laissant 
3^iHH) hommes â Tolède pour arrêter Vénégas ; il est 
iVuni au l*** corps. I^ roi Joseph, qui avait amené de 
Mmirid sa garde et la division Dessolle, prend le 
wmmandemenl en chef, assisté du maréchaIJourdan 
wnuuo major- général. Larmée franchit la Guadar- 
i\uuu et marche sur Torrijos ; la hrigade hollandaise, 
UNfc un ofTectif de 1,032 hommes, est placée à Tarrière- 
gartle avec le reste de la division Levai. Les postes 
avancés des Anglais, qui occupaient Talavera depuis 
la mi-juillet, sont repoussés, et l'armée hivouaque en 
avant de Santa Olalla. 

I^ lendemain, 27 juillet, elle se porte en avant, 
passe la petite rivière de l'Alberche, culbute les avant- 
postes anglo-espagnols, et parvient sur une sorte de 
plateau d*oû Ion pouvait découvrir la position occupée 
par l'ennemi. 

<c C'était, dit M. Thiers, une suite de mamelons 
dont le plus élevé se montrait ô notre droite couvert 
de troupes anglaises et d'artillerie, dont les autres, en 
s'abaissant vers Talavera, se voyaient à notre gauehe, 
couvertes également de troupes et d'artillerie, celles- 
ci appartenant à l'armée espagnole. Au centre de cette 
position était une grosse redoute, hérissée de canons, 
gardée en commun par les troupes des deux nations. 
Plus loin, â notre gauche, des bouquets de chênes et 
doliviers, des abatis, des clôtures s'étendaient jusqu'à 
Talavera et au boixl du Tage, et servaient d'appui au 
courage de l'armée espagnole. » 

l^ maréchal Victor crut pouvoir enlever par un 
coup de main le mamelon situé à notre droite et 
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qu'il considérait comme la clef de la position ; il le 
fait attaquer le soir môme, entre neuf et dix heures/ 
par la division Bufïin. Celte attaque insuffisamment 
soutenue ne réussit pas. 

Le 28 au malin, une seconde attaque, faite prématu- 
rément contre le môme point, échoue également. Le 
roi se décide alors à tenter une attaque générale : le 
l*' corps attaquera le mamelon ; le 4* marchera à sa 
gauche, sur le centre de la position ennemie ; la 
division Levai sur le flanc gauche, et un peu en arrière 
de la ligne principale. Les Hollandais, au centre de 
cette partie de la ligne, avaient h leur gaucho les 
Badois et ft leur droite les troupes de Nassau. 

Le 4* corps commence son mouvement avec vigueur; 
Tennemi dirige sur lui une canonnade des plus 
violentes, qui ne parvient pas ô Tarréter. 

La division Levai, qui devait se tenir un peu en 
arriére de la ligne, pour protéger le corps Séhasliani 
contre une attaque des Espagnols, trompée par les 
dispositions du terrain coupé et couvert de bois qu'elle 
avait â travei*ser, se porte, au contraire en avant de la 
ligne. Elle se trouve tout ô coup sous le feu de la re- 
doute du centre, attaquée à droite pur les Anglais, qui 
veulent profiter de son erreur, et, A gauche par la 
cavalerie espagnole. La division est assaillie par 
15,000 hommes. 

Les Badois, qui se trouvaient le plus en avant, se 
retirent précipitamment, entraînant les Hollandais. Le 
colonel Slorm de Grave et In lieutenant-colonel von 
PfafTenrath, assistés du lieuten^uU F. St<.)ecker réus- 
sissent â rétablir l'ordre dans leur troupe et ô tenir 
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pcndunl que la division se reformait en arrière. GO & 
70 Hollandais entretiennent contre les Anglais un feu 
nourri et meurtrier, mais ils recjoivent Tordre de se 
retirer pour ne pas être cernés. Revenu auprès 
des autres troupes, le lieutenant Aberson, s'aperçoit 
que le peloton de garde des deux drapeaux n'y 
est pas ; aussitôt les tambours battent la charge 
pour aller ou secours de ce peloton ; on le trouve sur 
le point d'être cerné dans un bosquet, on le dégage et 
on revient avec les drapeaux. Le sergent-major 
G. Vos, porte-drapeau, fut tué dans celte circonstance. 

I^ général Levai, (|ui monire un admirable sang- 
fioid, forme en carré ses bataillons <le gauche, et 
reroit la cavalerie ennemie par un feu A bout portant; 
rennemi, déconcerté, se retire en désordre, en laissant 
derrière lui un grand nombre de morts, de blessés et 
de prisonniers. 

Pendant ce temps. ralta(|ue du mamelon ne réus- 
sissait pas ; le roi Joseph, voyant la division Levai 
Irop engagée, lui fait donner l'ordre de rétrograder 
jusqu'à hauteur de la ligne qu'elle devait occuper. Le 
général Levai, sous les yeux du général Sébastiani, 
exécule un passage <le lignes en retraite dans un 
ordre admirable ; mais une partie de son artillerie, 
dont les attelages ont été tués, ne peut-être ramenée, 
et huit pièces Si)nt abandonnées dans un bois. 

La ligm; étant ainsi refiirmée, lattaipie recommence 
et se [ujursuit avec acharnement. Vers six heures, la 
situation du i"" cor|)s était excellente |K)ur vaincre 
la résistance de Icnnemi de son côté; le maréchal 
Victor avait pris ses dispositions pour tourner le 
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mamelon qu*!! n*Qvail pu enlever de front; la réserve 
n'avait pas encore éié engagée, et il suffisait |)eut- 
être (le donner un dernier coup do vigueur pour 
remporter une victoire complète. Malheureusement, 
le roi, malgré les instances du maréchal Victor, fait 
suspendre l'action, sauf A recommciïcer le lendemain ; 
puis, inquiété par dos rapports alarmants vonus de 
Madrid, il donne Tordit) de l)altro en retraite. Par 
suite de cet ordre, le l*'"' corps se retire pendant la nuit 
derrière TAIberche, et entraîne le reste de larmée 
dans son mouvement rétrograde. 

A la (in de la journée, bien rpie les forces des Anglo- 
Espagnols, fussent douhlos des nôtres, aucun des 
deux partis n'avait obtenu un avantage mnr(|ué, 
eL chacun d eux restait maître de son champ de 
bataille ; Tennemi, loin de songer (ï prendre rofTen- 
sivo, passa la nuit t\ se fortifier dans sa |>osition. 

Nous n'étions donc pas hallns, comme le disent les 
rupfiorts do Sir Arthur Wollosloy, mais la bataille 
restait indécise. 

La division I^val avait |>erdu 8 ofliciers tués, 
et 3() blessés, 2iî> hommes tnrs ol 72() bloss4\s. I^s 
pertes dos Hollandais étaient de 21) tués et 131 bl'^ssés. 
Les capitaines Stoins-Bisschop et vim Nyvenheim ot 
le lieutenant Arcnsma, tous les trois du i'* régiment, 
ainsi que Tadjudanl-major S<'h(rnstnvU, du 2^ régi- 
ment, et le lieutenant Boelen, du ir régiment, furent 
blessés. Le lieutenant U,-i). Mcyor fut tué. Coi offi- 
cier, ayant re<;u la permission d<^ partir le lond'^main 
pour aller se marier, refusa rn(Ti«» (|ui lui était faite 
de rester en arrièi^o avec l<*s bagagos. ol |>rit sa place 
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de bataille, où il reçut une balle à la tète, qui le 
tua sur le coup. 

I^ général Levai, dans son rapport, cita des actes 
de bravoure accomplis par plusieurs officiers hol- 
landais : le colonel Slorm de Grave et son fils A.-J.- 
P.-Storm de Grave, le lieulenant-colonel von PfafTen- 
ralh, les lieulenanls en l^*" de Fremery et Sprenger 
du 2* régiment ; les adjudants-majors B.-C Vogel, 
du 4" régiment, et W. Scliœnslœdt, du 2? régimenl; 
les lieulenanls en second van Winlershoven, du 
2« régiment. Boelen, du 3® régiment, et blephenson, 
du 2^ régiment, officier d'ordonnance du général 
Levai pendant la balaille. 

I^ giMiéral Chassé cila on outre les capitaines No* 
gués, détaché des grenadiers de la garde, et Uellangé, 
du 2^ ; les lieutenants en premier Âberson. des gre- 
nadiers de la garde, et Schindier, du 2^ régiment, et le 
lieutenant en second L. Schmid, du 4* régiment. 

Reconnals&ance sur Valdexnoro (11 août 
1809). — Le jour de la balaille de Talavera, le 28 juil- 
let, il se trouvait à Madrid 3()0 hommes de la brigade 
hollandaise, appartenant â toutes les armes, les uns 
dans les hôpitaux, mais la plus grande partie en conva- 
lescence dans le Retiro. I^ 21), 105 de ces Hollandais 
avec 2 officiers, les lieutenants A.-M.-J.-V/. Coenen, 
du4« régiment, et L.-A.-C. de Bruin, du 2^' régiment, 
chevalier de Tordre de l'Union, reçurent l'ordre du 
commandant de Madrid d*aller en reconnaissance 
avec (|uelques cavaliers ù Valdemoro. l^e capitaine do 
hussanls van Zuyien van Nycvelt, chef d'état-major 
de la brigade hollandaise, réunit ces hommes sous les 
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ordres du capitaino van Slapelon, du 4* régiment, et 
un lieutenant-colonel rran(;ais les conduisit le soir sur 
la route d'Aranjuez. Près de cette ville, ils furent 
surpris par Tenneini ; le lieutenant Coenon fut tué 
d'un coup de feu ù la poitrine et lautrc disparut sans 
qu*on ait pu jamais retrouver ses traces. i5 soldats 
seulement purent s'échapper. 

Bataille d'Almonacld (11 août 1809). — Uien 
que la bataille de Talavera fût restée indécise, et que 
l'armée franc^aise se fût retirée, elle arrêta le mouve- 
ment de l'armée anglo-espagnole. I^ 1*'' corps fut 
laissé devant elle, et le reste de Tarnu^ fut dirigé sur 
Tolède pour dégager cette ville rt couvrir Madrid que 
menaçait Vénégas. 

Le 'dO juillet, l'armée vint bivouaquer près de 
Vargas, le 31 â Olias, le 1«' août â Ulescas ; le 2 fut 
un jour de repos; le 3, on se rendit ù Yuncas, et le 5, 
on arriva prés d'Aranjuo/. Le août, le 4" corps 
repousse l'iivunt-gardo dn \ énégas, qui se retire sur 
la rive gauche en détruisant les ponts. 

Les troupes reviennent alors sur Tolède, où elles 
arrivent le U, après avoir bivouaqué lu veille â Fantoja. 

Le 9 août, la division Levai est chargée de faire 
une reconnaissance sur la rive gauche ; elle est 
formée en deux colonnes, sortant, l'une par la porte 
San-Martino, l'autre par la porte d'Âlcanlara. Le 
général Chassé sort (>ar la porte San-Martino, sur- 
prend les avant-postps espagnols et fait une trentaine 
de prisonniers. H se joint û Burgillos ô la reconnais- 
sance sortie par l'autre porte. 

A la suite de cette reconnaissance, le 4^ corps est 
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porté vers Âlmonucid^ où se concentrait rurniée de 
Vénégas. Il arrive le lU en vue de lenneini. 

L'armée espagnole, forte de 23,000 fantassins, 
2,000 cavaliers et 40 pièces d'artillerie, était en posi- 
tion, sa gauche couvrant la route de Consuegra et 
s appuyant ù un mamelon élevé, détaché de la chaîne 
de montagnes qui court entre leTage et iaUuadiuna; 
son centre sur un plateau en avant d'Âlmonacid ; sa 
di-oite s'étendant au delà du village sur des hauteurs, 
et couvrant la route de Tembleque. La réserve couron- 
nait sur plusieurs lignes une montagne trës-élevée et 
très-escarpée, où se trouve situé le château d'Almo- 
nacid, et sur laquelle étaient en batterie 40 pièces de 
canon, l^a cavalerie était répartie sur les ailes. 

Le général Sébastiani n'avait que 17,000 hommes 
et 1,400 cavaliers, avec une artillerie moins nom- 
breuse que celle de l'ennemi, à opposer aux 25 ou 
30,000 honuiies de Vénégas établis dans cette forte 
position; la division Dessolle, restée à Tolède, n'était 
pas arrivée ; il résolut néanmoins d'attaquer dès le 
lendemain matin. 

Il décida de porter son effort principal sur le 
mamelon où s'ap|myait la gauche de Tennemi, qu'il 
considérait comme la clef de la position, et dont l'occu- 
pation lui permettrait de couper aux espagnols la 
mute de Mora. Il chargea, en consé({ence, une division 
fran(;aise d'attaquer le centre et la division polonaise 
l'aile gauche, |)endant(|ue la division allemande, avec 
les Hollandais, contournerait le mamelon pour atta- 
quer de Hanc. 

L'action commence û (|uatre heures du matin. Pen- 
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dunl (|uc les hauteurs dcvdiil AIrnonucid sont facile- 
meut enlevées, les I^oloiuiis éprouvent une vive rèsis- 
lance sur le mamelon dont ils ne parviennent h s'em- 
parer, malgré leur bravoure, que lors(|ue la division 
allemande eut réussi dans son attaque de flanc. Les 
Espagnols sont alors culbutés et mis en Fuite. Le 
général Vénégas essaie de rétablir le combat en 
portant toute sa cavalerie sur lextrôme droite du 
général Sébastiani, qui est surprise un instant ; deux 
pièces d'artillerie sont en danger. Le général Chassé, 
qui commandait la réserve de la division Levai, reçoit 
alors Tordre de se porter en ligne avec les Ilolland'iis 
et un régiment do IIcsse-Darmsladt. La cavalerie 
espagnole est mise en déroute, poursuivie par la 
cavalerie française, avec les hussiinls hollandais. 

Cependant les Espagnols s'étaient retirés sur la 
montagne en arrière, où se tenait leur réswîrvo, et 
cherchaient à s'y maintenir; le général Sébastiani, (pii 
avait été joint par la n'^servo (\ la tète de laquelle 
se trouvaient le roi Joseph et le maréchal Jourdan, 
ordoano une nouvelle attaque : le général Levai, avec 
les divisions allemande et polonaise, doit atta(|uer sur 
le flanc gauche, pendant (|ue les troupes franenises se 
portent sur le centre et le flanc droit. 

La hauteur et le chAtcau sont rapidement enlevés; 
les Espagnols sont repousses dans la plaine, où ils 
essaient de se rallier. Après une vive canonnade, â 
laquelle prit part le capitaine Trip, (pii, avec deux 
pièces, tu sauter deux caissons de l'ennemi, une 
charge des dragons fran<;ais cl des hussards hollandais 
met l'armée espagnole dans une déroute conq>lète. 
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Dans celle journée, si bien conduile par le général 
Sébusliuni, el où les Iroupes qu'il commaudait se 
couvrirenl de gloire, les Espagnols eurent 3,000 tués 
el un plus grand nombre de blessés; 4,000 prisonniers» 
35 pièces de cunon, plusieurs drapeaux, 100 caissons, 
2U0 voilures à bagages reslèrenl aux mains des 
vainqueurs, qui ne perdirent que 500 hommes tués et 
7 û hOO blesséi. La division Levai comptait 36 morts 
el 170 blessés. 

Les Hollandais perdirenl, tant û Tolède, le 9 août, 
qu'ù Almonacid, 7 tués el 37 blessés, parmi lesquels 
le iieulenanl Frins, du 4*" régiment, et le lieulenaut 
Clarion, aido-do-canip du général comniuiidant la 
brigade liullandaiso. 

Le général Sébasliani dit dans son rapport que «le 
général Chassé contribua puissamment avec sa brigade 
à celle brillante journée ». 

Ce fut la première fois que les difTérenles parties de 
la brigade hollandaise se trouvèrent réunies. 

Cantonnements et opérations du 12 août 
au 9 novembre 1809. — A cette époque, le roi de 
Hollande réclama ses troupes, û cause du débarque- 
ment des Anglais en Zélande ; l'empereur répondît 
qu*elles rendaient en Espagne des services trop si- 
gnalés pour que Ton put s'en priver. 

Le lendemain de la bataille d'Almonacid, le 12 août, 
la division se rend û Madridejos, el le IG, elle prend 
ses cantonnements, la droite â Chinchon, la gauche à 
a Tujuua, gardant Aranjuez par un détachement 

La 11 septembre, le i*oi de Hollande décréta que les 
d'Espagne compteraient double. 
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Uinsurreclion puraissail complëlcment vaincue ; 
trois mois se pussent da;)s un repos relatif. Les Hollun- 
dais n*eurent pcndunt ce temps ({ue quelques marches 
et quelques escarmouches avec dçs partisans; ils se 
rendirent le 14 septembre ù Arganda, pour rentrer le 
lendemain «dans leurs canlonnements. Le 17, ils se 
remirent en marche pour arriver le 18 ô Tolède, où 
ils restèrent jusqu'au 30 septembre. A cette date, ils 
vont s'établir ù Yepes. Le 30 octobre, la division rentre 
ft Tolède et y cantonne. 

Bataille d'OcaHa (19 novembre 1809). — Ce- 
pendant la junte centrale avait organisé une nouvelle 
armée en Andalousie. Cette armée, sous les ordres do 
don Juan d'Areizaga, avait un eiïectif de 50,000 fantas- 
sins, avec HO bouches à feu et 7 û 8,000 cavaliers 
parfaitement équipés et armés, grûce au concours do 
l'Angleterre. C'était une des meilleures armées (juo 
Tinsurrection eût mises en ligne ; elle osa se llatter 
d'arriver A s'emparer de Madrid, et, traversinit ra- 
pidement la Sierra Morena, elle marcha sur Aran- 
juez. 

Bien que ce mouvement eût été pré|)aré avec tout le 
8ecret possible, il fut connu assez â tenqis fi Madrid 
pour que le maréchal Soult, <|ui avait rcn)|>lacé le 
maréchal Jourdan comme innjorgéncral, |Kit prendre 
ses mesures en conséquence. 

Par suite de ces dispositions, la division de dragons 
du général Milhaud et la division polonaise quittent 
Arunjuez le 8 novembre ()our all»îr occuper UcaAa, 
avec une batterie d'artillerie de i\ pièces, dont 2 hollan- 
daises, sous les ordi^s du capitaine Trip, qui \enait 

7 
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dèiro nommé lieulcuant-coloncl. Le lendemain eut 
liou un engagement assez vif à Dos-Uarrios. 

I.e 1) au soir, le général Chassé, qui commandait la 
division allemande en remplacement du général Lovai 
indisposé, regut à Tolède, l'ordre d aller rejoindre le 
général Sébasliani à Aranjuez. Il y arrivp le lU no- 
vembre, et trouve les postes framjais repoussés par 
les l'ispagnols jusciue près du Tage. Le général Chassé 
envoie 300 hommes, sous les ordres du lieutenant- 
colonel liroenia, du 2^ régiment, pour couvrir les 
ponts ù La Heyna et Limbockao. 

Le 1 i et le 15, l'avant-gardc espagnole est rejetéo 
surOcana ; mais comme le gros do larméo d*Arei- 
zaga appr(»chait, il parut prudent d'évacuer Aranjuez 
et de détruire le [>ont. Le maréchal Soult lit renfoi*cer 
le i'^ cor{>s par une partie de celui du maréchal 
Mortier, le 5"", et de la division DessoUe, et lit 
avancer le maréchal Victor avec le l*''' corps, sur 
Aranjuez. 

Le 18 novembre, le général Sébastiani, voulant 
|)asser le Tage à La Heyna, chargea le général 
Chassé, avec la brigade hollandaise, 500 Polonais et 
un escadron de dragons, d'observer Aranjuez, et 
d'in(|uiéler rcnnemi, pendant tpi'il elTectuerait le 
passage avec un réginn^nt de dragons et fiO iiommcs 
du détachement du lieutenant-colonel Croenia, sous 
les ordres du capitaine Uellangé, du 2"" régiment, 
hollandais, l/infanterie hollandaise passa le ileuvc en 
croupe des dragons ; elle prit position ù I^ Reyna 
pendant <iue les dragons se dirigeaient sur Aranjuez, 
qu'ils occu[»èrent. Le capitaine Uellangé Ht rétablir le 
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pont de Iq Heynu, do sorU» <|U(\ le môme jour, le 
4* corps et une division du 5° purent passer le Tnge. 
La cavalerie et lartillerie passèrent i^ ç^wè. 

Les troupes se dirigèrent inunédiatemcnt à la 
rencontre île reniKîmi, qui avait pris position à Ocana. 

Ia) général Chassé suivit le mouvement, bivouaqua 
sur U!ie hauteur en avant du village d'Orligola, et 
rejoignit sa division le tU (\ la poinle du jour. 

1^1 petite ville d'Ocafia est située dans une vaste 
plaine entièrement découverte, avec des hois d'oliviers, 
surtout en arrière ; un ravin, assoz profond, forme 
devant la ville une sorte de forticalion naturelle, der- 
rière lacpiello les I%spagnols s étaient établis, avec leur 
réseiTO près du villagode Dos Harrios. 

Leur force était d'environ 4."». (KM) fantassins, 
7,(KX) cavaliers, (»t) pièces d'artillerie. I>e maréchal 
Mortier, (lui avait pris l(^ rommandiMuent îles troupes 
réunies des i** et .V corps d'arnj<'*e, ilonnech^s ordres 
pour allaquor fwuïs attendre k l"* <M»rps. l/> maivclial 
Soult, A son arrivée sur le terrain, approuve les dispo- 
sitions prises. \/' nïaiV»chal Mortier conserve le 
commandement de linfanterie des i" c»t .V corps, en- 
viron 2i.(HX) hommes ; toute la cavalerie. r>,(MK) hom- 
mes, est placée sous les ordres din^-ts du général 
Sébnstiani, et lartillerio, ct^mprcnanl r»0 bouch*^s (\ 
feu, sous ceux du général StMiaruiont. 

Ije maréchal Nb>rticr avîiit <léri«l«*» ipio l'altatpie 
aurait lieu par la gaurlu», on le ravin est le plus abor- 
dable; il la confie au gén^'-ral l/»val, ipii a sous si\s 
onlrcs la division alkmandi» et la division polonaise. 
Derrière le général Ixîval est placé, |»our le soutenir, 
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^ g^mVal Girurd, comrnuudaiil lu l'^ division du 

C^^ cor|v$« La cavalerie est réunie h i*extrèmc gauche. 

A huit heures du malin, le lieulenant-colonel Trip 
\mvr« to feu avec son artillerie placée sur le flanc droit 
du glanerai Levai. Ce général met ses troupes en 
uuiri'ho en coloimes serrées par bataillon ; les tirailleurs 
<)«)uignols sont débusqués des bois qu*ils occupaient. 
\jù général Levai forme sa hgne, chaque bataillon en 
ixilunno serrée par division, et la lance sur Tennemi. 

Le général Areizaga, voyant l'attaque se dessiner, 
sur ce point, y porte loule son artillerie et ses 
utoillcuix's troupes. Une grêle de projectiles couvi-e 
les deux divisions, (|ui, sans s'émouvoir, continuent 
leur mouvement. Mais, pnililant de lavuntage do 
leur position, les Espagnols, sous la protection, de 
leur artillerie, dirigent sur lassaillant des feux nourris 
de mous(iueterie. Le général Levai est blessé griève- 
ment, deux de ses uidcs-de-camp sont tués, deux 
pièces sont démontées ; malgré leur bravoure et 
l'intrépidité de leurs chefs, les assaillants, décimés, 
sont ébranlés, et leur élan rompu. 

La division Girard est alors portée en avant; elle 
exécute un passage de lignes et contient Tennemi. Le 
général Chassé rem|»lace le général Levai, les divisions 
allemande et [lolonaise se reforment rapidement, 
n*prennent vigoureusement le combat et pénètrent 
dans le liane droit des l«!spagnols, battu par les feux 
concentrés de 4U l>ouches ù feu. l^endant ce temps, le 
général Dessolle, avec les régiments fran(;ais du 
4^ corps, franchit le ravin et débouche sur Ocaiia. La 
cavalerie de Sébastiani se porte sur les derrières de 
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lonnomi, qui est mis dans uno déroule complète, et 
sVnfuil, laissfinl sur lechnmp de hnlaille 40,000 fusils. 
Dans leur fuite, les Espagnols roncontrôrcnl ft Villa 
Mauriquc, près d'Aronjuez, le V' corps d armée, qui 
s'avanrait sur Tordre du maréchal Soult, cl qui leur 
coupa Icurrctraile. 

Trenle-deux drapeaux, 50 canons et 22,01X) prison- 
niers furent les trophées de cette brillante victoire. 
L'armée d'Areizaga était anéantie. 

Apres la bataille, le général S<M)JStiani dit au général 
Chassé : (( La division allemande a tenu la meilleure 
contenance et s'est conduite parfaitement ; elle a 
mérité tous les éloges possibles. « I^ maréchal Mortier, 
duc de Trévise, dit dans son rapport: « Les divisions 
allemande ol polonaise engagèrent le combat et 
montrèrent une grande valeur. \jos régiments de la 
division alleniando ont tons rivnlisi'» d ardeur et de 
dévouement. » Il disait dans son ordre ilu jotn* h 
l'armée : «Citer tous cimix qui se sont distingués dans 
colle glorieuse aiïaire sorait trop long, il faudrait citer 
chacun de vous. » 

Les actes do bravoure accomplis parles Hollandais 
furent nombi-eux dans cette journée ; furent cités 
comme s'étant |)arli<nilièromcnt distingués : les lieu- 
tenants-colonels Groenia, Aberson etSteins-Bisschop; 
Tadjudanl-major Vogel; le lieutenant Brender â 
Rrandis; ladjudant sous-oflicier Hess et le .«sergent 
Lecrs ; puis les sorgents-inajors nnmKStcdo. Snoek 
cl Guyn ; les sergents Menning. Dievenbarh, et 
Scheer; les caporaux Aald<»rs et van Lincn. et les 
fifres Lungueneckcr et Kuyper. Les caporaux de Jong 
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ot Camps, los grenadiers Gabert et Kynders, le volli- 
gour Ariaans, et le fusilier Schlink, ((uoique blessés, 
ne voulurent pas ({uitter les rangs des conribatlants. 
Le peloton des drapeaux l'ut anéanti deux fois, et 
chaque fois iininédiatenient remplacé. Le chirurgien 
Jacohsen fut tué en soignant les blessés, et le chirurgien 
Dieudonné, bien c|u ayant rcru une grave contusion, 
continua son service; sous le feu de l'ennemi. 

La brigade hollandaise avait le plus souflert dans 
celle bataille. Depuis son arrivée en Espagne, elle 
avait perdu 1,(MK) hommes tués ù leimemi ou morts 
aux hôpitaux, et r)()i) crhevaux; elle eut à Ocana 82 tués, 
parmi lesquels h: liiMilmiant Schindier, et M) blessés, 
dans Itvsqiiels se tr<»nvaiont les lienlenant:^ l^iper, du 
2*-' régiment, et Overveldl, du 3" régiment. 

I^ lieutenant-colonel Trip, commandant rartillerie 
fut décoré de la Légion-d'Honneur. 

Conduite des prisonniers en France (fin 
de 1809). — La bataille d'Ocana fut le dernier combat 
général de la brigade hollandaise en Espagne. La 
division allemande-hollandaise, fort aiïaiblie, vint 
s établir ù Aranjuez, où elle ne resta d'ailleurs que 
trois jours. Le 22 novendae, le général (Pliasse reroit 
Tordre de laisst^r TiiN) hommes ù Aranjuez et de 
conduire les piisonniers de guerre ù Bayoïme. La 
division exécute cette mission, continuellement har- 
celée par des paysans armés. 

Le 15 décembre, les 5(M) hommes laissés ù Aranjuez 
et les petits dé|)ôts constitués à Madrid se mettent 
en marche pour se rendre ù l^alencia. 
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Opérations pendant l'année 1810 en CastiUe 
et dans la Manche. — Au commencement de 
janvier 1810, lu division ronlro on I«ls|>«fj;ne ot est 
placée en parnison A Ilurpos. A partir de colto (^po<|ue, 
les Hollandais furent rpmpillôs ot la brigade ne fut 
plus r('»unic. 

Le ponvorneur français do Ruipos envoya dans les 
montagnes voisines Tun des bataillons hollandais 
pour les purger des rebelles ; Taulro fut envoyé dans 
la direction de Valladolid pour assurer la sécurité dos 
routes. 

ly^ 2i janvier, h) capilaino Sprenpor <lu 2*" rôgiment 
avec KM) fantassins, fut atla'piô A l'improvistc par 
ÎKK) cavaliers espagnols. (»t, ilans ce combat, bien 
c|u*il eut re<;u doux coups de fou au cou, il continua 
6 commander et repoussa rennomi. 

Iy> gônônd Cliassé resta cliarpô du conmiandement 
do la division allemande, avec son <pnu iicr-pf'*n<'nil h 
Pttlencia. Il se londit onsuilo aven; une partie de lu 
division dans la Manche ot ('établit son quaitier-général 
6 Almagro, pi'és do (ju<lad-H<'Nil, pour combattre les 
guérillas, se prcnnuor dos vivros, faire des nSpiisilions 
d*argont pour le roi Josoph ot osï^ortor dos tiou|>oaux 
de mérinos ; le 2'\ avril, aprôs avoir dopasse Aima- 
dovaz-del-Campo, iloulovn IT^JM! do ces animaux aux 
guérillas qui voulaient les conduire on Portuiral. 

Le 11) 80|>tomhro, lo oapilaino de Jongh, ihi 2* régi- 
ment, avec une conhiino i\r soldais, fut en\oyô pour 
secourir une petite coinnno dr onvalorit» partie d'Alma- 
gro pour faire des rt^piisilitins à Purrtolhino rt Arga- 
masillu. Arrivé près de la Cul/ada, il fut attaqué |uir 
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un nombre considcruble de paysans armés. Il se fraya 
un chemin à la baïonnelle, arriva à la Calzada el se 
jola dans un cloftrc, où il fui assailli de loutes paris. 
Heureusement le major von Heineck, des troupes de 
Nassau, vint à son secours avec quehjues cavaliers; 
leurs forces réunies mirent en fuite les Espagnols, el 
la colonne put arriver le 20 septembre ù Aimagro 
avec son convoi de vivres. 

Le 25 septembre, l'adjudant sous-officier Hess, 
dans une sortie faite de Ciudad-Réal, fut cerné, avec 
six soldais, par le chef de guérillas l^on et 200 cava- 
liers. Celui-ci lui cria de se rendre, s'il ne voulait être 
tué; Hess lui répondit : « |)éfcndc/.-vous ! » le blessa 
morlelloHKMit, i^t Ina raido son lieutenant. (Àîs sept 
liraves payèrent de leur vie cet acte de téaiéraira 
bravoure. 

Mais ces derniers faits .se passaient à une époque où 
il n'y avait plus d armée hollandaise. La Hollande 
avait été réunie ù Tlimpire franrais le D juillet 1810. 
Un décret impérial du 18 août de la même année 
régla l'organisation nouvelle des régiments appar- 
tenant à l'armée hollandaise. 

Ijc i"" régiment, avec un bataillon du 7"^ devint 
le 12:> régiment d'infanterie, et lo 2* devint le 12:K 
I^^s deux batailhais hollandais cpii étaient en l^|>agno 
avaient à ce n)oment des elTectifs très ivduits ; presque 
tous les hommes présents furent incorporés au 123^ 
et vei-sés plus tard au lIMh^, à Uurgos. Le général 
Chassé servit en Ivs|)agne justju'à la lin de la guerre, 
pendant trois ans encore, maintenant comme général 
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français la gloiro qu'il avait acquise comme génc'Tal 
hollandais. Il avait une telle prédilection pour les 
attaques ft la baTon nette, qui lui réussissaient presque 
toujours, que ses soldats rappelaient « le général 
Baïonnette ». 

I>cs Hollandais c|ui reslôrent en r's|)nRne furent 
pros(|Uo constamment employés en colonnes mobiles. 
La valeur individuelle qu'ils avaient montrée leur fit 
confier les missions les plus difficiles et les plus 
périlleuses. Ils accomplirent dans celle dernière 
période si pénible do la guerre d'I'>pngne un grand 
nombre d'actions d oclat (|ui îijoulèrcnt encore h celle 
n'putation de bravoure, do courage et de fermeté c|u*ils 
avaient méritée en loules circonslances. 

Réorganisation du 4® régiment en Hol- 
lande (Juillet 1810). — A\i mois do juillet 1810, 
le 2*^ bataillon du i" régiment est reconstitué en 
Hollande avoc l(»s ofiiriors et les bommes, qui, pour 
des causes divorsos, avaient élo rapatriés. 

Ijct régiment, placé A cotte éporpio sous le com- 
mandement du colonel Wagner, occupe les empla- 
cements suivants : 

1'^'' bataillon, Iles do Voorno cl fl'Over Flakkeo, ft 
relTfHîlif de 22 officiers ol TiOi bommes ; 

2^ bataillon, au IleMer, romptanl i:\ officiors et 
1)12 hommes ; 

I^ dépAl, A Ka Haye, sous les ordros du major 
d'Aubremé. 

Le régiment fait partie, fi rc[\o dnte. d<» la brigade 
du général Storm do (iravo. I«* <l«T«Misour de Nb'Tida, 
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un nombre considéruble de paysuiib urniés. Il se fraya 
un chennin à lu buïoniielle, arrivu à la Calzada el se 
jela dans un cloitrc, où il Tul assailli de toutes parts. 
Heurcusenient le major von Heineck, des troupes de 
Nassau, vint à son secours avec quehjues cavaliei's; 
leurs forces réunies mirent en fuile les Espagnols, et 
la colonne put arriver le 20 septembre à Aimagro 
avec son convoi de vivres. 

Le 25 septembre, ladjudant sous-officier Hess, 
dans une sortie faite de Ciudad-Réal, fut cerné, avec 
six soldais, par le cbef de guérillas Léon et 20() cava- 
liers. Celui-ci lui cria do se rendre, s'il ne voulait être 
tué; lless lui répondit: « Défi^ntlcz-vous ! » le blessa 
morlellomi^nt, cX lua raido .son lieutenant, ('os sept 
braves payèrent de leur vie cet acte de téaiérairo 
bravoure. 

Mais ces derniers faits se passaient à une éi>oque où 
il n'y avait plus d armée liollandaise. La Hollande 
avait été réunie l'i TKmpire franrais le D juillet 1810. 
Un décret impérial du 18 août de la même année 
régla l'organisation nouvelle des régiments appar- 
tenant à l'armée bollandaise. 

IjC 4" régiment, avi'c un bataillon du T"" devint 
le 12:> régiment d'infanterie, et le 2*' devint le 12:K 
Los deux batuilhuis hollandais cpii étaient en blspagne 
avaient à ce n)oment des elTectifs très réduits ; presque 
tous les hommes présents furent incorporés au 123^ 
et vei-sés plus tard au lIMh^, à Uurgos. Le général 
Chassé servit en Ks|)agne jus(|u'â la lui de la guerre, 
pendant trois ans encore, maintenant comme général 
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français la gloiro qu'il avait acquise comme général 
hollandais. Il avait une telle prédilection pour les 
attaques ft la baïonnette, qui lui réussissaient presque 
toujours, que ses soldats rappelaient « le général 
Baïonnette ». 

I/îs Hollandais c|ui reslôrent en l'.spagne furent 
pi*os(|ue constamment employés en colonnes mobiles. 
La valeur individuelle qu'ils avaient montrée leur fit 
confier les missions les plus difliciles et les plus 
périlleuses. Ils accomplirent dans cette dernière 
période si pénible do la guerre d'I''spngne un grand 
nombre d*actions d'éclat (|ui njoulèrcnt encore t\ celte 
n'putation de bravoure, dr courage et de fermeté (|u*ils 
avaient méritée en toutes circonslanres. 

Réorganisation du 4® régiment en Hol- 
lande (juillet 1810). — A\i mois do juillet 1810, 
le 2** .bataillon <lu i" régiment est reconstitué en 
Hollande avec les ofiiriors et les bommes, qui, pour 
des causes diverses, avaient été rîi|)alriés. 

Ijci ii^gimcnl, placé A cette éporpio sous le com- 
mandement du colonel Wagner, ocoupe les empla- 
cements suivants : 

l*^'' bataillon. Iles de Voorne et d'Over Flakkee. ft 
! cnV*ctif de 22 officiers et 50 i bommes ; 

2r bataillon, au IleMer, coniptanl \:\ nnirlovs et 
912 hommes ; 

I^ dépAt, A La llnve, sm\is les ordres fin major 
d'Aubremé. 

Le régiment fait parlie, A rolto «l.ite, di» In brigade 
du général Storm de (Irave. !«• d«*'r'ns<Mir de M«'Ti«la, 
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de la division Dumonceau, du corps d'occupation de 
lu Hollande. 

Au mois d août, le régiment est à Alkmaar et au 
Helder, le dépôt ù La Haye. 

Au mois de septembre, il occupe les emplacements 
suivants : 

Colonel Wagner et état-major au Texel ; 1*^' batail- 
lon, commandant Dcbelz, au Ilelder ; 2" bataillon 
commandant de Wilde, au Texel ; dépôt, major 
d'Aubremé, ô La Haye. 

Le 22 septembre, le régiment se réunit au Helder 
pour former le 12')^ régiment d'infanterie, avec 
le 2^ bataillon du 7^ régiment. 
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125« RÉGIMENT D'INFANTERIE DE LIGNE 

Formation du 125» (22 septembre 1810).— 

Le 4* régimcr.l hollandais rcroil, le 22 soplembre, 
Tordre de se r(^uiiir au Hcider pour former lo 12,V rc^gi- 
niciit d'iiifaiilcrie de rarinêc fraiH-aise sous les ordres 
du colonel Wagner. 

Emplacements occupés par le régiment 
(du 22 septembre 1810 au 31 mai 1812). — 
Le 1" octobre, le régiment occu|)c les emplacements 
suivants : l'^MiaUiillon, comnunid.nit iKhel/.. au Ilelder, 
A reiïcclir de 2S ofTîcici-s, 8(m lh»inmc»s; 2* halnillon, 
commandant de Favange, (\ llnysduinc»n, 2i oITlciers, 
8r»7 iïommes; 3'' balaillon, commandant Caron, au 
Texel, 23 officiers, 870 hommes ; i' bataillon comman- 
dant de Wilde, à Medenblick, avrc 2r» ofliciei-s et 
880 hommes ; le d«»|)ôt, major d'AubremcS A La Haye. 

I^ 2.") novembre, le 1'' bataillon est h Amsterdam, 
le 2^ et le S*' A Ilaaricm, le t' i\ La llave. 

Dons le courant de décembre, lo .V balaillon est 
créé h La Haye, où il se trouve sous les ordres du 
capitaine van Groin. 

A la fin de décend>re, le régiment va (KVU|>er les 
emplacements suivants: le l*^M»;ilaillon, A l>ordn*cht; 
le 2* et le 3'', tiocrée et Ile d'Ovcr Flakkec, sous le 
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ci>mmamlomont du général baron Albert ; le 4« el 
lo 5* balaillon restent à La Haye ; le quartier militaire 
ol le dè|nM A Leyde. Ces garnisons étaient comprises 
dans la 17* division militaire, dont le quartier-général 
était A Amsterdam, sous le commandement du général 
comte Molitor, duc de Plaisance, architrésorier de 
TKinpire, gouverneur général dos départements de la 
Hollande. 

Au l''^ murs 1811, le l^'' balaillon est à Dordrccht, 
le 2*» A 1^ Haye, le 3^ ù (loeréo. le 4*^ ù La Haye, l'artil- 
lerie, pièces réglementaires, à La Haye, le 5^ bataillon 
et le dépùt ô Ixîyde. 

Le H) mars, un iinlro do Icmpereur prescrit do 
faire partir pour Paris un détachement du régiment 
avec le drapeau pour recevoir l'Aigle. 

Au l*^'" juillet, appartenant toujours à la même 
division militaire, lu 12.V occupe les garnisons sui- 
vantes: 1*"" bataillon, commandant Debetz, ù Uoerée ; 
2"^ bataillon, commandant Caron, à Brielle ; 3^ bataillon, 
commandant de Favauge, à Gocrée ; 4^ bataillon ù 
Hellevoetluis ; le 5^ bataillon à Leyde, avec le quartier 
militaire et le dépôt, l^ régiment reçoit les conscrits 
du département des Houcbes-do-la-Meuse. 

Le 2*.) juillet, les trois |)remiers bataillons et Tartil- 
lerio vont (tamper sur la position de Zuidiaren. Du 
ordre du même jour porte le 4"" balaillon û Groningue, 
et le 14 août, le dépôt part pour Amiens. 

Conformément aux ordres de lemperour, une 
S('M*ie de camps avait été établie dans tout l'Kmpire, le 
long des côtes. Dans une lettre adressée le 30 mars 
1811, au général Clarke, duc de Feltre, ministre de la 
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guerre, remporour désigne Utrochl pour Tétublis- 
semenl de Tuii de ces camps. Au l*^"" octobre 1811, 
le 123* fait partie des troupes cpii y sont rassemblées, 
et y a ses quatre premiers bataillons: le l*'^ sous les 
ordres du commandant Dcbclz ; le 2**, commandant 
Caron ; le 3"^, commandant de Favauge, le 4«, comman- 
dant de Dalilen. Le camp est sous le commandement 
du maréchal Oudinot, duc de Reggio. Le 5*^ bataillon, 
avec le quartier militaire et le dépôt sont ô Amiens, 
sous les ordres du commandant Zcncker, dans 
la 15* division militaire, commandée par le gé- 
néral Lamorliëre, dont le quartier-général est au 
Havi-e. 

Le lu janvier 1S12, le régiment appartient à 
la 12*^ division, général Partouncaux. Celte division 
fait partie du corps chargé, sous les ordies du 
inai*éclial Ney, duc d l^lchingen, ilobsorvor las côtes 
de l'Océan. 

Campagne de Russie (1812). Préparatifs 
de la campagne. Formation du 9® corps. — 

Depuis le commencement de l'année 1812, Napoléon 
86 préparait ô levontualilé prochaine dune guerre 
contre la Russie. Le 22 avril, il donne l'ordi-c do 
former le \y^ corps de la Grande-Armée avec les 
divisions Parlouneaux, (lirard et Dnendels. O corps 
est destiné au man'»chal Victor, duc de I^Hlune, et 
doit Être réuni sur la Vistulo (ï la Hn do juillet. 

Le 31 mai, les trois premiers bataillons du I2<V et 
l'artillerie rc<;oivcnl l'ordre de se réunir A Groninguo ; 
tous les |>etils détachements de la cùto et dt^ Iles de 
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Il se rond ensuite pur Moricnbcrg, Elbing, Froucn- 
burg cl Hoppenhrook ù Kcrnigsbcrp:, où il arrive 
lo 15 août, et passe une revue on Tlionneur de la 
fêle de lempereur. 

Le lendemain, IG août, il va en une seule élape 
(50 kilomètres) ù Labiau, sur la mer Uallic|ue, où le 
commandant do la (lotte française offre une fùle aux 
onicicrs du rc^giment. De Labiau, le 125® se i-cnd par 
Milanken à Tilsilt, où un ordre du jour Tait connaître 
que le régiment fait partie du U* corps, commandé par 
le maréclial Victor; 12® division, général Partouneaux ; 
2* brigade, général Ulamont. 

Le 125® est cantonné dans les villages aux environs 
de Tilsitt où il reste jus(|u au IW août, mettant ù 
profit ce Si'jour pour perfectionner son instruction 
militaire. 

Marche sur Wilna et Smolensk (du 30 août 
au 29 septembre). — Napoléon avait franclii le 
Niémen le 21 juin, et, refoulant les Russes devant lui, 
il entrait û Wilna le 28 juin, A Wilebsk le 28 juillet, 
6 Smolensk le 17 août, et faisait, le 15 septembre, son 
entrée i\ Moscou, qui devait êli*e le terme fatal de 
cello funeste campagne. 

Le 20 août, l'empereur envoie au duc de Hellune, 
Tordre de se rapprocher de Wilna, afin ïl'étre à môme, 
suivant les circonstances, de soutenir Snxilensk. Wi- 
lebsk, Mobilew et Minsk. 1> mouvement commence 
le yO août ; lo l^' corps inaivho sur quatre colonnes 
se suivant à un jour d'intervalle, et suit la route de 
Wilna par Kowno. 

Le 125** ([uittc ses canlonnenients le l)i) août; 
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il se ixMid le niôme jour ù Uagnilz et le 31 ù 
Neu-Lobeneii. Le régiment, qui, jusqu'alors, avait 
iHé caïuonué, doit bivouaquer toutes les nuits, et la 
cai\)pagne coninience ù devenir pénible. 

Le i septembre, il passe le Niémen û Kowno; 
lô 7 il bivouaque dans une grande forêt près de Wilna; 
il y séjourne le 8, mais le lendemain, 9 septembre, il 
reprend sa marche et se dirige sur Smolensk. En 
quittant Wilna, le régiment y laissa tous ses bagages, 
qu'il ne revit plus. 

Le 10 et le 17 septembre, la division bivouaque près 
de Minsk, le 20 à Rorizow, et le 22 û Tolotyn ; ù partir 
de ce moment, on éprouve les plus grandes dinicultés 
lise procurer des vivres dans ce pays complètement 
épuisé par le pjssage dos deux armées. 

Le 25 septembre, le régiment arrive à Orscha, 
le 27 à Dobrowna, et le 20 ù Smolensk, où le \i^ corps 
est entièrement réuni. 

Séjour à Smolensk (du 29 septembre au 
12 octobre). — La ville avait élé incendiée et était 
complètement en ruines, ù Texceplion de quelques 
églises, où les troupes pouvaient s'abriter pèle-mèle 
avec leurs chevaux; les vivres manquaient presque 
totalement et il fallait aller les chercher û six ou 
huit heures de distance. Mu môme temps, par 
suite du mauvais temps, des fatigues et des pri- 
vations, une alTreuse maladie, la dyssenterie, éclata 
parmi les troupes, et lit de nombreuses victimes. 
Ijcs ambulances, les hôpitaux, (|ui renfermaient déjà 
beaucoup de blessés, furent encombrés de malades. Le 
colonel Wagner lui-même devait être atteint ; mais, 
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doué duno indomplable énergie, il oxerça jusqu au 
dernier jour le commandctnenl du régimenl. 

Le corps d'armée resta à Sniolensk jus(|U*au 12 oc- 
tobre. 

Marohe au sud de Smolensk (du 12 au 22 oc- 
tobre). — Pendant que Napoléon tentait de négocier 
dans Moscou incendié, les Russes avaient reformé 
leurs armées. A l*est, Kulusof S(; portait sur la route 
de Kalouga ; au nord, Willgcnstein, auquel était 
opposé le maréchal Gouvion Saint-Cyr. s'avançait 
sur la Dwina, et nu sud, Tiuniral TcliitchakolT, 
grâce à une retrailc de rautrichien Scliwartzonberg, 
qui était déjù une Iraliison, se dirigeait sur Minsk 
avec une armée venant des fronliêres de la Tur- 
quie. 

Le 12 oclobi-e, le V" corps quille Smolensk pour se 
porter an devant de cette dernière armée ; il arrive 
le 14 octobre à MicicisUiw. Il y séjourne le 10 et on en 
profite pour réparer les eflrls et les armes ; la marche 
avait été extrémcnionl pénible dansées |>laines maré- 
cageuses, beaucoup d'hommes y avaient pertlu leurs 
chaussures. 

Opérations contre l'armée de Wittgenstein 
(du 22 octobre au 25 novembre). — Le 22 octobre 
le 0* corps abandonne la direction du sud, pour se 
porter vers le nord, alin do soutenir le 2* corps. 

Le 18 octobre, le maréchal Gouvion Saint-Cyr, 
commandant le 2* corps et les Bavarois, bien (|uo 
victorieux ù Polotsk, avuil élé obligé do reculer 
devant les armées de Willgenslein el do Su*inghel, 
et se repliait derrière TOiila. Il devenait urgent 

8 



114 125* 11ÉU1M£NT D^iNrAMTICniE 

d'uiTÔler les Russes ({ui nieimr^iieiil le naiic droit de 
lu Grande Armée. 

En se déciduiit ù quitter Moscou^ le 19 octûbi*e. 
Napoléon avait couru le projet de rapprocher le duc 
de Uelluue jusqu'à Jelnia, pendant qu'il s'établirait 
dans la riche province de Kalouga, en laissant une 
garnison au Kremlin. Mais ce plan ne fut pas exécuté, 
cl, suivant lavis de ses lieutenants, il dirigea, après 
la sanglante bataille de Malo-Jarolawetz, la retraite de 
larinée sur Sinolcnsk, par la route qu*il avait déjà 
suivie, qui était la meilleure cl la plus directe, mais 
(|ui était conqilùtcmcnt ruinée. 

VVittgcnstcin, que Saint-Cyr était impuissant ù 
arrêter, s'avan<;ait sur le liane de cette ligne do retruite. 

1^ maréchal Victor passe le Onié|>cr, près d'Orschu, 
le 2G octobre, et arrive à Siéno le 28. Toutes les 
dispositions sont prises pour le combat, que la proxi- 
mité de lennemi rendait possible dès ce moment ; 
les soldats retjoivent deux jours de vivres et GU car- 
touches. 

Le corps d'armée se remet en marche le lende- 
main 20, et arrive le liO ù Smoliany. La réunion avec 
le 2"^ corps a lieu en avant de ce village à Tsaschniki. 

Wittgenstein, (pii ignorait Tarrivée du duc de 
Uellune, et se liait ù sa supérioiité, traverse la rivière 
de l^ukolm, s adossant inqirudemmcnt û des délilés, 
et attaijue nos avant-postes le 31 octobre de grand 
matin. L'engagement fut de courte durée, et les 
armées restèrent en présence, bivouaquant en vue 
l'une de l'autre. « 11 no fallait, dit le général comte de 
Ségur, qu'un elTort sinmitané des deux corps frunçuis 



CAMPAGNE nR flUSSIE i15 

pour détmire l'armée de Witlgonslein. Les soldais, 
les généraux, brûlaient dardeur. Mais quand la 
victoire était dans leurs ccrurs, et que, la croyant 
devant leurs youx, ils demandaient le signal du combat, 
Viclor donna celui de la retraite. » 

Celle prudence, qui uclait pas dans les habitudes 
du maréchal, vint sans doute de ce qu'il ne crut pas 
devoir risquer une bataille dont la perle eût entraîné 
celle de la Grande Armée et do son chef. 

Le l**" novembre, il prit une position plus en 
arrière, et le 2, il recula jusque vers Siéno, pensant 
être atta(|ué par les Russes ; mais Willgenslein, 
8'apercevant du danger de sa position, ne profila de 
notre retraite que pour se retirer lui-même dorrière 
rOula. 

Le maréchal Gouvion Saint-Cyr. blessé le 28 oc- 
tobre, avait laissé le commandoment du ï' corps au 
maréchal Oudinot, mal guéri lui inùme d'une blessure 
récente. 

Combats de Lukolm (11 novembre) et de 
Smoliany (13 et 14 novembre). — Napoléon 
apprit A Mikalewska, IcGnovenibre, hi jonction (les2*rt 
9* corps, et en môme temps le ronibat de» Ts^ischniki 
et le mouvement de roirnite de Victor. Il eiî fut 1res 
irrilé et fit donner Tordre au dur de HelUnie de rejeter 
sur-le-champ Witlgenslein derrière la Dwina : le 
salut de Tannée en dépondnil. Il ne dissimula pas au 
maréchal qiTil arrivait à SamlcMisk iwrc une armée 
harassée ; il ne voulut pas dire ruinée. 

Les deux maréchaux avaienl en tout .'i |»eu prts [\2h 
33,0()0 combattants conln* les i(),()0<)do Witlgenslein ; 



114 1iS> îiétitTtÊan ^'m^jksnwmm 

ik Hainul accoutuixu^ à vaincre (bdlemeut dons ces 
f/p%ïd\tÀOu<^ ; mais les Russes s'étaient pbcés dans 
ur»e position très -forte derrière l'Oula, oa rivière 
(U'. lAikolm, qui forme la jonctiou de la Dwiua 
«vftc le I>nit^(i»T f>ar le cariai de Lepel et la Bé- 

ius^{iiViu 11 noveaibre, les maréchaux avaient 
mHuoiuyré devant r<srmée russe, sans eu veoir aux 
fiiaifiH ; mai.s ce jour- là, ù la réception des ordres de 
remji^reur, iU .se (Kjrtent ei; avant. 

I^ division Partoune<iux est à l'avaut-garde ; elle 
hnvdufu: juH^|u en vue de l'ennemi. 

pendant la nuit, elle surprend les Russes à Lukolm 
cl les en eliass^; n|fn;» un eoiuliut acharné duiis uiio 
ot>scurile f;rjmpléte ; le VJ^, qui avait pris part à cette 
fiction, les |)Oursui( en dehors du village, et passe le 
reste de la nuit sur le ch«jmp de bataille. 

\jR 13 novembre, le corps d*armée reprend sa 
nnireheen avant; lu division <jttaf|uc les avant-postes 
ennemin, \Au(u:h vers Smoliany, sous les ordres du 
H/uiérul JiJcIiwilL 

U; combat H engage prés du village de Lukarki et 
dure (|uutre û ein(| heures ; le village est pris et repris 
liInHieurA foin et compl6tement incendié. liCS Russes 
durent enlin réiler apiés dos pertes sérieuses; la 
division avait, do son côlé, un millier d'hommes hors 
(le combat. 

U* U, tout le e<irps d'armée Sf! déploie, et un violent 
combat s'engage sur toute la ligne ; les Russes sont 
repoussés de leurs positions avancées. Ils avaient 
|>ordu 7,iKM) hommes, dont 3,0()U prisonniers, les 
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perles du 9® corps pour ces deux journées éluieul en 
lout de 1,500 hommes environ. Parmi les morts, se 
trouvait le lieutenant Ondorp, du 125*^. 

Lu division Partounoaux et on particulier le général 
Blamont et le 125° furent cilés pour leur brillante 
conduite. 

L'artillerie avait beaucoup souiïcrt ; aussi Tordre 
fut-il donné, le H au soir, de brûler toutes les 
voitures dont on n*avait pas un besoin urgent, pour 
donner les chevaux ô rarlillcrie. Les voitures des 
vivandièi*es furent comprises dans cetto destruction, 
et ces femmes durent suivre à pied les colonnes. 

Les deux armées bivoua(|uaienl en face Tune de 
l'autre ; Wittgonsloin occupait une hauteur cpii 
commandait toute celle contrée marécageuse, traversée 
par une seule route |)ralicable Les deux maréchaux 
voulaient faire une alUw|ue pMirralo le lendemain ; 
mais ils no purent s'enUMidre sur les dispositions (\ 
preiidrc pour cc*lle allaciuo. Victor fut avisé |K}ndnnt 
la nuit (jue le duc de H(*ggio se rc^lirail sur C/.éréia ; 
le 15 au matin le 9« corps dut se retirer de son côté. 
Les Russes avaient été si maltraités la veille qu'ils ne 
cherchèrent pus A entraver ce niouvoment. 

lAi ÎK corps se dirige d'abord sur Siéno, puis, sur les 
instances du général Dodo, il se porte sur O.oréia, où 
les deux corps d'armée se trouvent do nouveau réunis 
le 21 novembi-e. 

Ijct général l>ode do la HrunïMio s\Mail irndu 
le 20 novombro à Orsclin, pour rcn Im coni|)te h 
I cm|>ereur do ces ovènomiMits ci prondro S4\s ordres. 
Lu situation de Napol<»on dc\onail 1res grave, Tthit- 
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chukoff, que le |iriiice de Scwartzeiiberg n'avait pas 
an 616, sélail emparé de Minsk, où lempereur avait 
fuit réunir des iippi'ovisiunuements, et menaçait le 
pont de Borizow, gai-dé seulemeiil par 4 ou 5,000 Po- 
louais ; Willgeiislein, que les deux maréchaux 
n avaient pu repousser, rcîstail sur le flanc dit)it, 
pendant que Kulusof, hallu mais non détruit à Malo- 
Jaroslawclz, suivait larrnée française, la harcelait 
dans sa retraite, et se tenait prêt à profiter de toute 
occasion favorable. Le 2*^ et le 9« corps étaient la 
dernière ressource de l'empereur. 

Il charge le général Dodc do prescrire à Oudinot 
de se porter sur le champ de Czéréia sur Borizow alui 
de soutenir les l^oionais, et à Victor de rester sur la 
rive droite en facxî de Wittgenslein pour le contenir, 
tout en se rapprochant de la route suivie |mr la 
Grande Armée. 

Le 22, la division Partouneaux est échelonnée dans 
la direclion de Kolupeniczi, pour couvrir le corps 
d'armée; le 2t, elle soutient entre ce point et Batouri 
un violent combat contre le corps du général Wlastow. 
Le soir, elle se rapprochait de Nalscha. 

Dans la nuit du 2i au 25, le maréchal Victor, avec 
les divisions Girard et Daendels, se porte sur Kostritza 
pour refouler les Busses ; le 25 au soir, il revient vers 
la route, et le 2(> au matin le 0^ corps assistait, près 
de lA>chnitza, au lugubre dêlilé de ce (|ui restait de la 
Grande Armée. 

Depuis (|uel(|ues jours seulement, en se rapprochant 
de la grande route, il avait appris tous les malheurs de 
cette désastreuse retraite ; il se trouvait assailli par 
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dos bandes de rôdeurs offomôs, de soldais débandés, 
qu'attirait le peu do vivres qui lui restait. Mais il 
ignorait encore A quel point do désorganisation était 
tombée cette armée invincible, naguère si glorieuse et 
si fiére. 

Le 9** corps était fort afTaibli ; la division Parlou- 
neaux, qui complaît 12.0(X) liommes en quittant 
Smolensk, n'en avait plus que 4,00») après un mois 
de campagne ; mais la décomposition de Tarmée ne 
Tavait pas atleinte; la discipline y était strictement 
observée, et le service s'y fais.iit avec une parfaite 
régularité: le It novembre, le lieutenant adjudant- 
major du 44*', qui faisait brigade avec le 12,V, avait été 
tué par un boulet pendant qu'il alignait, sous le feu de 
lennemi, des jalonneurs pour le déploiement avant 
l'attaque. 

Les bommes étaient fatigués par les marebes e/>nli- 
nuelles, les bivouars, par h^s mauvnis t^mps, le.** 
combats et les privai ions de toute espé<!0 ; mais les 
Russes ne l'étaient pas moins. 

« Nous suivions la grande roule, dit dans ses 
mémoires le capitaine Wagevier, qui commandait la 
compagnie de grenadiers du 2' b.itaillon du 123"*, et, 
pour montrer t\ lennemi c|ue nous étions encore 
vivants, nous faisions de temps en temps une balte 
et face à leimemi ; mais relui-ri. épuisa» comme nous, 
n'y faisait pas attention ;... d'nutant plus (|U*il était 
assuré de notre perle. » 

En effet TcbitcbakolT s'était otnpnré le 2.'J novembre 
du pont de Bori/.ow, malgré l'<»|iiiii:Uro rt'sistaiico des 
Polonais; attaqué le 2i par Oudinol, il avait été 



'- -' ' '■'■ t-» S - i^ un dé(i-uit le [luiit en 
V r •;■•-' . e u .u.: ; us s^jh^lt à ijoiivoir le 

;^. -.../'.': \K "îi-i^r-n^ur 'jonissuil désespérée, 

•: . .j >•- * i' -' *!'- .s«îî;».i.i it couvert uu dessus 

;* .^,r / . . 1 ^, li';/ .j: r..j . .<• ^«'!.«'rji lîbié est chargé 

î '.,•.;,.?••; :'-^ ■ /is iii ' îiv;v.jjels. Mais il fttllait 

V-Utxiv \t'V '!•; '' ; ;i«vi!iî . iileiiiii^ji <le l'aiiiifal ' dus 

]ii'''j>;jr'iM'> MifiUics ^4jht !'iiilij usteiibibleineut au 

rlrsisniis 'l'î lior-:/(iW «H .a Muiijse d«-s traiimrds eu s'y 

portiiiit. ooiitnhue «^i tr-inij^er i euiieiiii [jeudaiit que 

r.iriino, l«; «'or|«s Oiidiiini on lùlo. lile sur Sluiiziuiiku. 

Combats de la Bérèzina (du 26 au 28 no- 
vembre). — \y. -t». h iiiiiii, le iiiiiivclial Vieloruvuît 
['•'''il à Loclitutza la luissioti de foruier rurriëi'e- 
^rirdo ; il avait ] lacé la brigaiie Blamuiit eu arrière 
rornrne f;xtrâ[iie-|)oiiite. Cette brigade l'esté eu posi- 
ti'^!i pour |)«'rinetttre rt'coult^merit des traînards et des 
v, .?::•':-,. iiihofnliraliles en«;«ire, qui suivaient l'armée. 

f!..'r .-. 'iri'':t(; â uhe distaiire de quatre ù cin([ heures 

':-: fîo ./i.v. au \illa;rtî en ruines de Cjerriki ; mais 

- /i^ Ai'U \\u\\uu\\{ ri^.nit pendant la nuit Tordre de 

•y ;. ."<:f •. if- \*> 'i'i/<>\v piiur soutenir le générai Billard. 

,' / . .*' - •! ( l'ipii'-. la lirii^aïle se remet eu marclie. 

* ' ■ .: i-.ijt 'f ■ «li.ii-;,^»'' dt! i!uuvrir l'armée peudaul 

. • '■ «îî«#fii.ii !e jia sa;^^f «le la rivièi*e ; il s'établil 
' ' ^, 'j.-. ivf^j^ f iii 'n'I <-t I étende Is entre Si udzianks 
' i'' /'» : , Il 'li.i i'iii l'arinuneanx devait rester 
,«-:-* i-f «li-r.'iMf iii<iifi<'ijf il n«iri/ij\v même, pour 
' '.'«#>!• .'i t iiiiiti il <{ii' laruM''!; viiulait forcer le 

;' « :-..j/' «,ifi'p«iiiJ < ' ]«<-(j'liiii(. dans la nuit du âû AU 
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27) les Russes avaient rétabli le pont, avaient pénétré 
dans BorizoWy et le général Billard soutenait contre 
eux une lutte acharnée. 

Le général Blamont, en arrivant avec sa brigade, 
trouve Tennemi occupant les principales communi- 
cations. Le 125* marche en lêlo ; un sanglant combat 
s'engage : l'ennemi, malgré sa grande su|>ériorité 
numérique, est chassé de toutes ses positions, rejeté 
hors de la ville en flammes et forcé de repasser la 
rivière. 

Pendant ce temps, le passage de larmée s'exécutait 
è Sludzianka; commencé le 20, il se poursuivait toute 
la journée du 27. Le général Parlouneaux devait 
rejoindre le corps d armée A la fin du môme jour, 
mais le colonel d'Ambrugcac vint lui apporter Tordre 
de tenir dans Borizow toute la journée et toute 
la nuit. 

C'était demandor au génf'*nil Partouncmix et A ses 
troupes de se sacrifier |H)ur le salut de Parméc, en 
attirant sur elles tous les efTorts des armées russes. 
D'un côté, en efTcl, le corps de Platow nous avait 
suivis par la grande roule d'Orscha à Borizow ; de 
l'autre côté de la Bc^rézinn, se trouvait celui de Tchil- 
chakoiï, et celui de Wittgenstoin sapprochait sur 
notre droite. Ces trois corps allaient entourer la divi- 
sion, la couper du reste de Tarmée et laiiéantir, si 
elle ne se rendait pas. FJIe accomplit cette mission 
avec une énergio, un courage qui ne se démentirent 
|>asun seul instant. 

« Aux immenses périls dont elle était menacée, dit 
Thiers, se joignait iaiïreux enil>arra8 de plusieurs 
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milliers do iruinards» qui, dans lu croyance d'un 
|Mî^s."i^^ «u-dossous de Borizow, s'y étaient accumulés 
«\AH^Ioui*8 hapnges, et attendaient vainement la cens- 
Imuiion do ponts (|u'on ne jetait pas. Pour mieux 
hMm|>or Tonnemi, on les avait trompés eux-mêmes, 
ot ils allaient ôlre sacrifiés avec la division Parlou- 
noaux ù la lerrible nécessité d*abuser Tchilcha- 
koff, I.C danger d'être enveloppé devenant de moment 
on moment plus évident, les boulets arrivant de 
tous les côtés, le désordre, la confusion furent 
bientôt au comble, et les petites brigades de Partou- 
noaux, voulant se former pour se défendre, se trou- 
vaient comme inondées do milliers de mallieureux 
qui p(m.ssui(*nt des cris, et empécliaiont toute mu- 
na*uvre. Des femmes, faisant partie de la colonne des 
bagages, ajoutaient leur épouvante et leurs clameurs 
ù celte scène de désolation. » 

Le général Partouneaux avait placé la brigade 
Camus sur le |)lateau (|ui domine la route suivie pur 
lurmée au sortir de Borizow ; les brigades Blamont 
et Billard étaient dans la ville, où elles continuaient 
à lutter contre les troupes de l'autre rive. 

A (juatre lieures, on vint dire au général que les 
Russes, en nombre considérable s'avanraient sur lo 
plateau entre l'arnire et la division, et (|ue le général 
Camus est forcé de labandonner. C*esl le corps de 
Witigenstein (|ui arrive ; il faut cependant à tout 
prix conserver le plateau. 

L<^ général Wittgcnstein a 4(),(KH) liommes à sa 
disposition, et le général Platow lui en amène 
20,000 autres. La division, (|ui compte à |>eine 
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4,000 hommes, aborde TcDiiemi avec la dernière 
vigueur, el engage avec les Russes un combat é(>ou- 
vanlable ; Partillone, réduite û 3 pièces, lire sur 
Tennemi 400 coups, presque lousft mitraille. 

La division engagée dans un bas-fond, sur une 
route glissante, avec un vent violent et glacial 
soufflant en face, embarrassée par des milliers de 
traînards et 5 ô 000 voitures qui encombraient les 
chemins, s'avanrait sous le fou des Russes établis 
sur sa droite, quand elle viont se heurter à des 
masses bien postées, dont les boulols traversaient la 
colonne de lôte en (luouo. Écrasée par les (lots enne- 
mis de plus en plus nombreux, elle est rejetéc sur 
la villa 

Elle se trouvait dans la situation la plus critique. 
La nuit était venue, noire et glaciale ; la division se 
trouvait ressorrén entre la montagne A droite ot la 
Iléré/ina h gauclu», avec trois armées autour dollo. 
Malgré cette situation désespérée, nos braves soldats 
ne faiblissent pas. 

Une tentative est faite pour forcer le passage par le 
pont. I^ division s'avance dans lobscurilé, les géné- 
raux et les officiers à pied, en tète des colonnes, en- 
tourés de milliers d'hommes et de femmes affolées, 
qui se précipitaient vers le pont dans res|X)ir de le 
passer avec les troupes. Mais rennemi roccu|>ait en 
forces ; il avait établi, sur la rive droite, des batteries 
pointées pendant le jour sur les déiMnicliés de la ville; 
dans cette nuit sombre, nos s<il(lals n'avaient pour 
diriger leur feu que la flamnio d«»s pièces. Deux fois 
les colonnes s'élancent sur le pont, deux fois elles 



mml liahiy()('H pur lu mitruille, et forcées de se re- 

Uh |inrloinon(uire vient uu nom de Wiltgenslein et 
(lo NOM 40,()(M) liommes, sommer lu division de se 
rondro. Parlouneuux repousse celte sommution; il 
vont loiilor encore de se faire jour à travers les 
nniNNON ennemies. Il espère y arriver à la faveur de 
la nuil. Il l'ornie de chaque brigade une colonne sé- 
piinS), et sortant de Borizow, la gauche à la Bé- 
r<^/inu, lu droite sur les coteaux de Slaroï-Borizow» il 
imMuio de passer à travers les bois et les marécages 
«nn lo 8(^.|)arent de Slud/ianka. 

Mais, accueillies do Iront pur toute Turtillerie russe, 
qui oc('.n|)ait les hauteurs, assaillies en arrière pur lu 
cavalerie de Platow, c|ui les poursuit sans relâche, 
li«8 colonnes sont horriblement maltraitées. 

I^ général Partouneaux, qui marchait avec la bri- 
gude Billurd, formunt lu colonne de droite, en cher- 
chant à se dégager, se trouve séparé des autres bri- 
gudes ; il lonibo au milieu des troupes russes, est 
enveloppé et presque entièrement détruit. Malgré 
plusieurs sonmiutions, il refuse de se rendre et con- 
tinue à combattre jnscpi au moment où ses soldats 
épuisés, ne pouvant plus faire usage de leurs armes, 
se rendent ou plutôt sont pris. 

iJe leur coté, les autres brigades continuent le 
combat avec acharnement. Ne |)0uvant plus avancer 
sur lu hauteur où elles étaient parveimes, elles se 
forment en carrés pour lutter encore jus(|u au der- 
nier moment, espérant vaguement un secours c}ui ne 
[>ouvait pas venir. 
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La brigade Rio mon l, 12rr et M*, foriiiuit un carré 
dont les faces coniptaicnl ô peine Irenle files, et à 
chaque insUuit la mitraille venait y faire de nouveaux 
vides. Dans ce carré se trouvait le générol HIamont, 
qui, blessé déjà d*un coup de baïonnette, a le genou 
traversé par une bulle. A ses côtés, le colonel 
Wagner qui, malgré les souffrances que lui cause la 
cruelle maladie dont il est atteint, a voulu partager le 
sort de son régiment. Trop affaibli depuis plusieurs 
jours pour monter ô cheval, il suivait la colonne en 
voiture; enveloppé d*une couverture, il se fait porter 
dans le carré, et anime encore ses soldats par sa 
môle rnergie. Le capitaine Wogovier, qui a les pieds 
gelés, pour se tenir debout s'oppuie sur ses lieute- 
nants : Caillou, cjui est blessé moiiellement à ses 
côtés, et Forbin. 

I^ plupart des officiers sont tués ou blessés ; les 
rongs s*é(!laii*(*i.ssenl iU plus en plus : les survivants 
continuent cette luite grandiose d*une poignée do 
braves contre toute une armée... 

Peu ô peu ce|>endant, la fatigue, le froid, la faim, 
firent ce que n avaient pu faire tous les eiïorts de 
l'ennemi ; les hommes n^ayant plus la force de tenir 
leurs fusils, le feu diminua insensiblement ; et vers 
minuit, les Russes eux-mêmes cessèrent de tirer, 
mais sans oser s'approcher de cette trou|)e hé- 
roïque. 

Ceux des nôtres (|ui étaient encore debout, saf- 
faissèi*ent dans la neige, là on ils se trouvaient, au 
milieu des blossés et des morts; et le froid de lu 
nuit continua l'iiuvre de destruction. 
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Lorsque le jour purul, il ne resloit plus du 125^ que 
120 hommes ; pour les ofticiers, 33 étaient tués ou 
mortellement atteints et moururent des suites soit de 
leurs blessures, soit des maladies contractées dans 
ces terribles journées. Parmi ces derniers se trouvait 
le colonel Wagner, qui succomba û l'hôpital de 
Witebsk, ainsi que 21 autres officiers du régiment. 
Le colonel Wagner mourut le 27 mars 1813. 

Quand il fit grand jour, le 28 novembre, les Russes 
se précipitèrent; les ofliciers, avec les sentiments 
chevaleresques que, depuis, nous avons eu souvent 
Toccasion de reconnaître chez eux, admirant la con- 
duite de ces héros, leur prodiguèrent les consolations 
et les soins ; mais bientôt les soldats les dépouilleront 
de tout ce qu'ils avaient de précieux, arrachant les 
épaulettes, les hausse-cols, les insignes de grade, 
jusqu'à leurs vêtements. 

Ce qui restait du régiment fut conduit à Borizow, 
et deux jours après, emmené en captivité. 

I^* drapeau du i2.> ne tomba |)as aux n)ains do 
l'ennemi ; pendant la nuit, quand il ne resta plus 
aucun espoir, les soldats arrachèrent le dra{)eau do 
la hampe, qui fut brisée, ùtèrent l'aigle, et cachèrent 
soigneusement ces précieuses reli(|ues. 

Un des plus beaux éloi^es qu'on puisse faire de ces 
vaillantes troupes, qui s'immortalisèrent dans ces 
dures journées, est de citer le rapport du comte do 
Wittgenstcin ([ui commandait l'armée ennemie, et 
qui croyait avoir ù faire au Ih' corps tout entier : 

« Je coupai rarricie-garde de la (irande Armée, et, 
vers le Soir, je l'attaquai. Apt*ës un combat opiniâtro 
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qui dura qualre heures, et peiidoiil lequel iiolrc artil- 
lerie ue cessa de foudroyer rennemi, je lui envoyai 
un parlementaire ; mais il ne voulut pus se rendre, 
et combattit avec force et acharnement. » 

Do toute la division Partouneaux, un seul bataillon 
d*environ SOU hommes put rejoindra le 0^ corps. Ce 
bataillon avait été laissé à Borizow pendant le mou- 
vement en avant de la division. Il avait été im- 
puissant à empêcher les troupes de TchitchakofT de 
passer la rivière et de rentrer dans la ville, où elles 
étaient venues se joindre à celles de Platow. Entraîné 
par la foule des traînards et des voitures qui fuyaient 
vers Studzianka, il avait été rejeté en dehoi*s de la 
route qu'avait suivie la division, et, se glissant sur 
les bords de la Béré/Jna, protégé par le combat 
acharné qui se livrait sur sa droite, il avait pu 
échapper à l'ennemi, et venir confirmer au maréchal 
Victor la perte de la division. 

La division était perdue, mais son dévouement avait 
été utile à la Grande Armée et lui avuit |K*rmis d ciïec- 
tuer le passage de la Hérézina; on peut dire même 
qu*il fut directement ulile au corps de Victor dans 
la tâche prodigieuse qu'il devait uccom|>lir le 28, de 
retenir avec lU ou 11,000 hommes les 40,(XM) de 
Wittgenstein : Tarméo russe, (|ui avait combattu ou 
avait été tenue en éveil prcs(|ue toute la nuit, n'at- 
taqua pas avec la môme vigueur (|U*elle l'eût fait, si 
elle n'avait pas eu ù soutenir auparavant cette lutte 
acharnée contre les trou|>es du général Partouneaux. 

Le 4* bataillon du 12rr qui, sous le commandement 
du commandant Dallien, avait contribué à la forma* 
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lion de lu 12^ demi-brigade provisoire, fui enfermé 
en 1813 à Slellin, el pril une pari honorable à la dé- 
fense de celle place, qui capilula le 5 décembre. 

Le 125^ avail élé anéanli à Borizow ; il ne fui pas 
reformé. 

Le 21 janvier 1813, son dépôl el les débris de ses 

cadres furenl versés au 134"* régimenl d'infanlerie. 

Ainsi finil cel héroïque régimenl, qui, pendanl des 
années si bien remplies, prenanl pari aux luîtes les 
plus pénibles de la République el de TEmpire, s'élail 
associé d'une furon si glorieuse ô nos succès el ù 
nos revers. 

Pendanl plus d un demi-siècle, le 125'* disparul de 
l'armée, el pendanl ce lemps, à Tappel des régimenls, 
on aurail pu répondre pour lui, comme pour La Tour 
d'Auvergne, le premier grenadier de France : « Mort 
au champ d'honneur! » 
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Gaerre de i870-i87i. — Défense de Paris. 

Débuts de la guerre. — La Frai)cc avuil ôié 
justement <^mue dos r(^sultols de lu guerre de 1800 
et des npron«lis5?emriilR do In Prusse ; In (|ucsli()ii du 
Luxembourg avait failli faire relater la guerre 
en 1807. Celte guorre, que les Allemands désiraient, 
était désormais inévitable ; elle est déclarée par le gou- 
vernement fran^.ais le ID juillet 1870, sur une question 
de forme. 

Commencée sans alliances, sans une |iré|taration 
Runisanle et avec un syslcme iléfcclucux ilc mobili- 
salion, elle fut nuillicureuse dés le délml. 

L*armée du Rliin. (|ui renfermait loules les forces 
vives de larmée fran<;aise, avait à |>cino 2ri(>.fH)0 liom- 
mes, disséminés le long de la frontière. t\ op|H)ser 
QUX ri.V),(M)() Allemands (|ni |M'Mïélrai<»nt en France 
groupés en trois armées. 

La division du général Douai est écrasée le i août 
è Wissembourg ; le marécbal de MacMabon éprouve 
un grave écbec A Fnrscbwiller, 1er» aoùl. cl le même 
jour, le général l'rossard, après avoir soutenu loute 
la journée u\\ sanglant comlwil !\ Spickeren l'orlMicli, 
est obligé de se retirer devant un ennemi «b'ux fois 
supérieur en nondire. 
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Création du 25^ régiment de marche. — 

Après ces premiei'S revers, on songea à grouper en 
rég'nnenls les quutrièmes hatuillons dispersés dans 
les garnisons. Ceux des 47^ 48** et (il** fomnérent le 
2.")" régiment de marche, sous les ordres du lieute- 
nant-colonel Jourdain. 

Ces Irois halaillons, réunis ù Lyon, y reslérenl jus- 
(|u*au 27 îioùt ; ti celte date ils Turent dirigés sur 
Paris. Le 30, ils étaient installés au Palais de l'In- 
dustrie. 

Le 25^ de marche est placé dans le 14** corps 
d'armée (général nenanll), ÎJ*-' division (général de 
Maus.sion), (ît, avec le 2(i'' de marche, il forme la 
2*-' brigade (général Conrty) de celte division. 

Organisation du régiment. — Le 1**' sep- 
temhnî, le régiment est placé à la caserne du Prince- 
lùigène, où il termine son organisation. 

Cette organisation laissait à désirer sous tous les 
rajtports. Comme on ne croyait pas, ù I^aris, ù la 
continuation de la gn(*rre, les bataillons n'étaient 
censés que détachés de leurs corps respectifs et con- 
tinuaient ù s'administrer si^parément. I^s hommes 
n'avaient reru dans leurs dépôts qu'une partie des 
eiïets nécessaires, soit par suite d'oubli ou de préci- 
pitation au moment du départ, soit plutôt parce que 
les magasins des corps n'étaient pas pourvus suffi- 
samment de ces effets ; beaucoup n'avaient ni sites, 
ni rtouchières, ni gamelles, ni vivres de réserve, 
ipart des soldats ne connaissaient pas le nouvel 
il et lieaucoup n'iivaient jamais servi. (Rap- 
du général Renault au Ministre, du 4 sep- 
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lemhrc 1870.) L*orgai)isalion cl rinslrudioii soiil 
ix)ussécs avec activité. 

Préparatifs de défense de Paris. — Copoii- 
daiil Tarmêo do Bazainc, après le combat de Spicko- 
ren, se replie sur Metz, où Tincapacité ou la trahison 
de son chef la laisse enfermer, après avoir vail- 
lamment combattu dans trois baUiillos, (|ui pouvaient 
être des victoires, à Borny, Gravclolle et Saint-I\ivat 
(U, IG et 18 août). 

Le maréchal de Mac-Mahon se retire sur CliAlons, 
où se forme une annno, (|ni ?(* mot en marche pour 
aboutir à la capitulation de Sedan (l'*^ seplombre). 

Rien ne s'oppose plus, dès lors, ù la marche des 
Allemands sur Paris; ils s'avinicont sur deux co- 
lonnes, la Iir armée par la Marne, rarmce de la 
Meuse par TAisne et l'Oise. 

La capitale se préjiarait ù la résislance. Klle possé- 
dait dans SOS murs le 13'* c{ h» I i" corps, l<M),(MM) mo- 
biles, l(),()iM) hommes do corps francs, IHJMM) marins 
cl 2(K),fM)0 gardes nationaux, gendarmes ot doua- 
niers; en tout environ KM), (MX) hommes, ayant gêné- 
ralemoiit du palriolismo, mais pou ou point crédu- 
cation et d'instruction militaires ; il n'y avait dans 
toutes ces troupes <|uo d(»ux anci<Mis ré;;iinents, 
le «kV et le 42". Lo problème do l'approNisionnemont 
avait, d'ailleurs, été résolu dune fa^on surprenante. 

Cantonnements du régiment du l«r au 
18 septembre. — L<* 2.V' do marcho n»ste rascrné 
au Prince- lùi;;ène du !"^ au II sc'plond)n*. Ia* [\ sep- 
tendu'e, à quatre hcur(*s d«* l'apivs-iiiidi. la IJ" divi- 
sion ([uitte les casernes qu'elle occupait dans l'aris 
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et vu occu|>cr la posilioii comprise entre la rivière de 
Biëvre, eu fuce d'Arcueil-Cuchuu, et la Seine, à 
Vilry-sur-Seine, en avant des forts de Bicôlre et 
d'ivry ; le 25" de marche est placé entre Villejuif 
el Vilry, à l'est de la route du Moulin-Saquet. 

Le 1() seplembre, loul le IV* corps est disposé sur 
le front sud de Paris, en avant des forts, des Mouli- 
neaux à Vilrv-sur-Seine. Le 2.V de marche, ainsi 
que le reste de la 3"" division, conserve ses positions 
du U. 

A cette date du 10 sej>tcmbre, le général Ducrot 
prend le connnandement supérieur des IS"" et 
14" corps. 

Le 17 st^ptemhre, au point du jour, le 14*' corps 
se rassenihle en avant des forts de Vanves et de 
Montrouge; la ^^^ division s'établit obliquement à la 
route d'Orlôans, la droite à Bagneux, la gauche vei*s 
le fort de Montrouge. 

Le iS, la W division occupe le même emplacement; 
la K" division est porlêi; sur le plateau vers l^lessis- 
Pi(iuet, la 2* h l'ouest de la redoute de Châtillon, la 
cavalerie et Tartillerie entre les deux divisions. Les 
/ouaves, veims de Meudon, couvrent la droite du 
corps d'armée. Les reconnaissances signalent l'en- 
nemi vers lirs bois de V^erriëres ; il avait passé la 
Seine A Villeneuve-Saint-deorges et se dirigeait sur 
Versailles par la vallée de la Hiévre. 

Combat de Châtillon (19 septembre). — Le 
général Ducrot croit pouvoir attaquer Tennemi avec 
le 11*-' corps, le 10 siîptembre. 

Lii 3^ division reste en réserve à Hagneux, delà- 
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chant seulemcDl un légimcnt, le 20*^ de marche, û la 
redoute de Chôtillon ; le reste du corps d armée se 
met en marche à cin(| heures du mutin dans lordi-e 
où il était établi. Le combat s'engage à six heures et 
demie. 

La droite de la ligne était arrivée jusqu'auprès du 
bots de la Garenne, la gauche avait dépassé le Pavé- 
Blanc, quand les zouaves, qui/ pour la plupart, 
n'étaient que des volontaires, n'ayant de zouaves que 
le nom, sont pris de panique aux premiers obus qui 
tombent dans leurs rangs et s enfuient jusque dans 
Paris, où ils sèment la teri-eur, en criant (|u on les 
avait trahis. 

I/es jeunes troupes de la l*"'' division, impression- 
nées par cet incident et ébranlées pur Tartillerie 
ennemie, hésitent et s'arrétont. Dès ce moment, le 
général Ducrot, voyant sa droite dégarnie ol jugeant 
que toute ofTonsive devenait iin|K)Ssiblf\ donnr Tordre 
de battre en retraite sur 1rs posilions occu|>éo8 le 
matin ; le ITr de marche, sous les ordres du lieute- 
nant-colonel Bonnet, couvre, par une défense éner- 
gique de Plessis-Pi(|uel, le flanc gauche du corps 
d'armée et se retire en très-bon ordœ. 

1/6 général Ducrot pensait se maintenir dans lu 
redoute de Chôtillon. (|ui avait été armée de 8 pièces 
de 12 et de 3 mitrailleuses; mais, informé que 1rs 
conduites d eau avaient été cou|>ées et (jue les divi- 
sions s'étaient, par suite d'une (*rnnn\ |K)rtérs trop 
en arrière pour le soutenir, il oidonne lu retraite qui 
86 fait lentement rt sans désordn». Mulli(*ur<*usrnirnt, 
les avant trains des pièces do la redoute qui avaient 
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élé envoyés à Châlilloii, uvuiciil suivi lo mouvement 
de relruile des divisions ; il n'éluit plus possible de les 
ruirc revenir ù lenips; le générul fait enclouer les 
pièces et sort le dorniei* de la redoute avec la 
V' com|)agiiio du i^ bataillon de mobiles d*Ille-et- 
Vilaine. 

Une seule com[)agnie du 25'' de marclie, la 2*^ du 
3*' bataillon, avait élé engagée dans ce combat, comme 
soutien de la batterie du commandant de Miribel, 
établie à l'éperon de Bagneux. 

1) après les ordres du général Trochu, le li*' corps 
rentre le soir dans Paris et va camper au Cliamp-de- 
Mars cl dans Icb environs; le 25"" de marcbe est 
campé aux CJiamps-hlIysées. 

Mise en état de défense des abords de 
Paris. — Le gouvernement, croyant (|ue les Alle- 
mands allai(*nt tenter une atta(|ue de vive force ou 
commencer un siège en règle, arme les remparts et 
fait mettre en état de défense les abords de la place, 
laiidis qu'ils no s'occupaient cpiVi retourner contre 
nous li.'s ouvrages (jue nous avions ébauchés ; 
chacun des deux partis ne songe (|u'â se tenir sur la 
défensive. 

Le front nord-ouest parait surtout vulnérable au 
général Trochu ; il y envoie le li'' corps. Le 21) sep- 
tembre, la IV division est placée entre Boulogne et le 
Point-du-Jour ; les deux premiers bataillons du 
2.V de marche sont installés à Billancourt et le 3'' au 
Point-du Jour. Us sont employés à mettre en état de 
défense les enclos el les maisons de lu rive droite do 
la Seine. 
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Le 28 scplomhro, le régiment rejoint la division ou 
bois de Boulogne; il y resle jusqu uu 27 novembre. 
Durant colle p<'Miode, il exécute dos travaux de dé- 
fense et concourt aux reconnaissances c|ue le général 
Ducrot multiplie pour aguerrir ses troupes. 

Pendant ce temps, le 13* corps opérait sur le front 
sud de Paris; le 23 septembi-e, il occupait les hau- 
teurs do Villejuif. du Moulin Saquet et des Hautes- 
Bruyères; le 30 il faisait une tentative sur THay, 
Chevijly, Tliiais, et Choisy-le-Roi. et le 13 oclobro. 
une reconnaissance oiïonsivo sur nngn(»ux-ChAtillon. 

Combat de la Malmaison (21 octobre). — 
Le l*^*" ortohro, par décision du gonoral en chef, il 
avait élé erré dans le li** corps une compagnie de 
francs-tireurs par régimonl. composée <lo IW) volon- 
taires et commandée par des chefs énergiques; celle 
du 2.V de marche élail sous les ordr«»s du capitaine 
Rishourg. I*'Jlo prend part, le 21 oclnhro, au combat 
de la Malmaison. 

Le général Ducrot avait formé le projet de forcer le 
blocus par Hozons et Houilles, pour se diriger par 
Pontoise sur Houon et \/} Havre. Mais les Allemands, 
qui occu|>aient la Malmaison, tendaient ;1 se prolonger 
sur la rive gauche de la Seiiio vors llu«'il. dont ils oc- 
cupaient déjù les|>remiôrcs maisons, ol vers Nanlcrre; 
il devenait donc nécessaire, pour loxéiution du 
projet de sorlie, de les ompôrhor de s*v rlahlir et do 
les refouler au dch'i do Hueil el dr In M:ihnais<tn, si 
c'était possible. C'est dans c*» but que fut d('H:idée 
rop(*ralion du 2! oct(»hie. 

Le général Ducrot engage (Mixiron 10, (HK) hommes 



138 12> KÉGIMKNT D'INKANTERIE 

apparleilunt ô des fraclions prises dans les div6i*s élé- 
ments du 1 i"-' corps d'armée. Ces troupes sont divisées 
en trois groupes de première ligne, sous les ordres du 
général Berlliuut, du général Noël et du colonel Chol- 
lelon ; et deux réserves sous le commandemenl des 
généraux Martenot et Paturel. I^s francs-tireurs de 
la 3^ division, réunis sous les ordres du commandant 
Conti, du 23'' do marche, font partie de la colonne du 
général NoOl. 

A midi et demi, les troupes se mettent en marche; 
l'artillerie ouvre le feu à une heure et demie. Pendant 
(|ue les francb-tireurs des 2:1** et 2i** de marche sont 
placés en soutien de la halterie Nismes, en avant du 
parc de Kichelicn, ceux des 25** et 20' sont massés 
derrière le parc, dans le ravin Masséna. 

A 2 heures 15, au signal convenu, l'artillerie cesse 
son feu et nos tètes de colonne s'élancent on avant. 
Les troupes du général Uerlhaut pénètrent dans le 
parc de la Mairnaison. pendant cpie colles du colonel 
Cliolleton se portent sur lechiUeau de Buzenval. 

l.e général Nocl, voyant la colonne de droite sérieu- 
sement engagée, envoie pour la soutenir les francs- 
tireurs des 25' et 2(V' de marche avec un bataillon de 
mobiles de la Loire-lnférieuro. Ces trois compagnies 
se préci})itenl par des brèches faites par des sapeurs 
du génie dans la partie sud-esl du parc et pénètrent 
dans un bois fourré appelé la (iarenne de la Mal- 
maison; poursuixanl leur marche sur ce terrain acci- 
denté, cou|>é de haies, de ravins, de fossés, elles ar- 
rivent sur le flanc d<'s Allemands ; une fusillade, vive, 
rapide, s'engage pres^pie â bout portant. Alta(|ués de 
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U3US ccMc^s, de face et sur los (Itincs, les tirailleurs 
eniieiiiis reculent jusqu'à Texlrémilo ouest du porc. 

l^es zouaves, sous la conduilo de l'inlrc^pidc com- 
mandant Jacquot, s élancent vers le plateau de la Jon- 
chérc. L ennemi, (|ui roccu|)ait forlemont, les arrête; 
el, couvrant de ses feux le parc de la Malinaison, em- 
pêche d'avancer le 'MV' de marche cl les moiiiles du 
Morbihan ; les zouaves, dans une position critique, 
sont d(^gag<*s par un bataillon de mobiles do Seine-et- 
Marne. 

I-es francs-tireurs «les 25** et 20** do marche étaient 
sortis du parc par une brèche pratiquée dans le mur 
sud, pour relier l'altarine de droite h la colonne dt» 
gauche; celle-ci, 8|)rôs s'être empanne do Huzonval ot 
avoir pénétre dans le parc de Lonpboyau, était arrôté«> 
devant lo ravin do Sainl-l'ucnfa. 

Co|>ondant dos masses onnornies (^onrnnnont lo pla- 
teau fie la Jonchére «'t olierchont i\ aborder lo p.»rc do 
la Malmaison; le général nerlhaul ordduno flo l'éva- 
cuer. 

1^ capitaine Nismos qui s'était avancé jvisqu'auprés 
de la porte do Longboyau, ost nbli;ié dr so retirer, en 
nhandonnant, malgré |os elTnrls d une pni:;iir»o d<» nos 
5K)ldats, doux piôcos do ipialro dont los altola;:es avaient 
été tués. 

Le jour baissait; lo but t\\w poursuivait lo gt'Miéral 
Ducrot était atteint ; nrdre ost donné aux fraotit>ns 
les plus avancées do (*oiiimenror la roluiilo. Mllr se 
fait avec calme; l«»s OMnq»ïi^:ni'S «h» finnos lir«'Ut"*4 dos 
2r)' el 2ïV de inarrhi». sous Irs nriln**^ du o;quiiiino 
Hislniurg, fjui aviiit élé blossé d«» donx mups ilo fou. 
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suns quillci* son commuiidemeiit, se replient icute^ 
ment le long du mur de lu Mulmuisou, passant par le 
pure de Kicliolieu, et rallient leur eolonne duns le 
ruvin Mussénu. Les Alleniunds suivent à dislance, 
maintenus pur le feu de lurlillerie et des mitrail- 
leuses. 

Dans ce combut, limité pur les projets mêmes du 
générui Ducrot, nos Jeunes troupes avuient fait bonne 
contenance. 

Les pertes lolales furent de notre c6té, de 6 officiers 
tués et 23 blessés, l:W sous-oflicicrs et soldais tués, 
331 blessés, et il disparus; celles des Allemands fu- 
rent û peu prés les mêmes. 

Les francs-tireurs du 2r)" de marcbe avaient un 
officier blessé, le capitaine Hisbourg, 1 bomme tué, 
U blessés, et 2 disparus. 

Toutes les troupes avaient rejoint leurs cantonne- 
ments n sept beuros et demie. 

Le 25« de marche devient le 125« (!•' no- 
vembre). — Le 28 octobre, l'administration se dé* 
cidaà prendre une mesure réclamée depuis longtemps: 
les bataillons, dont avaient été composés les régiments 
de marcbe, cessèrent de relever de leurs anciens ré- 
giments ; on forma des régiments véritables avec une 
administration pro|>re, sous le commandement d'un 
colonel ou d'un lieutenant-colonel. Le 2r>' de marcbe 
devient le 12ry régiment d'infanterie, sous les ordres 
du lieutenant-colonel Jourdain, à dater du T^ no- 
vembre. 

Ce cbangement de numéro n'apporta aucune modi- 
lication h la composition du 1 i*' corps et à sa position; 
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il conlinua ô foire dos travaux de tlôfcnso pour roudro 
Paris iuabordahic du Poinl-du-Jour h Villcueuvc-Ia- 
lîarcnnc, cl ft piV^parcr los ouvnipos cpii dcvnicnl aider 
à faire la sortie projette par le nonl-ouesl. 

Sur le front nord-est, le gonôml de Bellomore, sans 
ordre du tîouvorneur, avait le 2S oclobi-o fuit enlever 
le Bourget aux Prussiens, qui 'évacuèrent on môme 
temps le Drancy ; mais le 30, la garde prussienne se 
lance contre le Bourget et le reprend, mnigrcî la dé- 
fense héroïque des troupes qui <x:cupaiont le vil- 
lage. 

Organisation des troupes de la défense 
(8 novembre). — I\ir décret <lu 8 novembre, les 
troupes de la défense sont réparties on Irois armées. 
La première compronnit la garde nationale, 2(Wi ba- 
taillons, sous les ordres du général Clémcnt-Tliomas. 
I^ II* armée, commandée par lo général iHirnM. for- 
mée dos troupes do ligne ot do cpioiquos régiments 
do mobiles, était deslinéo ft sortir do Piiris. Cette 
armée comptait trois corps d arméo, sous les ordros 
des généraux Blanchard. Bonault ol d'Kxén. I^'i IIP ar- 
mée, sous les ordres du marériuil Vinoy. était com- 
posée de six divisions do mobilo.^. 

IjO 125" appartient A l.i 2 brigado do la.T division 
du 2^ corps de la IP armée, sons les ordros dos mêmes 
généraux que précédonmient. 

Préparatifs de sortie par le sud-est — I^ 
nouvelle de la victoiro do ('onimiors fon-'* 1** i:oii\or- 
tiement de la Défonso nati(»nalo U olian^ror la dirortioii 
dff la sortie projotéo. ot A auir onlro SeiîK* ^t M.hiîo. 
pour aller au devant de raranV» do la I^iin\ d«njl 
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Uumbella unnoix.tail la marche sur Paris. L'allaque 
du cûlé de Champigny est résolue, i^ IP armée se 
concentre dans le bois de Vincennes. 

Le dimanche 27 novembre, après la soupe du matin, 
la division sembarque aux gares d'Auteuil et du 
Point-du-Jour, pour débar(|uer aux gares de Bercy et 
de Charenlon. Le 12r>' débarque ù Bercy et va bivoua- 
quer ù Conflans. Le 28, il est placé, avec toute la di- 
vision, entre le lac des Minimes et Fontenay-sous- 
Bois. 

Le 20, au point du jour, suivant les ordres du gé- 
néral Ducrot, Tarmée devait franchir la Marne entre 
Joinvillc et Bry-sur-Marno, soutenue par Tartillerie 
de Saint-Maur, de Nogent et du plateau d'Âvrun, où lo 
contre-amiral Saissct devait s'établir au point du jour. 

La division Mattat, du 3^ corps, passant aux ponts 
de Nogent, devait s'emparer du village de Bry, et 
prendre position entre Villiers et Noisy-le-(jrand; la 
division de Bollemui'e devait, Avron occu|Mi, s'emparer 
de Ncuilly-sur-Marnc et y passer lu riviùi-c. L'entrée 
en ligne de cette division, qui aurait pris de flanc et à 
revers la position de Villiers, serait le signal d'une 
attaque générale. 

Le 2 corps, général Renault, passant la Marne aux 
ponts de l'Ile Fanac, était chargé d'enlever les pre- 
miëi-es positions entre le chemin de fer de Mulhouse 
et de Champigny, et devait s'établir : la division Sus- 
bielle aux four.^ ô chaux, à Champigny, puis à Chenne- 
vières; la division de Maussion près du chemin de 
fer, face û Cœuilly ; la division Berthaut à gauche de 
la ligne de Mulhouse, devant \illiers. 
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Le 1*^ corps, général Blanchard, en réserve. Toutes 
les colonnes devaient se jeler à lu fois sur Noisy-le- 
Urand, Villiers, Cœuilly, Chenneviéres, de manière ô 
se déployer sur la ligne Gournay-Clienneviércs. 

I)e celle ligne, on se porterait en avant, la gauche 
appuyée à la Marne, en prenant l^gny pour ob- 
jectif. 

Pendant ce temps, des divei*sions devaient seconder 
l'effort principal. 

Au nord, le vice-amiral de la Roncière le Noury 
avait Tordre de s emparer d*l*)pinay, pendant (|u*uno 
démonstration était faite en avant du fort d'Aubcr- 
villiers. 

Au sud, le général V'inoy devait atta(|uer le village 
de rilay et la gare aux bœufs de Choisy-le-Roi. 

Au nord-ouest, le général de Beaufort devait se 
porter sur Buzcnval et la Malmaison, |»cndant que, 
dans la pres(|ulle de Gennevilliers, le général de 
Liniers ferait le simulacre de jeter un pont sur la 
Seine, b Pile Maranle. 

« Soldats de la II*" armée de Paris, disait le général 
Ducrot dans son ordre du jour du 28 novembre, le 
moment est venu de rompre le cercle do fer qui nous 
enserre depuis trop longtcMnps et menace do nous 
étouffer dans une Icnle cl douloureuse agonie I A vous 
est dévolu riionneur de tenter celle grande entreprise : 
vous vous en montrerez dignes, jen ai la certi- 
tude 

« Courage donc et coiïlîance î songer, cpie dans 
cette lutte suprême, nous combattrons pour notre 
honneur, |>our notre lil>erle, |N>ur le salut de notre 
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chëro el mulhcurcuse pulrie, et, si co mobile n*esl pas 
suriisunl pour cullummer vos eœurs, pensez & vos 
cliumps dévaslês, ù vos familles ruinées, ù vos sœurs, 
ù vos femmes, ù vos mères désolées ! 

« Puisse eelle pensée vous faire partager la soif de 
vengeance, la sourde rage qui m'animent, et vous 
inspirer le mépris du danger. 

« Pour moi, j'y suis bien résolu, j en fais te serment 
devant vous, devant la nation tout entière : Je ne 
rentrerai dans Paris que mort ou victorieux ; vous 
pourrez me voir tomber, mais vous ne me verrez pas 
reculer. Alors ne vous arrêtez pas, mais vengez-moi. 
(( Mn avant donc I en avant, et (pie Dieu nous 
protège ! » 

Tout était prêt le 28 novembre au soir. Ijùs ponts 
devaient être jetés dans la nuit du 28 au 21) ; une 
crue subite de la Marne empècba leur établissement, 
et apporta vingt-ijuati-e bcures de retard dans le 
passage. Ce retard permit aux Allemands de renforcer 
la ligne que nous allions attatiuer. 

Les div(rrsions ordonnées pour le 20 fui*ent néan- 
moins commencées ; les troupes se replièrent sur 
Tavis du retard apporté au passage de la Marne. 

Batailles de ViUiersChampigny. Première 
Journée (30 novembre). — Dans la journée du 
20 novembre la divison de Maussion est portée plus 
ù TEst, au Perreux, et la division Susbielte va 
bivoua(|ucr le soir ù Créteil pour attaquer, le 3U, 
Montmesly. Par suite, (iuel(|ues modilications sont 
apportées aux ordres généraux |>our Taltaque, tout 
en conservant les mêmes dispositions générales : lu 




1 ^ 
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division de Mausslon prendra pour objeclif Villiers, 
pendant que la division Faron du 1^' corps sera 
chargée de Tatlaque de Chàmpigny. 

Le mouvement commence à six heures et demie. 
La division de Maussion franchit la Marne au-dessous 
de Nogent pendant que la division Berthaut passait 
ft ta pointe nord de Tlle Fanac, la division de Malroy 
du 1^ corps sur les autres ponts de Tile, et la division 
Faron au pont de Joinville. 

La division de Maussion, après le passage, vient se 
masser derrière la Terme du Tremblay, ayanit â S4i 
droite la division Hertliaut h hauteur de la ferme 
do Poulangis. 

A huit heures et demie du malin, nous avions ainsi 
quatre divisions sur la rive gauche de la Marne : les 
divisions Farx)n et de Maussion en première ligne, 
les divisions de Malroy et Uorlhaut m seconde 
ligne. 

Pendant que Tarlillerie achève son passage, le 
général Ducrot donne ses derniers ordi*es : la division 
de Maussion, après avoir occupe^ Bry-sur-Marne, 
attaquera de front la position do Villiers, véritable 
clef du champ do bataille ; le gr^néral Berthaut 
essaiera de la tourner par la droite, ot le :)^ corps, 
s'étant rendu maître de Noisy-lc-(irand, s*avancera 
sur la gauche, pour la prendre â revers. 

La division s'ébranle, formée sur doux lignes, ses 
francs-tireurs déployas en avant, entre la Marne et la 
route de Joinville A Bry. 

Elle franchit le chemin do for de Mulhouse, on 
bousculant les avant'post4's onnomis et faisant un 

10 
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certuin nomlirç do prisoiuiicrs. Bry est occupé sans 
combat. 

A dix 110111*0$, nous couronnions toutes les crêtes 
du plateau, la l*"*^ brigade (123® et 12^i«) en première 
ligne, la 2^ (12;>*^ et 12G«) on seconde ligne, aux abords* 
du chemin de fer. A droile, la division Faron s'empa- 
rait de Champigny. 

Les Allemands avaient fortilio d'une manière formi- 
dable le parc de Villiers ; on face de la crête ({ue nous 
occupions, un mur de 2 mètres de hauteur garni de 
créneaux, flanqué par une sorte de tambour devant 
le fronl, interrompu par un saut-dc-loup, avec une 
liaio épaisse en avant et un i*otranchomont en arrière 
do nianiùro à fournir doux çtagos do feux ; un grand 
nombre do pièces on batterie derrière des épaulements 
en rendaient laltaquo impossible avec de Tinfanterie 
soûle. Los ballories divisionnaires ouvrent le feu ; 
mais, placées dans des conditions défavorables, elles 
font do grandes perles sans réussira faire brèche dans ^ 
lo mur. 

Bien ({ue le S"" corps ne fût pas entré en ligne à 
Noisy-le-(irand, lo général Ducrol se décide à brusquer 
l'atlaque ; les francs-tireurs de la division , avec 
la premiôi-o ligne (123*» et 121**), se précipitent en 
avant ; mais ils vionnenl so briser contre le mur 
infranchissable du parc, et sont obligés de reculer. 

Trois fois les Allemands, voyant noire ligne plier, 
essai(Mit do dôbouchor, trois fois ils sont repousses ; 
mais nos troupes, décimées, sont forcées de se retirer 
sur leurs premières positions. 

Cette attai{ue nous avait coûté 50() hommes ; les 
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deux colonels des 123® el 12i^, Sanguinelli et Dupuy 
de Podio étaient tués ; dans la conripognie de francs- 
tireurs du 125^ le lieutenant de Gidrol était tué, le 
.lieutenant Leroy blessé, 45 sous-officiers et soldats 

. hors de combat. 

^ Pendant ce temps, le général Borthaut tentait do 
iourner le parc par le sud. La brigade du colonel do 

* Miribel refoule l'cnhemi dans le ravin de Villiers, et 
86 maintient, malgré des pertes cruelles, à quelques 
centaines de mètres du parc ; mais elle est rappelée 
par le général Herthaut, TatUiquc principale ayant 
échoué. 

La division de Maussion se reforme sur la crête, 
les 123** et 124*^ en première ligne, avec les francs- 
tireurs à leur droite ; le 125*^ sert de soutien aux 
batteries placées au nord de la route de Villiers, 
lo 120" en réserve pi-ès du chemin do fer. 

A midi, dos \Vnrleml)ergeois, sortis du cimetière 

• neuf, font un mouvement oITcnsif; mais, accueillis 
par une vive fusillade, ils disparaissent. 

Peu d'instants après, une masse compacte s'avance 
sur le bord du plateau ; le général Ducrot [>enso que 
c'est enfin le général d'Kxéa ; mais il reconnaît 
bientôt des bataillons saxons. Ijn général en chef fait 
coucher les hommes et défend de tirer ; (juand Tennemi 
n'est plus qu'ô quehpies mètres, il commande : 
« Debout, joue, feu 1 » De nombreux Allnmands 
tombent, les autres s'arrêtent et se débandr-nt. On S45 
précipite ft la baïonnette ; le général Diirrot brise son 
épée dans le corps d'un soldat allemand. 

Les Saxons fuient en désoniro, |K)ursuivis par 
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certuiii nombrç de prisonniers. Bry est occupé sans 
combat. 

A dix heures, nous couronnions toutes les crêtes 
du plateau, la l*"*^ brigade (123® et 12i^) en première 
ligne, la 2^ (12;><^ et 12G''0 en seconde ligne, aux abords 
du chemin de fer. Â droite, la division Faron s'empa- 
rait de Champigny. 

Les Allemands avaient fortilié d'une manière formi- 
dable le parc de Villiers ; en face de la crête que nous 
occupions, un mur de 2 mètres de hauteur garni de 
créneaux, flanqué par une sorte de tambour devant 
le front, interrompu par un saut-de-loup, avec une 
haio épaisse en avant et un retranchement en arrière 
de manière à fournir deux çtages de feux ; un grand 
nombre de pièces en batterie derrière des épaulements 
en rendaient ratta({uc impossible avec de Tinfanterie 
seule. Les batteries divisionnaires ouvrent le feu ; 
mais, placées dans des conditions défavorables, elles 
font de grandes pertes sans réussira faire brèche dans ^ 
le mur. 

Bien ({ue le 3"" corps ne fût pas entré en ligne à 
Noisy-le-(irand, le général Ducrot se décide à brusquer 
l'attaque; les francs-tireurs de la division, avec 
la premièi-e ligne (123*» et 12i**), se pi*écipitent en 
avant ; mais ils viennent se briser contre le mur 
infranchissable du pai*c, et sont obligés de reculer. 

Trois fois les Allemands, voyant notre ligne plier, 
essaituit de dt'!boucher, trois fois ils sont repoussés ; 
mais nus troupes, décimées, sont foi*cées de se retirer 
sur leurs premières |>ositions. 

Cette atta(|ue nous avait coûté 500 hommes ; les 
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deux colonels des 123® el 12i^, SanguincUi el Dupuy 

de Podio étaient tués ; dans la compagnie de Trancs- 

tireurs du 125^ le lieutenant de Gidrol était tué, le 

.lieutenant Leroy blessé, 45 sous-officiei-s et soldats 

. hors de combat. 

p Pendant ce temps, le général Bortliaut tentait do 
iourner le parc pur le sud. La brigade du colonel do 

* Miribel refoule Tcnhemi dans le ravin de Villiers, et 
86 maintient, malgré des pertes cruelles, à quelques 
centaines de mètres du parc ; mais elle est rappelée 
par le général Hcrtliaut, ratta(|uc principale ayant 
échoué. 

La division de Maussion se reforme sur la crètc, 
les 123** et 124*^ en première ligne, avec les francs- 
tireurs à leur droite ; le 125'' sert de soutien aux 
batteries placées au nord de la route de Villiers, 
lo 120" en réserve pi-ès du chemin do fer. 

A midi, dos \Vnrleml)ergeois, sortis du cimetière 

• neuf, font un mouvement offensif; mais, accueillis 
par une vive fusillade, ils disparaissent. 

Peu d'instants après, une masse compacte s'avance 
sur le bord du plateau ; le génénil Ducrot [>enso que 
c'est enfin le général d'Kxéa ; mais il reconnaît 
bientôt des bataillons saxons. Le général en chef fait 
coucher les hommes ol défend de tirer; (|uand l'ennemi 
n'est plus qu*ô quelques mètres, il commande : 
« Debout, joue, feu ! » De nombreux Allemands 
tombent, les autres s'arrêtent et se débandant. On se 
précipite ft la baïonnette ; le général Dinrot brise son 
épée dans le corps d'un soldat allemand. 

Les Saxons fuient en désordre, |K)ursuivis |>ar 
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nolro première ligne el par rurliUerie qui se porte 
sur le plateau. Le mouvement en avant se propage à 
la limite jus(|u'au chemin de fer ; le 3^ bataillon du 125^ 
onlovô par le lieutenant-colonel Jourdain el le 
commandant I^iné, arrive en colonne sur la crête, 
suivi par les deux autres bataillons. 

Mais d(^s créneaux du parc, bientôt démasqué par. 
les Saxons, un feu violent est dirigé sur nos troupes, 
({ui hésitent à leur tour et reculent. Le commandant 
lAÙué tombe grièvement blessé. L'artillerie, qui avait 
cherché ù s'approcher du parc pour y faire brèche, 
sans y réussir, est forcée de batlre en retraite et de 
reprendre une position en arrière. 

Les Saxons, ralliés et renforcés, se portent sur 
notre gauche, qu'ils menacent de déborder ; malgré 
les elTorls des officiers, notre ligne plie et rétrograde; 
les Saxons s'emparent des premières maisons de 
Ury, (|uand une batterie de mitrailleuses, établie sur 
la rive droite de la Marne, les arrête et les force à se * 
retirer. 

La réserve d'artillerie du 2^^ corps reçoit Tordre 
d'entrer en ligne; un violent combat d'artillerie s'en- 
gage. Bien (|ue les Allemands aient l'avantage du 
nombre et de la position, nos artilleurs soutiennent 
la lutte avec acharnement. 

A ce moment le général Henault, commandant le 
2'' corps, est frappé mortellement d un éclat d'obus 
au milieu dit la brigade Miribel. 

A droite de la ligne de bataille, sur le plateau de 
Cœuilly, nous n'étions pas plus heureux, malgré les 
elTorts héroïques de nos trou|»es ; les (|uatrc colonels 



, l>^>CNSR DR PAHIS i40 

des régiments engagés étiiicnl hors de combal : 
38*, Lourde-Diplace, blessé grièvement ; 42*, Pré- 
vault, tué; 114^, Boulanger, lilcssé; mobiles delà 
Vendée, Aubry, prisonnier. Les troupes, après de 
grandes perles, avaient été obligées de reculer jusqu'à 
la crête. 

Le 3^ corps, qui avail été placé le 29 prés de 
Rosny, devait, le 30, semparcr de Neuilly-sur- 
Marne, y jeter deux ponts pour faire passer la divi- 
sion de Bellcmare, pendant que la division Mattat 
passerait ô Dry ; il devait ensuite se porter sur 
Noisy-le-Grand ot sur le (Innc de la |>osition de 
Villiers, pour appuyer ratta(|uo de front du 2** corps. 

Le général do Hollemare commence son passage à 
midi ; à ce moment, les troupes du 2"" corps, après 
la seconde charge sur le plateau do Villiers. étaient 
refoulées en arrière de la crélo ; le général d'Rxéa 
craignit de compromettre ses divisions et lit repasser 
le [K)nt aux troupes c|ui ét;iient passées sur la rive 
gauche. 

Ces hésitations et ce relard avaient compromis le 
succès de la journée, l^? général Ducrot ne songea 
plus qu'à conserver le terrain con(|uis. Il fait relever, 
sur la crête du plateau de Villiers et les |>entes de 
Dry, la U*^ brigade (123^^ et 121) par la 2" (12:^ 
et 120''), qui avait moins souiïert que la pn^miéi-e ; le 
combat se réduit A un éf-lian'^e de coups de canon. 

Le général en chef, jugeant <|ue la journée était 
trop avancée pour tenter un nouvel effort, se tendait. 
vers quatre heures, A la villa Palissy, pi"és du com- 
mandant du 1'^ corps, quand une vive fusillade éclate 
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sur le plateau de Villiei^s; celait lo général de Bjpitle^ 
mare, qui, coulruirenieiil aux iuslruclions qu*it avait 
reçues, allaquail direclemeul le parc de Viiliers. Le 
général Ducrol accourt, entraînant 2 bataillons du 12G* 
et 2 du 110''; les zouaves font des prodiges de 
valeur, mais tous leui*s elTorts ne sont pas plus 
heureux que les précédents. 

11 était fort tard, le jour baissait; le général en 
cher fait cesser tout mouvement offensif; le gros 
des troupes est reporlé en arrière de la crête, sur la- 
quelle sont laissés seulement des avant-postes. 

Le 125'-*, ren) placé par les trou|)es du général de 
Hellcmare, est établi près do la Marne, à Icmbran- 
chement des roules de Joinville b liry et ù Villiers. 

Dans cette journce, ngus avions engagé 55,UUU hom- 
mes contre environ i5,00U Allemands ; mais ceux-ci, 
combattant à couvert sur un terrain longuement pré- 
paré, avaient lavantage de la position et la supério- 
rité dans leur artillerie de campagne. Nos efforts 
s'étaient brisés contre des obstacles insurmontables; 
mais nous restions dépendant sur des positions oc- 
cupées le matin par l'ennemi. La nouvelle de cette 
sortie était parveime le jour même en province, et le 
général dWurelle de Paladines l'annonrait à ses 
troupes par la proclamation suivante : 

« Officiers, sous-officiers et soldats de l'armée 

de la Loire, 

« Paris, pur un sublime effort do courage et de 
patriotisme a ronq)u les lignes prussiennes, 
a I^ général Ducrol, ù la tète de son armée, marche 



Dt^FENSF. DR PAHIS 151 

verq«iiou8. Marclioiis vers lui uvcc I ela» dont lurinéc 
de Puris nous doniio Icxcmple. 

d Je fuis appol oux sonlimenls de (ous les géiii^raux 
comme des soldnt^. 

« Nous pouvons sauver la Fiance. 

« Vous avez devant vous celle armr^e prussienne 
que vous venez de vaincre sous Orléans; vous la 
vaincrez encore. 

<( Marchons donc avec résolulion cl confiance en 
avant, sans calculer le danper. Dieu proloj^eru lu 
France. 

f Quarticr-j'fWhT.'il ilo SainlJ«*an, 1''' (ItVcinhKv • 

Il n est pas inuUle de rnpprorhcr de ce di^ne et 
et noble langage lu haineuse snuvngrrie de lordi-e du 
jour adressé à lu mémo dalc ti InriniM» ullemando : 

(( Soldais, 

« Déployez Inule voire acliviU'*; murclinns pour 
partager celle terre inipie. 

i< Il faut exl«'rminer co[[r hA\u\r fie hrigunds r|u'on 
appelle l'armée fran'.-ais*». 

« Le monde ne pful n*sleren rept>sl;inl «|u*il exis- 
tera un peuple français. 

« Qu'on les divise en p<»liles p;nlirs. ils se dfrhi- 
reronl entre eux, mais l'Murnpe »-• r,i lrjn«(uille pt»îir 
des siècles. 

« Stddals ! \ous qui iwr/ «In inur. !<* niominl ««^t 
venu de xuincreou dp intMnir! 

« l'Ui hi.ui'. Cn Mil I •<*. •• 
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Nuit du 30 novembre et journée du 1^ dé- 
cembre. — Ijb nuit est employée à retrancher les 
{Misilioiis conquises, enlever les blessés, enlerrer les 
morts et renouveler les munitions. 

Lu tempéniture était devenue glaciale, et les soldats, 
comme les officiers, n'avaient ni tenies, ni couver- 
tures ; néanmoins, le moral des trou|)es était satis- 
faisant. 

A quatre heures du matin, le général de Bellemare^t 
sur de faux renseignements, abandonne les positions 
qu'il occupait ô la gauche de la ligne. Le général de 
Maussion, qui avait |)ris le commandement du 
2^ cor|)S, (Ml remplacement du général Renault, fait 
immédialonuMit occuper ces positions i>ar le 125** et 
le 120'''. Le 12.^ en première ligne, devant le village 
de Bry, se relie au 107^, qui occupe le village; le 126* 
forme (mi arrière une seconde ligne pour couvrir le 
liane gaucho. 

I*endanl toute la journée du 1*^*^ décembre, on con- 
tinua â relever les blessés; un armistice tacite, ré- 
gnant d(*|)uis le matin, est ratifié dans l'après-midi, 
|Kjur durer jusqu'ô la nuit tonibante. 

Nuit du 1**^ au 2 décembre. — Dans la nuit, 
la température sVUail encore abaissée, et le thermo- 
mètre descendit ù 10 degrés au-dessous de zéro. Nos 
soldats en soufTrircnt d'autant plus (|u'ils étaient 
éfmisés par les fatigues des jours précédents, le 
man(|ue de soninu.'il et de nourritni*e substantielle; 
beaucoup n'avaient mangé (|ue du pain ou du bis- 
cuit. 

Le 2 au matin, nous étions en mesure de recom- 
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mencor lu lulto, sinon ofTonsivcmcnl, du moins dé- 
fensivcmcnl. 

Journée du 2 décembre. — Les troupes allô- 
inondes entre Seine et Munie éUiienl remanies sous le 
coinmandemenldu g<^nrrul Frunsecki; il prrnd toutes 
ses dispositions pour alta(|uer nos lignes le 2 dès le 
point du jour. I)*uprès les ordres donnés pur le 
prince Georges de Suxe, Tonnenû devait enlovor les 
▼illuges de Bry et do Chumpigny, cl détruire ou fuiro 
sauter les ponts jetés sur lu Nlnme. 

L'ennemi se met en mouvement uvnnt le jour, et, 
ft lu fuveur do lobseurilé et du brouillard, il s*up- 
proche suns être upen;u ; |)nis. soutenu par une puis- 
simtc artillerie, il se jette sur nos grund guides; dans 
le village de Hry, nos postes sont enlevés, les Saxons 
semparent de la premièro harrieade et de <|uel«|ues 
muisons; mais ims soldats, siir|)i'is irahniil par ceilo 

hruS(|uo attacpie, se lefornHMit r{ riposlonl avec 
énergie. 

Un luitaillnn du l^rr, qui giirdait l<*s maisons de 
Pelit-Bry. pTule snus un f<Mi \in|(Mi( di« inousqne- 
Icrie; le lieutriianl cnloiiel Jourdain s'y pnrte vIm»- 
ineiil ave(* une «'ninp.-igiiir du 1'*^ l»;itaill()ii du lli.V. et 
contrihuc à rep<>uss«»r rennemi sur n» [loînt. l'ne riii- 
(piantuine rie |)risnniiiers Tiiits par relie enmpagnie 
avoient été envoyés au cpiarlier g^'iiéral : mais elle- 
mômc faillit être enlev<*«e par un rrloir (iITtMisif de 
l'ennemi, et ne dut son salnl qu'à ri'Mier;:ii» des elirfs 
ci ii lu vigueur des soldats. 

Pendant ce tf*m|is, une lutte at lianire s«' li\tail 
dans le villa;:e il«* Mrv rnln* \r :;- |iataillt»n du 
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107'' saxon et le 3"^ bataillon du lO?"" français. Deux 
pièces s'élublissenl sur les pentes, le dos tourné 
à Villiers, canonnent le nord du village et viennent 
en aide à rinfanlerie ; les Saxons sont rejetés en 
désordre au-delù du village. 

A ce moment, de foi^tes colonnes débouchent du 
parc de Villiers, attaquent de front notre ligne ; mais, 
reçues par des feux bien dirigés, elles sont forcées 
de s'arrêter. 

A Champigny, comme ô Bry, nos hommes, en- 
gourdis par le froid, par la lassitude, s*é(aient d'abord 
laissés surprendre par lolTensive des Allemands; 
pendant un moment la situation avait pu paraître 
gravement compromise, mais après les premiers ins- 
tants de surprise et de confusion, on s*élait maintenu 
partout. Les Allemands avaient échoué dans leur en- 
treprise et le champ de bataille nous restait. 

L'ennemi fait recommencer lattaque sur tout le 
front; mais, au-dessus de Bry, ses assauts, plu* 
sieurs fois renouvelés, viennent échouer devant la té- 
nacité de nos troupes. 

Voyant ces premiers elTorls impuissants, le prince 
Georges de Saxe fait avancer le régiment de tirail- 
leurs n*' 108. Le bataillon descendant du mamelon de 
Villiers s*élance contre nos tranchées... Le 125^ et 
le 3^ bataillon du lâO"", soutenus par le feu de la bat- 
terie Gros, le repoussent énergiquement. 

« Des deux cùlés, dit le major Niepold, le feu 
s'exécutait à une distance si rapprochée que les 
pertes furent très grandes de part et d'autre. Dans le 
bataillon de tirailleurs, le commandant, tous les capi- 
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laines el presque tous les officiers furent mis hors de 
combat, el les compagnies étaient sensiblement 
réduites. 

« Après plusieurs tentatives failcs par le !•' ba- 
taillon de tii-ailleurs pour soutenir le combat et em- 
pêcher que la position ne fût tournée, le colonel de 
Hausen, commandant le régiment de tirailleurs, 
envoya comme renfort son 2° bataillon ainsi que le 
13* bataillon de chasseui*s, afin de protéger le flanc 
gauche de la ligne de combat. » 

Entraînés pnr leurs officiers, nos soldats s*élanccnt 
sur le plateau; une lutte s engage presque corps à 
corps; les lieutenants-colonels Jourdain et Nelsncr, 
des 125" et 126", tombent, ce dernier mortellement 
frappé ; néanmoins, nous gagnons toujours du 
terrain. 

« L*onnemi, njouto le mnjor NiopoM, conliininit 6 
entamer cette nile, el en môme temps de forts essaims 
de tirailleurs attaquaient de face le pure de Villiers ; 
des canons et des mitrailleuses prennicnl également 
part à cette action, de telle sorte que les deux batail- 
lons de tirailleurs saxons avaient ô soutenir de front 
un feu de mousqueterie et étaient |>ris on flanc el û 
dos parles obus de gros calibre du mont Avron. Eu 
peu dInstanLs, ils eurent donc û supporter des pertes 
très importantes. » 

Comme on le voit, non seulement l'ennemi n'avan- 
çait pas, mais, fortement menacé sur sa gauche, 
il craignait d'être enveloppé cl cou|>é du parc de 
Villiers. 

< De ce côté, en efTcl, nos soldats, excités par la pré- 
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scnce du général en chef, arrivent déjà sur les pentes 
du mamelon do Villicrs, où la lutte devient do plus 
en plus chaude. » (Général Ducrot, Iji défetue de 
Paris,) 

liO général en chef, au milieu do cette lutte ardente, 
félicite chaleureusement le 125^ de sa belle tenue au 
feu. 

I^ général Trochu, parcourant toute la première 
ligne de combat, vient, ô son tour, féliciter le régi- 
ment (|ui racclame. « Parcourant nos lignes de 
tirailleurs, de Champigny jus(|u'û Bry, disait le gou- 
verneur dans une dépêche officielle datée du champ 
de bataille, j'ai recueilli Thonneur et l'indicible joie 
des acclamations des lron|)es soumises au feu le plus 
violent. » 

« Longtemps, sur le plateau comme sur les pentes, 
ajoute le général Ducrut, ce fut de part et d'auli*e 
une suite de mouvements en avant et en arrière. 
Poussés par loui*s ofliciers, les Allemands sortaient 
de leurs abris en |)Oussant leur hourrah, faisaient 
quelques pas en avant ; aussitôt nos soldats s'éian- 
raient au-devant d'eux û la baïonnette ; cha(|ue fois, 
les Allemands tournaient le dos et couraient â leurs 
abris, d'où ils nous repoussaient ô leur tour par un 
feu meurtrier. A la tin, lacharnement de Tennemi dut 
céder devant l'entrain et la vaillance de nos soldats, 
et, sur toute la ligne, il fut obligé de se replier. » 

I.'enntMni avait fait des pertes énormes ; le plateau 
de Villirrs était couvert de cadavres saxons et wur- 
UMubergeois; les pentes, les rues, les maisons de Bry 
en étaient encombrées ; les deux régiments saxons. 



n^.FFNJ^e DC PARIS 157 

ft eux seuls, pcrdiroDl près de 1,2(N) hommes cl 4G ofn- 
ciers. 

De notre côlé aussi, nous avions été sérieuscmcnl 
éprouvés ; le 125" avait perdu 20 orficiers et 359 hom- 
mes. Le capitaino-adjudant-major Maigno, les capi- 
taines de Béon, Berthaud, Donneterro, io lieutenant 
Thiébault, le sous-lieulcnant Dogeilh, étaient tués ; 
parmi les blessés se trouvaient los lieutenants Gérin, 
Jubault, Basses et le sous-lieu(enant Demandre, qui 
mourur*ent de leurs blessures; le lieutenant-colonel 
Jourdain, le commandant Laine, le capitnine-adjudant- 
major Wurnod. les capitainos Cn5;anovn et Rist>ourg, 
les lieutenants de Nuchèzo, Compagnon, Olivier et 
Weil, et le sous-lieutenant Géraud. M sous-officiers 
et soldats étaient tués, :)18 blcssi'^s. 

A la droite du régiment, des compagnies du 3^ batail- 
lon, placées en soutien d une bntlorio do 12, avaient 
eu aussi beaucoup h soulTrir; c'est lu f|uo le capitaine 
de Béon avait été tué, en maintenant par son énergie 
ses hommes ex|>osés ô un feu écrasant. 

Du côté de Champigny, rcnneini est également 
forcé de se retirer. 

A trois heures, la lutte d'infanterie était terminée ; 
seule, l'artillerie continue le combat ; le général en 
chef fait avancer tout ce (jui reste des batteries dispo- 
nibles ; avec les pièces de gros calibn^ des forts, lartil- 
lerie ennemie est bientôt dominéo ; le feu diminue 
peu è peu, et cosse vers rpialre Innues. 

Nous avions repris nos positions du 3<>, bien (juo 
les Allemands nous eussent alLicpiés avec! des forces 
supérieures, et nous couchions sur le champ de 
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buluillc. C'élail un succès, mais incomplet, car nous 
n'élions pas mailres de la principale ligne de combat 
de Tarmée allemande, Villiors-Cœuilly ; le résultat de 
l'offensive contre ces positions renforcées élait fort 
douteux avec des troupes épuisées par les fatigues 
de cinq jours entiers de marches, de travaux et de 
combats. Cette offensive eùt-elle réussi, l'armée se 
fût trouvée dans une situation critique, sans vivres, 
sans munitions, sans moyens de ravitaillement. 

Dans l'ignorance où Ion se trouvait du sort de 
l'armée de la Loire, la continuation de la lutte ne 
pouvait avoir qu'un résultat utile : inîtenir par une 
éncrgi(|ue attitude défensive l'armée allemande devant 
Paris. 

Ces considérations déterminèrent le général Ducrot 
à se maintenir sur ses positions. 

La nuit du 2 au 3 est employée à la réorganisation 
des corps, au réapprovisionnement en vivres et en 
munitions. 

Im division Courty, relevée par la division de Bel- 
lemare, est placée dans le bois du Plant. 

Toutes les troupes sont disposées en vue d*une at- 
taque de l'ennemi. 

Journée du 3 décembre. Retraite de la 
Ile armée. — I^ général en chef, dès le point du 
jour, se rend sur le front des positions ; les tmupes 
étaient partout à leur poste ; mais il les trouve si 
fatiguées par ces journées de luttes et de privations 
que, redoutant les conséquences d'un échec possible 
avec la Marne (i dos, il prend, avant même d'avoir 
terminé son inspection, le parti de battre en retraite. 



Il donne immédialcmenl des ordres en conséquence. 
La retraite, favorisée d'ailleurs pnr un épais brouil- 
lard, se fait avec cnlmooldnns un ordre parfait I/en- 
nemi nous observe et nous suit h petite distance, 
mais sans chercher à nous inquiéter. A huit heures 
du soir, toute Tarmée avait repassé la Marne, h lex- 
ception do la brigade de la Mariouso (35*" et 42*^ do 
ligne), laissée avec le 126'' sur la rive gauche pour 
garder les ponts. 

Le 125" va reprendre son bivouac du 28 décembre. 
Le lendemain, A décembi^c, il est cantonné û Clia- 
renton. 

Le général en chef adresse aux Imupes do la II* ar- 
mée rordiYî du jour suivant : 

a Soldats, 

<c Apres deux journées do glorieux combats, je vous 
ai fait repasser la Marne, parce <|ue j étais convaincu 
que de nouveaux oITorIs, dons une direction où l'en- 
nemi avait eu le temps de concentrer toutes ses forces 
et de préparer de nouveaux moyens d'action, seraient 
stériles. 

a En nous obstinant dans celle voie, je sacrifiais 
inutilement des milliers de braves, et loin de senir 
l'œuvre do la délivrance, je la compromettais sérieu- 
sement; je pouvais même vous conduire ô un désastre 
irréparable. 

a Mais, vous l'avez compris, la lutte n'est sus- 
pendue que pour un instant; nous allons la reprendre 
avec résolution. Soyez donc prêts, complétez en toute 
bûle vos munitions, vos vivres, et sutiout élevez vos 
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cœurs à lu hauteur des sacrificos qu^exige la sainte 
cause pour laquelle nous ne devons pas hésiter à 
donner notre vie. 

« Au grand quurlicr-général, à Vincennes, le 4 dé- 
cembre 1870. 

Signé: (( A. Ducrot. » , 

Reconstitution de la !!• armée. — Dans le 

but de reprendre les opérations le plus pit)nq)tement 
possible, le général Ducrot donne des ordres pour la 
reconstitution immédiate des cadres et du matériel, 
l/orgunisulion de lu 11" armée est modiiiée ; elle est i*e- 
constituée ù deux corps d'armée seulement, avec une 
division do réserve. 

Le 2" corps devient le 1"" et reste sous les ordres du 
général de Maussion, avec les divisions de Susbielle, 
Herthaut et Courty. Le général Courty avait pris, de- 
puis le 30 novembre, le commandement de la 3* di- 
vision. 

1^ 3*^ corps devient 2« ; le général d'Exéa en con- 
serve le commandement ; ce corps comprenait les di- 
visions de Uellemare et Mattat avec la brigade de 
mobiles du colonel Hcille. 

Le l""* corps est dissous; la II** armée ne conserve 
que la division Karon et la brigade Palurel, formant 
un corps sous les ordres du général Faron. 

Le général en chefcomptait reconstituer la IT armée 
en deux jours et rectommencer la lutte dès le 6 dé- 
cembre, en transportant dans la plaine Saint-Denis le 
théAlre des oiHirations; cette grande plaine lui pa- 
raissait propre û Faction do l'artillerie qui s'était 
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trouvée paralysée devant les penles de Villiers et de 
Cliampigny. 

Mais une IcUre de M. de Moilke vint, le 5, ap- 
prendre au Gouverneur que l'année de lu I/oire avait 
été défaile près d*Orléans et (|uc cette ville avait été 
réoccupée par les troupes allemandes. Dès lors une 
sortie devenait moins urgente. 

Un armistice est conclu, pour enterrer les morts de 
Villiers-Champigny, les G, 7 et 8 décembre. 

Combat du Bourget (21 décembre). — La 
tentative de sortie étant décidée dans la direction 
d'Amiens, le gen<'»rul Ducrot prend pour objectif im- 
médiat le terrain com|)ris entre Villopinte et Aulnai à 
Test, Gonosse et Garcbes ô l'ouest. 

Le point d'appui de l'oixTution devait être l^c Hourget. 
Le corps d*armée <le Saint-Denis (III'* arniro). .«<nuH \oh 
ordres du vice-amiral do la Honcièro 1<» Noury, est 
chargé de ratla(|uo de ce villago, soutrnu h droite par 
la division Bertliaut, (|ui doit s'eniparer de Drancy, et 
en arriére par la division de Snsbiellc, massée près 
d*Aubervilliers. I^ deuxième armée ne doit se |>or(er 
en avant que lorsque Le Bourget sera occu|)é. 

I^ 20, la ir armée se concentre au ni»nl-est do Paris. 
Dans le l"* corps, la division Susbiollo est placée 
dans le village d'Aul>orvilliers, la division Bortliaut 
entre Aubervilliers et la ("ournouve. et la division 
Courty entre le [>ont d*Aul)orvilliors r[ \e villn^e de 
Dobigny. 

Le 125* s'embanjuc, ainsi (|ue (ou(p la division 
Courty, après le coucher du solril. A lagîirodo lîeiry. 
et est déban|ué sur le chomin de Ter de* Strasliourg, 

11 
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uu nord du cunul, près lu roule des Pelils-Ponts ; il 
bivouaque à l'esl de celle roule, àhuuleurdeBobigny. 

Dans le 2"^ corps, lu division de Bellemare est placée 
uu village de Merlan, la division Matlal entre Bondy 
et Noisy, la brigade Reille à gauche de la division 
Matlat ; la réserve, derrière le fort de Noisy. 

Les troupes avaient re(;u six jours d'avoine; les 
hommes avaient emporté leurs tentes et des demi- 
couvertures, avec leurs carlouclies et quatre jours de 
vivres. 

Le 21, avant le jour, au milieu d*un brouillard épais, 
les troupes se mellcnt en inarche. Le feu est ouvert 
à sept heures Iroisijuarls; au bout d'un quart d'heure 
rarlillcric cjssc son feu, et les coloiuies de l'amiral 
se pi*ccipilent sur Le Bourgel; celle de gauche (138* 
et marins) s'empare de la partie ouest du village; 
mais celle de droite, qui doil attaquer par le sud, est 
arrèlée par le mur d une usine dans lequel rarlillerie 
ne réussit pas û faire brèche. 

A dix heures, le Gouverneur fait avancer les ré- 
serves pour appuyer Tallaque de Touest, et le 125** est 
envoyé à la Suiferie pour soutenir l'attaque du sud. 

Le général Ducrol, â neuf heures, avait fait avancer 
son armée ; les francs-lireurs des divisions, |)ortés 
en avant, occupaienl, à dix heures, la ligne du che- 
min de fer de Soissons ; les divisions formaient une 
deuxième ligne en arrière, de Drancy à Bondy, et la 
division Faron se lenail en réserve devant Bobigny, 
ayanl la division Susbielle à sa gauche. 

A on/c heui*es, il fait ouvrir le feu par de nom- 
breuses batU^ries. 



A midî, lo géni^ral en chef s «pprêlnil â continuer 
son mouvomont en nvanl (|unnd il rc*;ul du Gouver- 
neur la dépêche suivanlo: 

« L*allaque du Bourgcl |)oi'oil avoir c^choué ; nous 
n'avons plus de point d appui ft gauche; votre mou- 
vement sur Aulnai et DIancmesnil ne f)cut continuer. 
Arrêtez-vous. » 

La partie du Bourget dont nous étions maîtres est 
évacuée, et Tartillerie seule continue le combat. 

Vers trois heures et demie, les batteries les plus 
avancées reçoivent Tordre de se retirer; après une 
tentative repoussoe avec vigueur par les mobiles du 
Morbihan, les Allemands n*in(|uiëtent pas notre re- 
traite. 

Le 1*'' corps est chargé de garder les tranchées entre 
Drancy et \j\ (lourncuvo ; le 12,V, ayant t\ sa dnulo 
le 4® bataillon do mobiles do la Scincvlnfrrieure. est 
placé au nord de la roulo de Lille. I/^s auti*cs corps 
de la division bivoua(|ucnt A Hobigny. 

Dans celte aiïaire, les franrs-lironrs du I2.V avaient 
seuls été engagés; ils avaient eu doux hommes tués, 
les soldats Gallet et Chesnel. 

1/3 22, le Gouverneur dé<*ido <|uo, Tatlaquo do vive 
force contre I^ Hourget ayant érhour. on s en appro- 
cherait au moven do chominomonts. On c-onimerice 
les tranchées; le 125**. canlonné i\ Anbervilliors. con- 
court â ce «w^rvire. 

Ce|>endant la lompéniture s'était brusiiuoment 
abaissée jusqu'il ir> et 1(> dogn*'s au-dt^ssous do /ôro. 
et TApreté du vent la rendait intolrrablo. « Nos 
troupes, suivant Icxpression de M. J. Simon, ro- 
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au nord du cunul, près lu roule des Pelils-Ponts ; il 
bivouaque à Tesl de celte roule, à hauteur de Bobigny. 

Dans le 2® corps, lu division de Belleniare est placée 
au village de Merlan, la division Matlal entre Bondy 
et Noisy, la brigade Reille â gauche de la division 
Mattat; la réserve, derrière le fort de Noisy. 

Les troupes avaient re(;u six jours d'avoine; les 
hommes avaient em|)orté leurs tentes et des demi- 
couvertures, avec leurs cartouches et quatre jours de 
vivres. 

Le 21, avant le jour, au milieu d'un brouillard épais, 
les troupes se mettent en marche. Le feu est ouvert 
à sept heures trois ((uarts; au bout d'un quart d'heiAre 
rartillcric cjssc son feu, et les colonnes de l'amiral 
se précipitent sur Le Bourget; celle de gauche (138* 
et marins) s'empare de la partie ouest du village; 
mais celle do droite, qui doit attaquer par le sud, est 
arrêtée par le mur d'une usine dans lequel rartillerie 
ne réussit pas û faire brèche. 

A dix heures, le Gouverneur fait avancer les ré- 
serves pour a|)puyer l'attaque de l'ouest, et le 125'' est 
envoyé à la Suiferie pour soutenir l'attaque du sud. 

Le général Ducrot, â neuf heures, avait fait avancer 
son armée; les francs-tireui*s des divisions, portés 
en avant, occupaient, à dix heures, lu ligne du che- 
min de fer de Suissons ; les divisions formulent une 
deuxième ligne en arrière, de Drancy à Bondy, et la 
division Kuron so tenait en réserve devant Bubigny, 
ayant la division Susbielleà sa gauche. 

A onze heui*es, il fait ouvrir le feu par de nom- 
breuses batteries. 



A midi, le g(^n<^rol on chef s'nppiôlnil A continuor 
son mouvomcnt on nvnnt (|unnfl il ro«;iil du fîouvcr- 
neur lo d(^pècho suivante: 

(( L'allnr|iic du Bourgct pnniit nvoir ôcliouf'* ; nous 
n'avons plus do point d appui t\ trauchc; volrc mou- 
vement sur Aulnai ot Blancmosnil ne peut continuor. 
Arrêloz-vous. » 

La partie du Bourgct dont nous estions maîtres est 
évacu(^, et Tartillerie seule continuo le ronihat. 

Vers trois hcui'cs et demie, les lialtorios 1rs plus 
avnnc(^os roooivont Tordre de so retirer; aprôs une 
tentative ropoussôe avec vigueur |>ar les mohiles du 
Morbihan, les Allemands n'in»piictent pas notre re- 
traite. 

I^ 1*''* corps est cliar^<'Mlep:nrder les lranrh(»es entre 
Drancy ot La C.ournouvo; lo liV, ayant :'i sa droite 
le 4** bataillon do mnbiles ilo la Soino Iniïriouro. est 
plQC<^ au nord de la nuito de I jlle. [«os autres corps 
de In division bivouaipionl h Hobigny. 

Dans cotto aiïairo, los frnnc*s tireurs du I2ri" avaient 
seuls <^t(^ engap»s; ils.'ivaiont r\\ d*Mix hiuiimos tu«^s. 
les soldats fîallot ot (ihesnol. 

I/î 22. lo (louvornour d'^«*ido quo. r:i{(:i(|Uf* de vivo 
force ronlro Le Hourget ayant ôoluun'v <»»» s'i'n ;ippri»- 
chcrnit nu movcn do rliomiiHMnont<;. On mminonro 
los lrnnoh«^es; lo 12.V, cjuiinnii»'' à AulMM-vilh»'r*^, «un- 
courl A m sorvi^o. 

dépendant la l*Mnpriiiluro s'«'i;iit bin^'iui'iiKMit 

alwiis^^^o jus'plVl ir> ot ITi di»^M«''*< ;iu di'SSMU** df 7«Tm. 
et l'Aprot^ du vont la rfiid.nt int'tltinblo. c N^s 
troupes, suivant l'oxprossinn dt» M. J. Simon, iv- 
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trouvaient Moscou aux portes de Paris. » IiCS cas de 
congélation se multipliaient dans des proportions ef- 
frayantes; cependant Tarniée n^onlrait une consr 
tance et un courage auxquels on ne saurait trop 
rendre hommage. 

Le travail des tranchées continuait, mais avançait 
lentement; la terre était si dure que les outils s'y 
brisaient. Le 20 décembre, le (Jouverneur renonce à 
s'emparer du Bourget, tout en conservant les posi- 
tions occupées. 

Bombardement de Paris (du 27 décembre 
1870 au 27 janvier 1871). — L'ennemi, |)en- 
dunt co lonips, [iréparuit tout pour bombarder Paris; 
le 27 dm^mbro il c<»uvro dobus le plateau d'Avron. 

Le 2"* corps est mis à lu dis|)Osition du général 
Vinoy, et le 1*^'" corps se rap|)roche, pour être en 
mesure de le soutenir au besoin. Les 2^ et 3® bataillons 
du 125**, avec les francs-tireurs, sont portés aux 
Lilus, où ils cantonnent le 27. Ils sont rejoints le len- 
demain, 28 décembre, par le l***" bataillon. 

Le 125*" reste dans cette position jusqu'au 18 jan- 
vier 1871, prenant part û de fréquentes reconnais- 
sances. 

Le 5 janvier, des hauteurs de Châtillon et de 
Mcudon, Tcnnemi commençait le bombardement des 
forts de Montrougo, Vanves, et Issy. Kn môme temps 
il fais;iit pleuvoir crinnombrables projectiles sur les 
quartiers de la rive gauche. 

Tous ceux (|ui pouvaient parler au nom de l'hu- 
manité, de la science, de la civilisation, protestèrent 
contre le bombardement de Paris ; il en fut do même 
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des puissances neutres. L'histoire a eni*ogislré ces 
témoignages, et portera un jugement sévère sur ce 
fait d'inutile barbarie. 

Il était, en elTet, inutile; les obus ne tombant que 
dans six arrondissements sur vingt, ce bombarde- 
ment partiel n'aurait pu déterminer Paris à capituler. 
La famine allait l'y contraindre, et les Allemands no 
l'ignoraient pas. 

Bataille de Montretout-Buzenval (19 Jan- 
vier 1871). — Avant de se résoudre à cette extré- 
mité, la population pousse le gouvernement à tenter 
un dernier effort, effort suprèmc qui ne devait, qui ne 
pouvait pas réussir, mais qui n'était pas inutile, ne 
fût-ce que pour montrer que la France combat jus- 
qu'aux limites extrêmes, et no désespère jamais, 
même contre toute es|>crancc. 

Le IG janvier, une action est d«'»cidée pour le 11), 
dans la direction do Versaillrs. 

L'armée destinée ù agir est répartie en Iruiscolonncs: 
celle de gauche, sous les ordros du général Vinoy, 
attaquera Montrctout; celle do droite, commandée par 
le général Ducrot, se portera sur 1^ Jonchôrc, et celle 
du centre, général do Bcllemare. sur Itu/.enval. L«î 
général Trochu prend la direction de l'opération. 
Cette armée, qui comprenait des trou|>es de l'armée 
régulière, des mobiles et des gardes nationaux, 
comptait environ cent mille li(»mmes. 

La division Courly (brigades Avril de !/?nclos, 
^ZV' et 124^ cl Pistouley. 12,V et 12('r) ccuislilue lu 
réserve générale de lu colonne du général Vinoy. 1-a 
division part des Lilus le IS, à <|nulrc heures du soir, 
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S eri)bar(|uc ù lu gure do Belleville-Villelle, el se rend 
pur leclieiniii do Torde ceinture û Puleuux, où elle arrive 
de neuf (x onze heures du soir. Le 19, h quatre heures 
du mutin, elle se réunit dans la {grande rue de Pu- 
leuux ; elle se porte pur Suresnes au carrefour de la 
Croix-du-Roi, où elle est placée en réserve. 

L'uclion devuit conmiencer à six heures du malin ; 
lucoloinio do gunchc était à son poste à l'heure dite; 
muis, par suite d'une regrettable lacune dans les 
ordres de Tétat-major général, qui n'avait pas réglé 
l'itinéraire dos coloinies, il se produisit des encom- 
brements et des retards; lattaque est décousue, au 
lion de se pi*oduirc avec onscmblo. 

Nos troupes enlèvent lu redoute de Monlrelout el 
livrent un suuglunt conibut duns le parc de Uuzenval ; 
muis elles viennent se heurter ù des positions forte- 
ment retrunchées, et, écrusées pur rurtillerie ennemie, 
elles sont forcées de s urrèter. 

Vers trois heures et demie, les Allemands, voyanl 
notre feu salVaiblir, prennent l'olTonsive sur quelques 
poinlsde lu ligne; les tirailleurs de la brigade Fournës, 
placés sur la crête devant Garches, commencent à 
reculer; les francs-tireurs de la division, sous les 
ordres du commundunt Lécuyer, avec des bataillons 
de mobiles, sont envoyés pour les soutenir. Bientôt 
les Allemands, grenadiers du i*oi etfusiliers-chasseurs, 
décimés par un feu bien dirigé, font demi-tour el 
descendent rapidement lu cote (|u'ils venuienl de 
gruvir. 

Nos fruncs-tireurs les |>oursuivenl jusqu'au cime- 
tière, entre lu niuison du curé et Uarches ; mais là, les 
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Allemands, bien posters ot ol)ril(^s par les murs du 
cimetière, les couvrent de projeclilcs. Le commandant 
I^cuyor est hlessr^, il en est do môme du copitnino 
Frère, cjuilui succède ; le capilaine Kishourg. du 125*', 
prend le commandement du bataillon et le ramène 
sur la crèlo, où la ligne se maintient malgré io feu 
de rennemi. Le lieutenant Gôraud, du 125**, est blessé. 

l^ général Vinoy fait entrer en ligne la brigade 
Avril de I^nclos (I2îr ot I24«) p<3ur soutenir ot 
i-elever les troupes du général do Heauforl, engag<Vîs 
de|mislo malin ; la brigade Pislnnl«»y (12.V cl 12r»«) est 
portée ft la Iîri<|uetorio, fi liaulonr do la redoute do 
Montrelout. 

Vers cinq heures ot demie, IVnncmi tente un 
nouveau mouvement olT<M)sif ; mais il esl repoussé et 
nos troupes se mainlionnont sur Nirs posilions. 

A la nuil, nous élions lonjoni's mallros do noire 
chnm|) do bataille; mais los Innipoq éiîii*Mil fali;:iiées ; 
les corps, par suite do rolio lullo incessant*^ fie plus 
de dix liouros. élaienl mélos, surtout dans la lojonno 
de gauche, et dans un dés(ïrdro inox'rioable : il parait 
impossible au général Trocliu di» n»prendro la lullo 
le lendemain dans oos conditions. «»l, A s(»[>t hmiros. 
il ordonne la rolraito. 

I/î 12.V roslo pondant uni^ partie «Io la iniil on 
colonne A dcmi-dislaii(*o tï la lîri'|n**lori»^ pour prot»'*pT 
In retraite do rartillori*», «pii se fait pf^nibloimMit ilans 
dos rhoinins d«'fonr«*'S. \'ors mi/r In'uros du si^ir, N* 
tîouv(Mneur <lnnn«» Innlro ;'i toutos los ln>u|N*s d«* 
renln^r dans Icuis ranlniiiinnciils. Lo Ufr' reviml à 
Putcnux. 
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Fin du siège (du 20 au 28 Janvier). — 

Le 21 janvier, le général Trocliu est remplacé par le 
général Vinoy. qui prend à celle date le comman- 
demenl des troupes. 

Le 22 janvier, à sc[)t heures du malin, la division 
Courty est a|)pelée de Puteaux à Paris, où elle est 
placée aux Champs-lillysées, près du palais do 
rindustrie. Ije soir, elle se rend ù la caserne du Prince- 
Eugène. 

Le 25 janvier, le général Ducrot quitte son comman- 
dement ; la H* armée est dissoute. 

I^ bombardement continua jusqu'au 2G janvier à 
minuit ; les pourparlers (Maient commencés, et il avait 
clé convenu que le ftîu cesserait à ce moment des 
deux ciMcs. Le 2<> au soir, les artilleurs prussiens 
mirent à profit les heures qui leur restaient, et redou- 
blèrent de vivacilé da:)s leur tir, comme s'ils eussent 
regretté de ne pouvoir lout écraser, et comme s'ils 
eussent voulu faire le plus de victimes possible. De 
dix heures à n)inuit, ce fut un bombardement formi- 
dable, désespéré, haineux, et daulant plus odieux 
qu'il n'avait plus de raison d*èlre. 

i^a capitulation est signée le 28 janvier avec un 
armistice de 21 jours. I^ capitale devait payer aux 
Allemands une contribution municipale de 200 mil- 
lions. L'armée de l^aris restait dans la ville comme 
prisonnière de gueri*e et était désarmée, à Texception 
do 12,000 homn)es et de la garde nationale. 

Paris avait acc()m|)li avec grandeur et dévouement 
Son rôle do place forle. (Ictle ville de deux millions 
dliabilants avuit supporté pendant plus de quatre 
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mois loulcs les privations d'un blocus élroil, au 
milieu d*un hiver rigoureux ; elle avail arrèlé sous ses 
murs une armée Formidable exallée par des succès 
inespérés, el lui avait tenu télé; si enfin elle succombait, 
c'était seulement vaincue par la famine. 

I^e 125®, dans les combats et batailles autour de 
Paris, avait i)ord\i en tués ou blessés 24 onicicrs et 
438 hommes de troupe. 

L'armistice fut prolongé jus(|u'au 12 mars, et une 
assemblée nationale, réunie à Bordeaux, accepta, 
le 2 mars, les préliminaires de paix. 

Lioenciement du 125« (13 mars 1871). — 
Le 1*^ février 1871, le 125" avait élé, placé dans les 
baraquements du boulevard Rochechouart et de 
La Chapelle. 

Le 13 mars, il est licencié, et ses cadœs sont versés 
HU 25*^ rogimont dinfanlcrio. 

Ils quittent Paris le 15 murs cl sont (lirip'^s sur 
Vannes (Morbihan). 
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11« REGIMENT PROVISOIRE 

Organisé le 16 avril 1871, et devenu 

LE laS* RÉGIMENT D*XNFANTERXE 

le 1«r mai 1K72. 
(Décret du 4 avril 1K7^ ) 



Chefs de corps : 

Colonnl I.KimiIN (rolniiH ilii 12 nniM \m\). . 10 nvnl 1K71. 

— SMIAITIKU t&l.l^rmlMv 1H7i. 

— POTIIION 1)K nOlSKLFUriY avril 1881. 

— niDOT ir. féviirr 1H88. 

— CRETIN (colonel <lu 1<*' juillet 1S87). 12 septembre 1889. 
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Intnrractlon paritianna (1871). 

Insurrection du 18 mars 1871. — Lu France 
était vaincue el avuil du subir les dures conditions do 
vainqueurs implucubles, (|uand, sous leurs yeux, 
la plus criminelle, et en môme temps la plus formi- 
dable des insurrections Ht succf^der la guerre civile h 
la guerre étrangère. 

Les mêmes bommes qui n'avaient pas craint de 
salir et de compromettre la défense de Paris par les 
émeutes des 8 et 31 octobre 1870 et du 22 janvier 1871 
reprirent leur œuvre au mois de mars, et, cette fois, 
Paris, énervé, fatigué par la guerre, et aussi inquiet 
des tendances de l'Assemblée nationale, Paris las 
laissa faire. 

Le 18 mars, ils étaient maîtres de la capitale, avec 
toutes les ressources en matériel et en munitions ac- 
cumulées dans la ville par le Gouvernement de la 
Défense nationale. 

Il fallut enrégimenter, pour de nouveaux combats, 
les soldats qui venaient de soutenir contre les Alle- 
mands une dure et |>énible campagne. 
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Organisation de l'armée de Versailles 
(6 avril). — I/armée destinée à combaltreri nsurrec- 
tion est créée par décret du G avril. Elle est placée, 
pour les opérations du siëge^ sous le commandement 
en chef du maréchal de Mac-Mahon ; elle commence 
ses opérations le 11 avril. 

Le plan d'attaque consistait ô s'emparer du Poinl- 
du-Jour, le seul point saillant de Tenceinte au sud de 
Paris. Mais il fallait d abord reprendre le font d'Issy, 
qui défend ce saillant. 

Le 2^ corps, général de Cissey, est chargé de cette 
attaque, pendant que le l""^ corps, général Ladmirault, 
s'établit sur lu rive gauche de la Seine, jusqu'à As- 
nières; entre ces deux corps, l'armée do réserve, gé- 
néral Vinoy, occupe Clamurt, Meudon et Bellevue, 
avec une division à Versailles ; le 3^ corps, formé de 
cavalerie, sous les ordres du général du Barrail, 
couvre l'armée sur la droite. 

Formation du 14o régiment provisoire 
(16 avril). — Telle était la situation lors(iU6 des 
régiments provisoires furent formés avec les troupes 
arrivant de captivité. 

Les 13«, 14«, 15" et IG*» furent organisés ô Auxerre, 
par les soins du général de division Corréard, avec 
les prisonniers rentrant d'Allemagne par Lunéville. 

Le li"^ provisoire est constitué à la date du IG avril; 
placé sous le commandement du colonel Lebrun, il 
avait un effectif do 1)5 ofliciers et 2,318 hommes de 
troupe. 

Arrivée au camp de Satory (23 avril). — 
Le régiment part d'Auxerre par les voies ferrées le 
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21 avril, ot arrive au camp do Satory lo 23. Il forme, 
avec lo 13* provisoire, la 1*^* bripulo, général do llraucr, 
de la 2** division, pMiôral Cîarnier, du .V corps d'arméo 
sous les ordres du général Clincliant. La i*^^ division 
du 5® corps avait été organisée h (Cambrai, et compre- 
nait les l*^*", 2**, 3*^ et V régiments provisoires. A la 
2^ division est adjoint un détachement du 17*" provi- 
soire venant de Besanron. 

Opérations autour de Paris (du 2 au 
21 mai). — Après (|uel(|ues jours employés ô com- 
pléter l'organisation et l'éipiipoment des troupes, lo 
5* corps c|uilte, le 2 mai, le camp de Satory pour 
prendre une part aclive aux opérations du siège ; 
6 cette date, le (piartier-général est transporté ù la 
Cour-Roland; le li^* provisoire est campé au- 
dessus do Jouy-en-Josas, sur la roulo do Versailles à 
Dièvre. 

Du 3 au 11 mai, le régiment Fournit des travailleurs 
cl des gardes pour les travaux d appnx'he exécutés 
devant les forts d'Issv et de Vanves. b» fort d*Issv 
est occupé le \) par lo 3S'' de man-he ; lo 11 au matin, 
dans une tentative faite pour surprendre li» fort do 
Vanves, lo capitaine Nior. de la T" compagnie du 
3* bataillon, est blessé; le sous-lii»utrnanl Jeck<T rc«;oil 
une contusion. 

1-e 11 mai, lo .V corps est cbargé d'all«T couronner 
les cbemins ronvorts et élublir des batteries de brèt*be 
contre le Point-du-Jour; dans re but il est diiigé sur 
lx)ngcliamps ot devra s'établir on artiéro du buis do 
Boulogne en Tare <le la Muette. 

Ije 12, la 2* division vient remplacer au parode Bu- 
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r.enval lu 1'^ division, envoyée uu bois de Boulogne. 
l«e régiment est placé derrière le mur du parc, sur le 
chemin de Longboyau. 

Le 1*1, il établit son campement à Saint-Cucufa. 

Le service des tranchées est réglé dans le 5^ corps 
pur division ; elles doivent se succéder de quatre en 
quatre jours au bois de Boulogi.e. Le régiment s'y 
rend du 17 au 20 inclus, et repousse pendant cette pé- 
riode plusieurs sorties des insurgés. I..es batteries de 
brèche ouvrent le feu, le 20, ô une heure de l'après- 
midi. 

Le régiment rentre au camp de Saint-Cucufa le 21 
au matin. 

Cependant les travaux avaient été poussés avec la 
plus grande activité; les cheminements avaient été 
élargis pour le passage des colonnes, et tous les en- 
gins nécessaires, ponts volants, échelles, outils de toute 
sorte, étaient réunis û Boulogne pour donner l'assaut, 
qui devait avoir lieu le 22 ou 23. quand le corps Douai 
s*ompare par surprise, le 21 au soir, de la i>orte de 
Sainl-Cloud. 

Un pi(|ueur des ponts-et-chaussées, M. Ducatel, 
ayant reconnu que les insurgés, chassés par le feu 
de nos batteries, avuient abandonné le Point-du-Jour, 
s*était approché des remparts, et avait appelé les gardes 
de tranchée. 

Opérations dans Paris (du 21 au 28 mai). 
Nuit du 21 au 22. — Le corps Douai entre le 
premier dans la place. H est suivi do lu brigade Blol 
du S** corps, puis de la brigade de Brauer. Le 14* pro- 
visoire était rentré depuis le matin au camp de Saint- 
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zenvûl la U^ division, envoyée uu bois de Boulogne. 
Le régiment esl placé derrière le mur du parc, sur le 
chemin de Longboyau. 

Le 14, il établit son campement à Saint-Cucufa. 

Le service des tranchées est réglé dans le 5^ corps 
par division ; elles doivent se succéder de quatre en 
quatre joui*s au bois de Boulogi.e. Le régiment s'y 
rend du 17 au 20 inclus, et repousse pendant cette pé- 
riode plusieurs sorties des insurgés. Les batteries de 
brèche ouvrent le feu, le 2U, à une heure de Taprès- 
midi. 

Le régiment rentre au camp de Saint-Cucufa le 21 
au matin. 

Cependant les travaux avaient été poussés avec la 
plus grande activité; les cheminements avaient été 
élargis pour le passage des colonnes, et tous les en- 
gins nécessaires, ponts volants, échelles, outils de toute 
sorte, étaient réunis à Boulogne pour donner l'assaut, 
qui devait avoir lieu le 22 ou 23, quand le corps Douai 
s'empare par surprise, le 21 au soir, de la i>orte de 
Saint-Cloud. 

Un piqueur des ponts-et-chaussées, M. Ducatel, 
ayant reconnu (|ue les insurgés, chassés par le feu 
de nos batteries, avaient abandonné le Poinl-du-Jour, 
s'était approché des reniparts, et avaitappelé les gardes 
de tranchée. 

Opérations dans Paris (du 21 au 28 mai). 
Nuit du 21 au 22. — 1^ corps Douai entre le 
premier dans la place. 11 est suivi do la brigade Blol 
du 5"* corps, puis <lc la brigade de Brauer. I^ 14^ pro- 
visoire était renti*é depuis le matin au camp deSauit- 
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Cucufu, pour la période de re|)os, quand la nouvelle 
de rentrée dans Paris esi apporléo vers six heures du 
soir. La brigade prend les armes, el à minuit elle 
pénétrait dans la ville. 

Après être entrées, les troupes du 5* corps tournent 
ù gauche, et s'avancent de bastion en bastion par la 
route militaire, faisant un grand nombre de prison- 
niers, et ouvrant successivement les porîes d*Auteuil 
et de Passy. 

Prise de la barricade de la place d'Ey- 
lau. — Pendnnt (|ue la 1*^*' division seuiparait 
du chAleau do la MucUc rt de hi |H)rto Dauphine, la 
2* division occupe la formidable barricade de la placé 
d*Eylau. 

I^s insurgés, se voyant tournés, abandonnent la 
barricade, qui est occupée par le régiment ù (|uatre 
heures du matin. 

Le 1 4*' provisoire s'avance ensuite jus(|u*â la place 
de rÉtoile, où il fait une halte de <|uclques heures, 
pendant la(|uclle les troupes, qui n'étaient pas encore 
entrées, pénètrent dans I^aris. 

A une heure après midi, le régiment suit l'avenue 
de la Heine-IIortensc, et vient camper nu p;n*c Mon- 
ceau, où il passe la nuit. Des projectiles égarés 
tombent dans le camp ; le sous-lieutenant l^roste est 
blessé à lu jambe par un éclat d'obus. 

23 mai. Attaque des buttes Montmartre. 
— La division (|uitte le parc Monceau û cinq heures 
du matin, ayant pour objectif les bultes Montmartre, 
qu*elle doit aborder par le sud et Touest. 

Le général de division forme trois colonnes : la 

13 
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colonne do droite, commandée par le général de Brauer, 
avec le 13^ provisoire, s'avance ^par la rue des Dames; 
la colonne de gauche, sous les ordres du général 
CoUret, marche pur la rue Cardinel. Le général 
Garnier dirige la colonne du centre, formée du 14^ pro- 
visoire; il laisse en arrière le colonel Lebrun avec les 
2"^ et 3^ bataillons, comme réserve des trois colonnes, 
et lui-même se porte en avant avec le 1*' bataillon et 
le liculenunl-colonel Suballier. 

Prise des barricades de la rue Legendre 
et de l'église des BatignoUes. — L'attaque est 
poussée vigoureusement dans cet ordre, et réussit sur 
tous les points. Le l""' bataillon enlève successive- 
ment trois burric'ides dans la rue Ixîgendre, et l'église 
des Uulignolles. A midi, toute la rue liCgendre est eu 
notre pouvoir. A ce moment, les insurgés, attaqués 
pur la F'' division, évacuent lu grande barricade de 
la place Clichy, laissant ainsi le passage libre au 
1*^^ bataillon, que le lieutenant-colonel dirige immé- 
diatement sur Montmartre par la rue des Carrières. 

Occupation du cimetière Montmartre. — 
Il se trouve bientôt arrêté par le mur du cimetière, 
haut de (juatre mètres. Doux échelles sont appliquées 
sur ce mur, pendant (|u un trou y est pratiqué. L.ai8- 
sunt les 5"* et G'' compagnies en réserve, le lieutenant- 
colonel entraîne h^s autres compagnies, qui franchis- 
sent l'obstacle par les échelles et par le trou, et se 
trouvent bientôt réunies dans le cimetière. 

Prise des barricades de la rue des Ab« 
besses et de la mairie du XVIII« arrondis- 
sement. — Le bataillon, api*ës une i*econ naissance 
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dans toutes les directions, débouclio sur les derrières 
d'une barricade établie à rintcrsection des rues l/epic 
et des Abbesscs. OUo Imrricado rst abandonnée par 
ses défenseurs après (|uci<|ues coups de feu, dont Tun 
atteint d'une fa<;on grave le capitaine Horvot, com- 
mandant la 3® compagnie, (|ni mourut 1<^ 2 juin des 
suites de cette blessure. 

I^i fusillade sengage alors avec une autre barri- 
cade établie sur Ih place dos Abl>osses. Sur les 
renseignements fournis par les volontaires du com- 
mandant Vorré, l<» licutonant-colonel lu fnit tourner 
par la gauche. Il conlio cotte mission nu capitaine 
Barthe. Celui-ci, avec le capitaino adjudant-major 
Pierre, s*élance A la tête de la Tr compagnie, |KMiètre 
à travers les maisons dans la rue Tliolo/é, arrive à la 
rue Duranton, où il prend le pas do course ; il y est 
joint par dos dôtacliements du Til" dinfanlerio ot du 
10" bataillon de clinsscurs, venus des hauteurs do 
Montmartre déjft occupôes. Il débouche enfin sur la 
place des Abbesscs, prenant fi revers la barricade, dont 
les défenseurs se rendent. Ln mairie clu XMII'' arron- 
dissemefit est occupée. ir>() prisonniers et i canons 
tombent entre nos mains. 

Pendant ce temps, les 2** et :i* bataillons traver- 
Baient la barricade de l'avenue do Clichy ; le 2^' piviiait 
position sur la place (Ilichy, tandis (|ue le :i^ ba- 
taillon montait, avec le général (iarnior, par la rue 
liepic, sur les buttes Montmartre. 

A une heure, une compagnie du 1(K bataillon de 
chasseurs, du 1"^ corps, plantait le drapeau tricolore 
sur la tour do 5H)irérino. 
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« Nous étions maîtres, dit le rapport du maréchal, 
de la grande forteresse de la Commune, du réduit de 
rinsurrection, position formidable d'où les insurgés 
pouvaient couvrir tout Paris de leurs feux, d Nous y 
prenons plus de 100 pièces de canon et des approvi- 
sionnements considérables en armes et en munitions. 

Le soir du 23, les positions du régiment étaient les 
suivantes : 

Le 1^' bataillon sur la place de la mairie du 
XVIII* arrondissement, ô Montmartre. 

Le 2* bataillon sur la place Clichy et le boulevard 
des Batignolles, avec le 3* bataillon, redescendu des 
buttes avant la nuit. 

24 mai. Opérations dans le JL^ arrondisse- 
ment. Occupation de la Bourse. — Le matin 
du 2i mai, le 1*'' bataillon rejoint les deux autres sur 
le boulevard des Batignolles. 

A une heure après midi, les 1^ et 2* bataillons 
quittent le boulevard, laissant sur ce point le 3* batail- 
lon, chargé de maintenir Tordre dans le quartier, et 
d'assurer nos derrières. 

Les deux premiers bataillons, sous le comman- 
dement du colonel I^brun, gagnent la rue des Petites- 
Écuries, pour concourir à la prise du X* arrondisse- 
ment. 1^ quartier était hérissé de barricades, aussi 
cette journée fut-elle la plus {)énible. 

Kn s avan(;ant, le régiment a, sur sa gauche, de 
nombreuses barricades, parmi lesquelles l'une est 
établie dans la rue du Paradis-Poissonnière ; une 
autre, armée de canons, ferme la rue du Faubourg- 
Saint-Dcnis ô hauteur de Saint I^zare, une troisième 
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se dresse à Textrémilé do la rue de la Fidélité. Sur 
sa droite se trouve la puissante barricadé de la porte 
Saint-Denis. En face, lextrémité de la rue des Petites- 
Écuries est enfilée par une batterie établie dans la rue 
du Château-d'Eau, à la mairie du X* arrondissement. 

Le 1^ bataillon marche en tète et supporte le 
principal effort. Il est obligé de cheminer ft travers 
les maisons pour éviter de subir des pertes trop 
nombreuses au milieu de ces feux croisés. 

Le commandant de Berthou, partant de la rue 
d'Hauteville, entraîne les deux premières compagnies 
par le passage Violet et va occu|)er le passage Brady, 
qui lui donne accès dans les maisons situées & droite 
de la rue des Petites-Écuries ; la 4^ compagnie vient 
plus tard les renforcer, et les trois compagnies réus- 
sissent à pousser jusqu'au boulevard de Strasbourg, 
où elles s'établissent après une vive Tusillado. 

Le reste du bataillon suit les trois premières 
compagnies et occupe les maisons du quartier jus(|U*au 
boulevard de Strasbourg. 

L'attaque, commencée à deux heures, était terminée 
è six heures du soir, niais non sans i)ertes : une cin- 
quantaine d'hommes avaient été mis hors de combat. 

Le lieutenant Bouvalier, de la V compagnie, avait 
été blessé au coin de la rue d'Hauteville. Le colonel 
Lebrun, en dirigeant le mouvement des 2* et 3* compa- 
gnies du 2^ bataillon (|u*il venait d'appeler dans la 
rue des Petites-Écuries pour appuyer la gauche 
du l*' bataillon, reçoit dans les juml)08 une balle qui 
bnse son épée et le renvcise. 

A dix heures et demie du soir, les 2* et 4** pruvi- 
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soiics vieiiiicnl relever nos troupes Tuliguéçs; les deux 
bulailloiis se rullietit, dans lu rue dlluuleville et veut 
camper ô la Bourse. 

25 mal. Opérations dans le quartier du 
Temple et contre le Chat eau-d' Eau. — Pour 
la journée du 25, les deux premiers bataillons ont 
pour objectif la mairie, le S(|uare et le marché du 
Temple, (|u*ils doivent enlever pour concourir à 
Tallaque dnigée contre le CI)A(eau-d*Ëau. 

Ces deux bataillons quillent la Bourse vers onze 
heures du malin. Dirigé sur la rue Aumaire par le 
général de Brauer, le 2° bataillon enlève successivc- 
uKMit les barricadas de la rue Iléaumur (5"* compagnie) 
et de la rue Turbigo ((i'' compagnie, conduite par le 
commandant Limayrac). 

La G"^ compagnie reste toute laprës-midi à cette der- 
nière barricade, d*oû elle ré[)ond au feu des insurgés 
établis aux Magasins-Réunis et dans le faubourg du 
Temple. 

I^s autres rom|)agnirs du 2"* bataillon débouchent 
alors sur la place de la Mairie du lli'-' arrondissement, 
en même temps (|ue i compagnies du 13'' provisoii'e. 
Co détachement soutient les deux premières compa- 
gnies de notre bataillon, (|ui, sur la gauche, en- 
lèvent le marché, ainsi i|u*une barricade élevée 
derrière. LelTorl principal fut fait par la f** com|Mi- 
gnie. 

Sur la droite, les 2*^ et i« compagnies |)énètrent 
dans les maisons eu face de la niairie, et, de là, 
dirigiuil inie vi\e fusillade sur 1rs fenêtres occu|K!CS 
par leb insurgés; puis la 2"" compagnie redescend et 
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va 8cmpai*cr d'une barricndo à reiilréc do lu rue de 
Bretagne. 

Vers quali*e heures du soir, les hnrriondos drs 
angles de la p'ace (liaient occupi^os; la mairie, cernée 
de toutes parts, tomlie au pouvoir des troupes, r|ui y 
font une trentaine de prisonniers. 

Pendant (|uo le 2® bataillon attacpiait et prenait le 
quartier du Temple, le l*^"", après Icnlévoment de la 
rue de Turhipo, cheminait vers le ChAtoau-d'Kau ; il 
i*lait soutenu par le feu de la G" compagnie du 2^ ba- 
taillon, qui, restée derrière la barricado (|u elle avait 
enlevée, tirait sur la batterie des fcd^Tôs établie sur 
la place. 

5>o réunissant au IT)** provisnii'o, lo 1" bataillon 
parvient A prendre les insurgés i\ rcvors sur ce point. 
A la tombée de la nuit, la caserno du Prince-Kugène 
et les Magasins Réunis, attaqués do front par les bri- 
gades do Courcy et RIot. sont occupés par nos trou |>es. 
Cette occupation suflit pour faire tomber los barricades 
du boulevard Hichard-Lenoir. 

Pour renforcer noln» posilion. la iV rompagnio 
du i**' bataillon s'élal)lissail d;ins le Ih^î'ilre l>éja/ol. 
ce «|ui nous donnait dos viios sur le l)'»ulovanl du 
Temple. 

A la nuit, lo !••'' luihiillnn so roplio sur lo 2*. ot |os 
deux bataillons restent, jusipran mutin du 2(». sur la 
place de la Mairio oi dans lo marrh»^ du Templo. 

26 mai. Occupation du boulevard du 
Temple. — I.o ln; nii malin, lo ri'*;:im»Mil d«*»bimrlio 
A sept b*'uros sur le botilovind fin l'iMnpIo. 

1^2*' bataillon rn o('cupomioiM*ssi\om(Mit h's nuii^ons 
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du càié (les numéros pairs, ainsi quo le cirque; 
le 1''^ bataillon s*é(ublil de l'autre côté, numéros 
impairs. A la fln de la journée tout le boulevard étail 

occupé. 

27 mai. — Occupation du quartier du Ghft- 
teau-d*Eau. — Le 27, le 2^^ bataillon étend sa ligne 
et pi^ond position dans les rues Amelot, Oberkampr, 
de Crussol, et se rclio par sa cjroite au 4° corps. 

Vers le soir, le 3*^ bataillon, descendu de Clichy, 
s'établit aux Magasins-Réunis. 

Ce jour-là. un ordre du commandant en chef trans- 
met aux troupes du .V corps les Télicitations que lui 
adresse le maréchal dû Mac-Mahon, commandant en 
chef l'armée de Versailles. 

28 mai. — Occupation du canal Saint- 
Martin. — Fin de rinsurrectlon. — Le 5« corps, 
ayant à sa droite le 4^, a pour mission de garder le 
canal Saint-Martin et le boulevard Richard-IiCnoir, 
pour arrêter sur cette ligne les insurgés enveloppés 
par Test. 

Le 28 au matin, la barricade de la rue des Trois- 
Bornes, armée de canons, se défend encore, enfilant 
la rue d*Angouléme. et coupant le boulevard du 
Temple par un tir continu. Le général Garnier fait 
établir â l'entrée de la rue une batterie de quatre pièces 
qui, vers dix heures, réduit cette barricade au silence. 
I^ régiment occupe alors complètement le quartier. 

Lu fut blessé le général de Hrauer, au milieu de sa 
brigude et aux c(Ws du général (iarnier. 

Il fut remplacé (|uel(|ue temps après [>ar le général 
Colin. 
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A Irois heures de Ta prés- midi, les derniers insurgés 
mellenl bas les armes; loule résislunco ovoil cessé, 
rinsuri*ection élail vaincue. 

Le soir du 28, le U® provisoire s*élablissail entre la 
rue du Temple ci la rue de Saintonge. 

Pertes du régiment. — Pendanl celle lulle, le 
régimenl avail eu 9 officiers blessés, donl Tun mourut 
de sa blessure quel(|ues jours après, 8 hommes de 
troupe lues et 118 blessés. 

Emplacements occupés du 29 mai 1871 au 
l^r mai 1872. — Le 29 mai au malin, le 14« pro- 
visoire retourne au camp de Salory. 

Le 16 juillet 1871, le régiment renlre dans Paris et 
est placé ô la caserne de la Nouvelle-France. 

Le 29 septembre, il occupe les bastions n"* 27, 29, 
33, 31, ô la Villelle. 

Le 29 mars 1872. la 2^ division du 5* corps se rend 
au camp de Villeneuve-rr!)(ung. 

En vorlu d'un décrcl on date du 4 avril 1872, les 
régiments provisoires restent délinilivement consti- 
tués, et le 1 1* provisoire devient le I2.V régiment d'in- 
fanterie. 
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125« RÉGIMENT D'INFANTERIE 



CHAPITRE PREMIER 
Le 125*, da f' mai 1872 aa i«' janTior iS82. 

Organisation du 125« (l^rmai 1873). — Un 

déavX du i uvril 1872 décide (|uo les i*égimeiils 
provisoires deviendront définilifs et seront formés à 
(|ualre butaillons, â la date du 1*"' mai suivant. 

En exécution de celte décision, le 14* provisoire 
prend, le 1*"^ mai 1872, le numéro 125. Les trois pre- 
miers bataillons et le dépôt restent au camp de Ville- 
neuve-rilllang, et le A"" bataillon se forme ft Sainl- 
Cloud. 

Ces balaillons, formés à compagnies, conservèrent 
leur constitution primitive jus(|U*au 1*"^ octobre 1872, 
époque à la(|uelle eut lieu un tiercement entre les 
compagnies; les bataillons conservèrent les mêmes 
emplacements. 

1873. — 1^ i* bataillon, sous les ordres du 
commandant Cliéry do Bcllecouche, se rend de 
Saint* Cloud au camp de Saint-Gcrmain-en-Laye, 
le 12 mars 1873. 
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Réorganisation du 15 octobre 1873. — Un 

décret du 29 septembre 1873 prescrit que les régi- 
ments seront formés à 3 butoillons de G compagnies 
et un dépôt de 3 compagnies. 

En exéculion de ce décret et de la circulaire minis- 
nistérielle du 30 septembre, 3 compagnies désignées 
par le sort doivent concourir à la formation du 
135*» régiment dlnranlcrie. Ces compagnies sont : la 
3* du 2* bataillon, capitaine Dubuisson de Coui*son, 
la 6'' du 3® bataillon, capitaine Dclutour, et la 2* du 
4° bataillon, capitaine Roques. 

I^ 15 octobre 1873. ces trois compagnies parlent 
pour rejoindre leur nouveau cor()S au camp deChâlons. 

I^ même jour, les cinq compagnies restant au 
camp de Saint-ticrmain-en-L«ye se rendent au 
camp de Villeneuve-rÉlnng, où il est procédé, û la 
mémo date, A un nouveau tiercemoni. 

9% oorps d'armée, 17« division, 34* brigade. 
— A complci- do colle diito. lo liV fuit |>arlie du 
{y corps d'armée, 17" division, générnl Melman, 
34* brigade, général Villot. Colle brigade est com- 
posée dos 114*' et 125** d'InTanlerio. 

Emplaoements à la fin de 1873. — Le régi- 
ment re<;oit on nn^me temps l'ordre de partir du 
camp de Villencuve-ri*Uaiig. pour se rendre: Télat- 
major, le 1*' et le 2* bataillon A 5>edHn. sous le com- 
mandement du colonel Lebrun ; le 3« bataillon et le 
dépôt û Poitiers, sous les ordres du lieutenanl-colonel 
Sabatlior. 

L.e l*^*" bataillon se met en ronlo, l«» U\ ociobiT, par 
Saint-Denis, ï^gny, Coulommiers, La Korlé-Gaucbor 
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(séjour), Sézannes, Vertus, Chôlons, Suippes, Vou- 
ziers (séjour), Le Chêne, et arrive à Sedan le 28. 

Le 2* bataillon part le 17 et arrive ô destination le 
29, après avoir suivi le noème itinéraire que le l*'. 

Le 3^ bataillon et le dépôt partent le 16 octobre, 
par les voies ferrées, et arrivent ô Vendôme le même 
jour. Ils en reparlent le 17 pour se rendre par étapea 
ô Poitiers, où ils arrivent le 22. en passant par Châ- 
(eaurenault. Tours (séjour), Sainte-Maure et Châtelle* 
rault. 

La compagnie hors-rang quitte le camp par les 
voies ferrées, le 10 octobre, pour se rendre à PoitierSi 
où elle arrive le 20. 

1874. — Détachement de Saint-Maixent 
(3« bataillon.) — Le l)*-* bataillon, sous les ordres du 
commandant Bouis, part de Poitiers le 1®' mars' 1874, 
pour se rendre ô Saiiit-Maixent par étapes; il couche 
le même jour à Lusignun, et arrive le 2 à Saint- 
Maixent. 

Grandes manœuvres. — (l«r et 2^ batall- 
Ions.) — Les !*'<' et 2^ bataillons prennent part, au 
mois de septembre 1874, aux grandes manœuvres du 
6^ corps, dans le(|uel ils sont détachés. 

Le régiment fait partie, pour ces manœuvres, de la 
division Abatlucci et de lu brigade Daguerre. 

Il quitte Sedan le 13 septembre, manœuvre entre 
Clerniont-cn-Argonne et Verdun, et part le 24 8e|>- 
tenibi*e, de Floury, pour rentrer à Sedan. 

Remplacement du colonel Lebrun par le 
colonel Sabattier. — Le colonel I^brun est promu 
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au grade de gf^nénil de brigade par décret du 29 dé- 
cembre 1874. 

Il est remplacé, à la même date, dans le comman- 
dement du 125*. par le colonel Sabattier. 

1876. — 1^ 12r>« part de Sedan le IG mars 1875, 
par les voies ferrées, pour se rendre uu camp de Saint- 
Germai n-en-Laye, où il arrive le 17 au matin. 

Réorganisation du 11 avril 1875. — En 
exécution de la loi du 13 mars 1875, le licenciement 
de trois compagnies est prononcé, savoir: 3* ba- 
tailloni 5* compagnie, capitaine Moynier, et G* com- 
pagnie, capitaine Dupont; dépôt, 3® compagnie, capi- 
taine Alliey. 

Le régiment est constitué à 4 bataillons de 
4 compagnies et 2 compagnies de d^^pôt. Les ba- 
taillons actiTs élnnt sc^pnrés du dépôt, il nVst |)as fait 
de liercement; les 3 premiers bataillons sont formés 
avec les deux anciens premiers bataillons, et le 
bataillon délaché à Suint- Maixent prend le n'' 4. 

Les officiers qui ne peuvent être replacés dans les 
compagnies restei.t à la suite. 

Emplacementa en 1875. — I^^s bataillons ac- 
tifs restent au camp de Saint-Germain-en-l^ye ; ils 
détachent à Poissy les 3 premières compagnies du 
9* bataillon, du 1** juillet au 31 septembre 1875. 

Le 4« bataillon est à Sainl-Maixent et le dépôt à 
Poitiers. 

1876. — Emplaoementa ocoupés en 1876. 

— lies trois premières compagnies du 1" iMiliiillon 
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Boni (léluchées ù Poissy du 1'^ janvier 187G au 
[\l mars inclus. 

Lo régiment quitte le camp de Saint-Germain-en- 
Layu (*t rentre ù Paris le 2 mai; Télat- major et le 
1*" bataillon sont placés ô la caserne de Lourcine, le 
2* bataillon au bastion 87, et le 3« bataillon au bas- 
tion 81). 

1877. — Mouvements exécutés en 1877. — 
Le 125« à Poitiers. — La 17« division retjoit 
l'ordre de se rLMidre sur le territoire du corps d'armée 
au(|ucl elle appartient. Le 0* corps était û cette 
é|)o(iuc commandé par le général de Galliiïet, û Toui*s. 
Le siège de la 17* division est Cbûlcauroux; celui de 
la 3i« brigade, et la garnison alTcctée au 125*, est 
Poitiers. 

Les 1 ^ 2' et 3' bataillons du régiment quittent 
Paris le 1" et le 2 mai et se rendent par étapes : les 
1" et 3' bataillons ù l^uitiers, on ils arrivent le 13 mai ; 
le 2" bataillon û Dressuire, où il arrive le 17 mai. 

Deux compagnies du 125*', la P^ du P*^ et la 4** du 
3"" bataillon, sont laissées provisoirement û Cbûtclie- 
rault le 12 mai; elles ne rejoignent le i-égiment à 
Poitiers (|ue le 17 se|>tembre, a|)rès lacbèvement du 
casernement. 

Le 4* bataillon part de Saint-Maixent par les voies 
ferrées le P*^ n^ai 1877, pour Paris, où il arrive le même 
jour; il est caserne ù Lourcine. 

1878. — Mouvements exécutés en 1878. 

— Le 2 bataillon, détacbé û Hressuii*e, quitte cette 
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ville, le 1*^ avril 1878, pour occuper SaiiiUMaixenl el 
Thouars. 

l/élal-major de ce bataillon, avec les 2r et 3" com- 
pagnies, part de Bressuire le 1*^ avril et arrive û 
Sainl-Maixent le 2 ; les 1*^ et V compagnies quittent 
Bressuire le 1"^ avril et arrivent ù Thouars le même 
jour. 

Ces deux dernières compagnies partent de Thouars 
le 9 septembre pour Poitiers, où elles rejoignent la 
portion principale du corps le 10, pour prendre part 
aux manœuvres. 

Manœuvres d'automne. — Le régiment (|uitte 
Poitiers le 12 septcnibits pour si» rendi-e ù Vivonne, 
où il arrive le môme jour; les 2* el 3" compagnies 
du 2^ bataillon quittent Sainl-Maixent le 11 septembre 
et rallient la portion centrale û Vivonne, où le régi- 
ment est réuni le 12. Il y cantonne en entier le 13 et 
le 14. 

Dans le cours des manœuvres il occu|X5 les canton- 
nements suivants; 1rs ir>ct 10, Lusignan; le 17, Crou- 
telle; le 18, le Grand-Ivcrsay ; le 11), Purnon- Verrue; 
le 20, Monts-sur-Guesnes; le 21 et le 22, Noueré, 
Rossay, Charrièro et Vai-ennes; le 2:i, environs do 
Saint-I>^ger (cam|)ement); le 2i cl le 25, Antoigné, 
Ambignon, Coulon el l^rnay; le 2(iet le 27, Moncon- 
tour. I^ 20, les l'" et V compagnies du .T bataillon 
se rendent ù Thouars et y arrivent le même jour. 
Le 28, les 2" el 3^^ compagnies du même bataillon 

partent de Moncontour |K>ur Saint-Maixent, où elles 
arrivent le 30 septembre. 
L'élat-major du régiment, les 1" et 2r bataillons, 
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quitlonl Monconlour, le 28, pour se rendre A Poitiers, 
où ils rentrent le 29 septembre. 

1879. — Tir aux grandes distances. — L*état- 
mujor, les 2^ et 3*'con)pagnies du 3" bataillon, se ren- 
dent de Suint-Maixent à Poitiers pour exécuter des 
tirs uux grandes dislances; parti de Saint-Maixenl le 
il) juillet 1870, ce dêlachement rentre dans sa gar- 
nison le 28. 

Relèvement des détachements. — Le 3* ba- 
taillon est relevé dans les détachements à la date du 
IG octobre par le 2« bataillon, dont Tétat-major, les 
le* et 4"* compagnies, arrivent à cette date à Saiul- 
Maixcnt, les 2* et 3* compagnies à Tbouars. 

1880. — Relèvement du bataillon de Paris. 

— Le 1^^ bataillon quitte Poitiei*s le 31 mars au soir, 
par les voies ferrées ; il arrive ù Paris le 1*"^ avril et 
est caserne au Chàteau-d*Eau. 

Ixîi* bataillon quitte Paris, le 1**' avril, pour Poitiers, 
où il se rend par étapes en passant par Arpajou, 
Saint-Arnoult, Chartres (séjour), Bonneval, Cloyes, 
Vendôme, Chûteaurenault (séjour), Tours, Sainte- 
Maure et Châtelleruult (séjour); il arrive à Poitiers le 
14 avril. 

Tirs aux grandes distances. — I^*état-major, 
les P* et 4* compagnies du 2* bataillon, se rendent le 
3 juillet à Poitici*s, pour exécuter lestii*s aux grandes 
distances; ils sont rentrés ù Saint-Maixent le 11 juilIeL 

Distribution des drapeaux. — I^ 10 juillet, 
une députation, composée du colonel, d'un capitaine. 
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quillont Monconlour, le 28, poursc i^endre A Poitiers, 
où ils rentrent le 29 septenibre. 

1879. — Tir aux grandes distances. — L*état- 
mujor, les 2" et 3**con)pagnies du 3*" bataillon, se ren- 
dent de Saint-Maixent à Poitiers pour exécuter des 
tirs uux grandes dislances; parti de Saint-Maixent le 
11) juillet 1870, ce délachement rentre dans sa gar- 
nison le 28. 

Relèvement des détachements. — Le 3* ba- 
taillon est relevé dans les détachements à la date du 
IG octobre par le 2« bataillon, dont l'état- major, les 
le» et \*' compagnies, arrivent à cette date à Saint- 
Maixcnt, les 2* cl 3* compagnies à Thouars. 

1880. — Relèvement du bataillon de Paris. 

— Le l^** bataillon quitte Poitiei*s le 31 mars au soir, 
par les voies ferrées ; il arrive ù Paris le 1*"^ avril et 
est caserne au Chàleau-d*Eau. 

1^4* bataillon quitte Paris, le T*' avril, pour Poitiers, 
où il se rend par éta|>os en passant par Arpajou, 
Saint-Arnoult, Chartres (séjour), Bonneval, Cloyes, 
Vendôme, Chûteaurenault (séjour), Tours, Sainte- 
Maure et Châtelleruult (séjour) ; il arrive A Poitiers le 
14 avril. 

Tirs aux grandes distances. — I^*état-major, 
les P* et 4* compagnies du 2* bataillon, se rendent le 
3 juillet à Poitici*s, pour exécuter lestii*s aux grandes 
distances; ils sont rentrés ù Saint-Maixent le 11 juillet. 

Distribution des drapeaux. — I^ 10 juillet, 
une dépulation, composée du colonel, d'un capitaine» 
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du porte-drapeau, d*un sous-omcier, d*un caporal el 
trois soldais, pari de Poitiers, pour aller assister à la 
fête nationale du 14 juillet ù Paris» où doivent èiro dis- 
tribués les drapeaux el étendards. Celle députation 
rentre à Poitiers le 18 juillet, rapportant le drapeau 
du 125", sur lequel est inscrit le souvenir de l'héroïque 
dévouement du régiment ù la Bérézina. 

A Toccasion de la distribution des drapeaux, le 
Président de la République prononce Tallocution sui- 
vante: 

<c Officiers, Rous-officiors, et soldais qui rcpn'*sente7. 
Tarmée française à cette solennité, 

« Le gouvernement de la République est heureux 
de se trouver en présence de cette armée vraiment 
nationale que la France forme de la meilleure partie 
d'elle-même, lui donnant toute sa jeunesse, ccst-à- 
dire ce qu elle a de plus cher, do plus géncVeux, do 
plus vaillant, la pénétrant ainsi de son esprit et de 
ses sentiments, lanimant de son ûme, et recevant 
d'elle, en retour, ses fils élevés û la virile école de la 
discipline militaire, d où ils rapportent dans la vie 
civile le respect de Tautorité, le sentiment du devoir, 
Tesprit de dévouement, avec cette ileur d'honneur cl 
de patriotisme el ces mâles vertus du métier des 
armes si propres à faire des hommes et des citoyens. 

« Si rien n'a coulé au pays pour relover son armée, 
rien n'a coûté ù larméo pour seconder les efTorls du 
pays; el, par l'applicntion au travail, par l'étude, |>ar 
rinstruclion, par la discipline, ello est devenue pour 
la France une garantie du ros|>ect (|ui lui est dû cl de 

13 
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lu juiix (ju'ollo vout conserver; je vous en félicite et 
jo VOU8 en remercie. 

u (Vesl dans ces senlimenls que le Gouvernement 
ilo la H(^puhli(iue va vous remettre ces drapeaux; re- 
covt»/.-les comme un gage de sa profonde sympathie 
poui* Turmée, recevez-les comme des témoins de votre 
bravoure, de votre fidélité au devoir, de votre dévoue- 
ment û la France, (|ui vous confie, avec ces nobles 
insignes, la définise de son honneur, de son territoire 
vl de ses lois. 

(( Jules Grévy. » 

Manœuvres d'automne. — f.es détachements 
do Tliduars et do Saint-Maixt^nt rentrent ù Poitiers 
le U s(4)tembrc 1H8() pour prendre part aux ma- 
nœuvres d'automne. 

A cette date, lelat-major du réginient, les 2*, 3* et 
4* bataillons, sont réunis A Poitiers û TeiTectif de 55 of- 
ficiers, dont 11 sous-lieutenants de réserve, et 1,888 
sous-ofliciers et soldais. 

Le corps d*armêe, coricentré ô Poitiers pour les 
man(L*uvn»s, se mot en marche le 13 septembre. 

Le réginienl est cantonné le 13 septembre aux en- 
virons de Dissais; le 11, à ChAtellerault, où il reste le 
15 et le 1(>; le 17, il est aux avant- postes vers le bois 
do (Courlis ; le 18, il est cantoimé ù lîltableau; le 11), A 
Cussay; le 20, à Ltiuronx, ainsi (juc le 21 ; le 22, à 
Courras ; le 23, (i Dienv ; le 21 et le 25, à Sainl- 
Avrrlin. 

Le 2<i st'ptenibn», après avoir renvoyé les réservistes 
ù Poitirrsavec un cadre de conduite, le 125" se met en 
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marche pour rciilrcr duns les ;;arnisons de Poitiers 
et de Thouiirs. 

liU 1'*^ et la 2* (!()tnpnp:nie du 2 hahiillon, .^i rriTcclir 
do 4 ofliriorsel 112 lininmes de Iroupo. sr n-iidiMil, le 
2(î, «le S.iinl Avoilin (\ TIiouîhs. sous les ordres du 
capitaine Tillny. 

LVtaUinajnr, li's:V\el l'* (•onip.'i;j:nies du 2" halailloii, 
ainsi «pie h IJ* el le V* hulaillon. se r«Mi«l«iil à Pniliers, 
où ils arrivent l«» 21) s«»plend)re. 

1881. — Relèvement du détachement do 
Thouars. — Le ddaclienient «le Tlinu.irs rsl n'le\«* 
par les !V* et i" (*«inipa;;ni('S «lu 2' lialaillnn, <|ui par- 
tent de Poiliers le 21hn:irs ri ani\«Mil à rimnars lelU. 

Le colonel Sabattier est remplacé par le 
colonel de Boisfleury. — L<* !(0 mars, lo colonel 
SahattirM' est n«n!nn«'' ;^«'n«Mal «l«^ lHi;:a«l««; il «*sl n in- 
\}\l\i:6. t\ la «lalf du U aM'd par le colunol Pntiion do 
Boîsneurv. 

Expédition de Tunisie. — L<' l"* liataillt»n 
part l«^ 17 juill«*l p-uir la Tuiiisif». 

Manœuvres d'automne. I/«*ial-niaJMr du ré- 
giment, l«'S 1^** i»l 2*' «niiip.i^^nii^s «lu 2 l»al;ullon. les 
3** et *4* balaillntis. 'piilliMil P«Mli«»rs I»» 17 s«»pl«Mnlirf 
pour ex«^ulrr «l«*s man(i-u\r**s Av lui^.ult». 

IxîS 'V r{ i- (*on)pa^ni<'*; d'i 2' hal.iilloM, p.irti.»s «l«» 
Thouars \o niênu» jour, p'joi;:»n ni h» n'-;:iini'nl .i Mi- 
rehcau le 11) srpliMid»rt'. 

A la suilr df «n^s ni nm ii\n»s. I«''.it nïaj'tr, |.s 2* l't 
4* bulaillons, l«^s .T r{ I" fiMnp •j.rm.'s du :i lMt;ii!Inii, 
icnlrent â Poiliers l«? l''«M:lnliie. 
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Les l'^'* el 2^ compagnies du 3* butuillon quittent 
le régiment à Latillé, le 30 septembre, pour se rendre 
à Thouars, où elles arrivent le l*' octobre. 

Le 8 octobre, le général Gérer, est nommé au com- 
mandement de la 17^ division. 
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CHAPITRE II 

Campagne de Tanitie (i8Si-i883) (i). 



Journal de marche du 1^ bataillon. 

Départ de Paris (17 JuUlet 1881). — Le 

13 juillet 1881, le i*" bataillon, dôtaclié à Paris, et 
caserne au Prince-Eugène, reçoit, A sept heures du 
soir, Tordre de se tenir prêt A partir pour la Tunisie. 
Les préparatifs se Tout dès le 14 au matin, et le 17 juillet 
ce bataillon, à TefTectif de 15 ofricicrs et 280 hommes de 
troupe, part de Paris par les voies ferrées, sous le 
commandement du commandant Villot. 

Il arrive A Lyon le 18, et est camix^ au camp do 
Sathonay ; il y est rejoint par un détachement de 
229 hommes, qui, parti de Poitiers le 18, arrive A 
Lyon le 19 juillet. 

Le 21 juillet, le bataillon, A refTectif de 500 hommes, 
part de Lyon par les voies ferrées et arrive A Toulon 
le 20 juillet ; il y séjourne jusqu'au 30 inclus. 

Embarquement (31 Juillet). — Le balaillon 
s'embarque le 31 juillet, sur le paquebot a La cille 
de Barcelone » de la compagnie Transatlantique, A 
destination de la Tunisie. 

(1) On • «uivi, pour Irti nom« «l(><i l«»ralit<^K, l.i rart^ |iiihli^e par 
le Minitt^rA dn lu KU«»rrr m IHHli, xu li^^u <l<* rolli* fin capiUiine «le 
veicieao danois Falbe, (|ui n*e«t pas toujours Irvt eiacle. 
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Il foriuc. avec un Imtailloii du (if)" cl un buluillon 
du lîl5«, le 1**^ rcgiuicnl de niaicluî sous les ordres du 
litîulennijl i:(»lt)nol Com^ard, du ;J2» d'iufanlerie, et fuil 
parlie do la 5« brigade de renforl, gcnénd Subullier, 
division du général LogeroL 

Il avait à ce moment un elTectif de 10 oflJciers cl 
500 hommes de troupe. 

Le départ a licîu h huit heures du soir. 

Débarquement à La Goulette (2 août). — 

l/anero est jetée le 2 août (x une heure et demie 
devant La Gouhîllc ; le balaillon débarque et cam|>6 
sur le port même, le long du canal, en fuce du palais 
du Sérail. 

Séjour au camp de Hammam Lit (du 5 au 

22 août). — l.<*s journées des 3 et iaoûl sont passées 
ù La Guulette; le t au soir, le bataillon reçoit loitlre 
de partir le lendemain pour Hammam Lif, avec le 
bataillon du l^i^i^, celui du (>5* restant à La Goulette. 

Le f) août, la colonne se met (Mj route. La marche 
est très pénible à cause de l'élévation de la lem|>é- 
rature ; le balaillon ne laisse ce|)endant aucun homme 
en arriére ; il arrive ^i neuf heures au camp et forme 
les faces est et su*! du carré. 

Iaî 10 août, le général de division l.ogerol, accom- 
p;»-;né ilii g«Miéral .Sabaltitir, visite le camp ; il pi'escrit 
de nmnir tous les honnnes de blouses et de pantalons 
de treillis, fait ramener ù deu.\ jours lapprovisionne- 
nient de vivres du sac, et chargi; le commandant 
N'illot d'organi.Ncr le .scr\ice de renseignements, ainsi 
(pie d't'tudier l'itint^rairi: de Hammam Lif ù Sousse. 

Du ITi au 22 août, les troupes sont exercées A 
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quel(|uos polilos opérulioiis de cumpagno S|>éciule8 & 
TAIgc^rie. 

Pendant ce s(^jour, le cump éUiul malsnin, beaucoup 
d*hommes tombont malados. 

Marche sur Hanunainet (23 août). — Le 
23 août, la colonne se met en marche sur Hammamei. 
IDIle est commandée par le lieutenant-colonel Corréard, 
et se compose du bataillon du 125*, commandant Viilot; 
du bataillon dul35^ commandant Brouiilet; du 3* esca- 
dron du 7® cliassours ô cheval, aipilaine d'Assailly, et 
d*unc section d'arlillerie de monlngne. Elle campe 
le 23 août au Fondouk si Ali cl Terras. 

I^ 24, elle arrive à Gorouinbalia, village (|u'ello 
trouve complètement dc'îscrt. 

Le 25, elle passe devant le camp d*E\ Arbaîn, 
occu|>é par des troupes tunisiennes, cuinmandéos par 
le Tttlol Bcn-Masnouri : la colonne va camper un kilo- 
mètre plus loin, près du Fondouk en Faled. 

Combats d'El Arbain (26, 27, 28 et 29 août 
1881). — liC 20 août, i\ quatre* heures du malin, au 
moment où les compagnies, di^jà sac au dos, allaient 
se mettre en marche, le oimp fut aUa(|U(^ sur ses 
quatre faces à la fois. I.(*s !'• et 2* compagnies o<!cu- 
paicnt la première faeo ; elles resU'rcnt en place et 
leurs feux, bien cx(^cul«\s, arrèlèrent les Aral)es, <|ui 
laissèrent de ce cùlé deux morts entre nos mains. 

La 3* et la 4* compagnie *x'<upaient la farc de droite; 
lu 3* compagnie dêfemlil celle ftirc, lan»lis que 
la 4* compagnie einphiyinl uno partie de ses feux A 
df^gager la l** face», <HT.n|M*e par la cavalerie el larllllerie. 
et cumplctomcnl dégarnie au niumenl <!<* ra(ta<pie. I«a 
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quel(|uos polilos opérulioiis de cumpaf^iio S|)éciulc8 & 
TAIgc^rie. 

Pendant ce s(^jour, le camp élnnl malsnin, beaucoup 
d'hommes tombont malados. 

Marche sur Hammamet (23 août). — I^ 
23 août, la colonne se mel en marche sur Hammamet. 
IDIle est commandée par le lieutenant-colonel Corréard, 
et se compose du bataillon du 125*, commandant Viiiot; 
du bataillon dul35^ commandant Brouillet; du 3* esca- 
dron du 7* chasseurs û cheval, rapilaine d'Assailly, et 
d'une section d'arlillerie de monlngne. I*2llo campe 
le 23 août au Fondouk si Ali cl Terras. 

I/O 24, elle arrive à fiorouinbalia, village (|u*ello 
trouve complètement désert. 

Le 25, elle passe devant le camp d*KI Arhaîn, 
occupé par des troupes tunisiennes, comniandiVs par 
le Tttlol Ben-Masnouri ; la colonne va camper un kilo- 
mètre plus loin, près du Fondouk en Faled. 

Combats d'El Arbain (26, 27. 28 et 29 août 
1881). — I/i 2(> août, (ï c|uaU'(* heures du malin, au 
moment où les compagnies, dcjà sac au dos, allaient 
se mettre en marche, le ramp fut aUaijué sur ses 
quatre faces à la fois. L<»s !'• cl 2' compagnies o<*cu- 
paicnt la première face ; elles restèrent en place et 
leurs feux, bien exécutifs, arrêlci eut les Araires. <|ui 
laissèrent de ce côir» deux morts «Mitre nos mains. 

i^ 3* et la 'i* conipauni«' (x*rupaicnt la farc de droite ; 
la 3* compagnie (icremlil c»»iu» ftii-o, tandis i|U'^ 
la 4* compagnie cinpK»yiiil une p.iriietie ses Toux A 
dégag«*r la l'facc.iHTiiprt» ptir îiir.ix.ilrt i«M'l rîirtill<Mic. 
et cuaipictcnicnl dégarnie au ninincnl •!•* l.iiLi<pic. Lu 
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gurdc de polico, les muludes, loul fui envoyé de ce 
côlé pour muintcnir reiniemi à distunce. 

Deux chorgcs de cuvulerie exécutées d*uue façon 
brillunte par le 3^ escadron du 7* chasseurs, sous la 
conduite du capitaine d*Assailly et du sous-lieutenant 
de Miribel, nous permirent d'organiser la défense ; 
la 4* compagnie, faisant un crocheta droite, repoussa 
par ses feux les nombreux combattants qui s'étaient 
précipités sur cette face et qui l'avaient abordée 
à 10 mètres. 

Le soldat Puisais, de la 4® compagnie, eut la cuisse 
traversée, et ce no fut (|ue sur Tordre de son capitaine 
(|u*il (|uitta la ligne des tirailleurs. 

Pendant ce temps, le camp tunisien n'avait pas 
bougé et ne nous avait pas soutenus; l'ennomi avait 
dû pourtant passer sous lui pour attaquer notre 4* face. 
Vers huit heures du matin, le commandant Villot 
fut envoyé en reconnaissance de ce côté avec un 
peloton de chasseurs ; mais, attaqué de tous côtés, il 
dut rentrer au camp, son escorte étant trop faible. 

A neuf heuœs et demie, le commandant Villot 
conduisait une nouvelle reconnaissance dans la direc- 
tion de l'armée tunisienne ; elle avait pour but de 
déterminer son aliitude pour ou conti^c nous. La 
V^ compagnie et un peloton de chasseui*s comixosaient 
cette reconnaissance, soutenue en arrière par une 
compagnie du 135*. Maintenant Tcnnemi û droite et 
û gauche par ses feux, la reconnaissance s'avança 
jusqu'à 5<H) mètres du camp tunisien, sans (|u'il fût 
tiré un coup de fusil de ce côté. Après cinq appels 
réitérés, les Tunisiens se prononcent pour nous en 
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tirant doux coups do canon sur los Arabes. Le camp 
fut aussitôt attaqué par plus do 1,000 cavaliers, sur 
lesquels nous dirigeâmes des feux de suive, ce qui 
permit au camp tunisien de ne pas être enlevé ; 
quelques cavaliers hardis le traversèrent seulement. 

Prévenu de cette nouvelle attaque, le lieutenant- 
colonel Corréard mit aussitôt sa colonne en marche 
dans la direction d*EI Arbain, pour changer son 
camp. La 4* compagnie du bataillon du 125* flanqua 
la gauche et se porta jusqu'en vue du camp tunisien; 
la 2* compagnie fut d extrême arrière-garde, la l'* com- 
pagnie maintint su position pendant toute la marche 
du convoi, et monta derrière lui au nouveau camp 
d*EI ArbaTn, où ollo arriva à midi. 

Le sergent Michelin avait rc(;u i)endunt cette afTuire 
une forte contusion au bras droit. 

Dans la nuit du 27 au 2S, qucl(|uos coups de fusils 
sont tirés vei*s deux heures du matin ; la U* compngnio 
était de grand*gardc ; trois do ses sentinelles do gauche 
se replient sur la face de Tartillerie, et jettbnt 
Talarmc. Le bataillon prend les armes avec le plus 
grand ordre ; la 4^ compagnie, qui se relie avec la 
grand'garde, exécute quelques feux de salve c|ui 
repoussent au loin les Arabes. 

Vers sept heures du matin, le commandant Villot 
part avec la 2* compagnie et un |)olo(on de chasseurs 
|>our exécuter une raz.zia de bc^lail réuni vors Béli ; 
la 3* compagnie assurait la liaison do la colonne avec 
le camp. L'ennemi est maintenu À distance |>endant 
l'opération et la ra/.zia rentrait au camp A dix heures 
et demie, ramenant environ 2UU tôles de bétail. 
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Le 28 au soir, les lentes soiil ubaltues, le paquetage 
est fait et ron bivouaque pour être prêt à partir au jour. 

Dans la nuit, vers minuit et demi, par un vent 
violent, la grand'garde du camp, fournie encore par 
la f* compagnie, capitaine Giovannoni, est vigoureu- 
sement attaquée. Les Arabes, rampant dans les brous- 
sailles, étaient parveims ô tuer une sentinelle, le 
soldat Chauvel, (|ui eut le crûne fendu par un coup de 
sabre. Le petit poste, a|)rës avoir reculé de quelques 
pas, revient à la charge, repousse les assaillants À la 
baïonnette et reprend le corps de Chauvet, que les 
Arabes avaient traîné à 80 mètres plus loin, et auquel 
ils avaient déjà fait subir un commencement de muti- 
lation : il avait U^s doigts couih^s. Plus do 30 indigènes 
furent tués dans cette atta({U6, (|ui se prolongea 
longtemps. 

Malgré ses pertes, la f* compagnie, résistant à 
plusieurs assauts, se maintient sur sa ligne do défense; 
elle eut trois tués : le sergent I^beyrie, les soldats 
Chauvet et Bournat, et neuf blessés, pres(|ue tous 
grièvenjent : Ader, sergent, qui mourut le l'*' seji- 
tembre des suites de ses blessures ; Dufour, sergent ; 
Calonec, Lagarde, Blanchard, Héliot, Pesti*o, Duciuer- 
roy et Ledieu. 

En même temps les faces est et nord sont assaillies 
par plus de 3(K) indigènes, bannière en tête. La 2* com- 
pagnie, capitaine Nicolas, couvrait le front de ce côté, 
et, par un crochet sur sa droite, défendait la cavalerie. 
l/attai|uo est i*epoussêe par des feux de salve exécutés 
avec le plus grand calme, et conunandés par le lieu- 
tcuttut Jecker et le sergent Uandurand. Les ussail* 
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lanls laissciil sur le Icrraiii onze do leurs morts cl un 
élcndord ; nous découvrons un jour plus do soixante 
marcs do sang, ce qui ii)di(|ue le minimum des perles 
de lenncmi. Do notre côté, nous perdons le soldat 
Le Huilou et le lieutenant Jecker. Cet ofTlcier, au 
moment où le feu se ralentissait, s'avance sur le front 
debandiëre; il tombe la poitrine Ira vei*sée et expire 
quelques instants après. 

Les 3® et 4* compagnies, ayant devant elles lo camp 
tunisien, toujours impassible, sont moins attaquées 
que les deux autres; elles soutiennent do leurs feux 
les 1"* et 2r compagnies. 

' Le 29 au matin, le feu cessa (|uand il fit jour; la 
matinée est employée h retrancher le camp. 

Retraite sur le camp de Hammam Lif (29 et 
30 août). — A deux lieui-es de Tiiprés-midi, la co- 
lonne f|uitte lo camp et exécute une inaixlio en ro- 
Iraile sur Goroumbalin. 

Le bataillon est chargé de rnrriéi'e-pMrdi\ I^s in- 
digènes, à la vue de notre départ, accourent de tous 
les points de riiorizon. attaquent Parrière-gardo et se 
prolongent sur les flancs de la colonne pour gagner 
la tète. I^ formation darrière garde est prise régu- 
liën!menl; nos feux do salve et (|uelques obus re- 
jellent les indigènes jusr|u'A près de 2,()U0 mètres sur 
les flancs. La tète gagne ainsi du terrain sans être 
inquiétée jusqu*aux oliviers do Tourki. 

A la sortie du village, le sous-lioiitenaiit de laCoste, 
de la 3* compagnie, est blesse^ au genou; de nombreux 
coups de feux nous poursuivent rncorr, mais des 
feux de salvo réduisent les Aralx*s au silence. 
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A six heures du soir, on arrive au camp, situé en 
plaine, à cheval sur le chemin de Goroumbalia à 
Tourki. Le camp se forme rapidement et est en- 
touré enliërement d*unc tranchée -abri. La nuit se 
passe sans incident grave, malgré quelques coups de 
feu. 

Le 30 août, la marche continue sans être inquiétée ; 
la colonne s'arrête vers dix heures au Fondouk si 
Ali cl Terras, pour y faire le café; elle repart û midi 
et arrive à Hammam Lif à quatre heures du soir. 

Pendant les quatre jours précédents, la colonne 
avait eu ù faire û 8 ou 10,000 hommes, les Ouled- 
Suld et les Zlass. 

Ordre de la colonne n® 3. — I^o 31 août, le 
lieutenant-colonel Corréard, commandant de la ce» 
lonne, faisait paraître Tordre suivant: 



« II est des sacrifices qu*il faut savoir faire, même 
(|uand ils sont de ceux qui coûtent le plus à notre 
amour-propre et de ceux qui sont le plus contraires à 
nos habitudes et û nos instincts militaires. Rétro- 
grader est de ceux-lô, mais quand on ne s*y est décidé 
(|u'après quatre jours de combat sanglant de nuit et de 
jour, en se battant un contre quatre ou cinq, on peut 
s*en consoler, si Ton pense surtout que l'existence en- 
tière de la colonne pouvait être compromise par un sé- 
jour plus prolongé au milieu des 8 ou 10,000 Arabes 
qui lentouraient. 

i< Tout le monde a montrt^. les 20, 27, 28 et 29*août, 
soit de nuit, soit de jour, un calme, une énergie, un 
esprit de discipline et un sentiment du devoir qui ont 
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d*oulanl plus de mérite que nos troupes qui ont com- 
battu sont plus jeunes et moins expérimentées. 

it On peut dire, dès aujourd'hui, que ce sont des 
troupes aguerries, do vieilles troupes qui tiendront 
Fennemi en respect toutes les fois qu*il se présentera 
devant elles. 

ce Nous avons fait des pertes sensibles. 

« M. Jecker, officier solide et énergique, a glorieu- 
sement succombé au moment où il venait de réunir 
sa troupe autour de lui pour rengager à viser juste 
et ne tirer qu*à coup sûr. 

« M. de la Coste, sous-lieutenant, a été blessé. 

« 5 sous-officiers ou soldats ont été tués, 15 ont 
été blessés. 

ir Tous frappés à la poitrine. 

ir Le lieutenant-colonel signale tout particulière- 
ment la V^ compagnie du 125*, capitaine Giovannoni, 
de grand*garde dans la nuit du 28 au 20 A El Arbafn, 
comme ayant, pendant une lutte de nuit qui n*a pas 
duré moins de six heures, fait preuve d*un courage 
et d'une solidité remarquables. Il est vrai qu'elle a 
payé par do nombreuses victimes le mérite de s*ètre 
maintenue dans sa position, malgré les attaques furi- 
bondes et réitérées de lennemi. 

€ Quelque désir que puisse en avoir le lieutenant- 
colonel, il lui est impossible de signaler tous les 
noms et tous les faits qui mc^ritent de Tètre. 

« 11 se contente dadresser ses félicitations A 
tous, officiers, sousofficiers et soldats, pour les 
solides qualités militaires dont ils vicnnnent de faire 
preuve. 
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(( I/(M)nonn a chèromcnl payé sou audace el sou 
ohsiiualiou ou ' laissaul à quelques mètres de nos 
Taisœaux un drapeau devant la 2^^ compagnie du 125% 
et d*aHS(V. nombreux cadavres pour que nous soyons 
rondins ti croire que ceux qu'il a enlevés, selon sou 
linbiludo, joints A ses blessés, élèvent ses perles à un 
t*liinVo considérable. 

• Uaiiiiiiuiii Lif, le 31 aoûl 1881. 

« Le Lieutenant-Colonel 
« commandant le i**" régiment de marche. 

ConnÉARD. 

Opérations du 6 au 14 septembre 1881. 

— Le ()scpl('nibn.\ la i<> compagnie i>rcnd IcsaniioSy 
conrormémenl à l'ordre reru la veille, pour se diriger 
au-devant d'une reconnaissance venant de la Manouba. 
Pour soutenir la marclie de cette compagnie, le cbef 
de bataillon reçoit l'ordre de placer une do ses com- 
pagnies sur le versant ouest du Djebel sidi Ali, el de 
se porter sur Kadës avec les l»^* cl 2« compagnies, eu 
avant du bois d oliviers (|ui se trouve dans la plaine 
du Morsad. 

La marcbe s cneclne sans incident ; la renconlre des 
deux colonnes a lieu au pont de Tunis bur TOued Me- 
liana. 

Du 7 au 13 s(*pUMnbre. le bataillon resta au camp 
sans incident. 

Marche sur Zaghouan (14-17 septembre 
1881). — Le il) se|ilcud>re, lo bataillon rcroil l'oi'di'e 
de |)artir avec la colonne; Corréard pour se porter le 
It à Moliamedia. \m bataillon, parti au milieu du 



CAMPAGNE DE TUNISIE S07 

jour, n'arriva (\uo. fort tard au camp, après une jour- 
née pénible, et harcolc par les Arabes. 

Le 15| la colonne fait séjour ù Molinmcdia. 

Le 16, le bataillon du 125", avec quelques cavaliers 
d*escorle, se porlc h Bou Iladjeba. 

Le 17, il arrive à Zaghouan, toujours suivi par les 
Arabes, et après avoir passé un défilé dangereux et 
difficile ; le bataillon y avait trouvé ô rentrée les ca- 
davres de plusieurs chasseurs ô cheval, dont Tun était 
brûlé. 

Envoi d'un détachement de renfort. — Le 
même jour, 17 septembre, un détachement, de 129 
hommes de troupe et deux oriiciers. partait de Poi- 
tiers par les voies ferrées à destination de la Tunisie. 
Arrivé ô Marseille le 18 septembre, il était embarqué 
le 19 au soir. 

Opérations entre Zaghouan et Bou Had- 
Jebat du 21 septembre au 3 octobre 1881. 
— Le 21 septembre, les l*"" et 2* compagnies sont dé- 
tachées ô Bou lladjeba avec le bataillon du r»5'* d'in- 
fanterie, commandant Barthélémy, et rentrent ô Za- 
ghouan le 21 septembit). 

Le 23 septembre, les ;r et i compagnies se portent 
rapidement au-devant d'un convoi escorté par le ba- 
taillon du 65®, conimandaiit Daclon. (|ui était arrêté 
par les Arabes au col do Bou Hadjeba. 

Le commandant Villot s'avance avec deux compa- 
gnies jusqu'ô la croisée de la roule et do lu conduite 
d*eau; il place ses trou|>cs de manière A protéger le 
convoi. c|ui réussit A passer sans |»erto; les compa- 
gnies rentrent au camp A trois heures. 
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Le 27 septembre, le bataillon pari de Zaghouan 
pour escorter un convoi de malades sur Tunis; paili 
à midi, il arrive à Bou Hadjcba à cinq heures du soir. 

Le 28, il arrive à Mohamedia, où des troupes de 
Tunis viennent prendre son convoi. 

Le 29, il retourne â Bou Hadjeba, el y fait séjour 
jusqu'au 3 octobre. 

Le 3 octobre, il retourne ft Zaghouan^ amenant un 
convoi de 170 voilures. Les 1"' el2" compagnies sont 
envoyées en avant pour prendre position dans le défilé. 
Le convoi, ainsi protégé par tout le bataillon^ arrive û 
Zaghouan sans avoir été attaqué. 

Jonction avec la colonne du général Saus- 
8ier, 4 octobre 1881. — Le 4 octobre, le bataillon 
accompagne un convoi de 200 voitures, et arrive au 
pont du Fhas, où il fait sa jonction avec la colonne 
du général Saussier. 

Cette colonne se composait du 1'-'' bataillon du l*' 
zouaves, d*un bataillon du 55^ un du 135* el un du 
G" d'inranterie, du 28" bataillon de chasseurs à pied, 
d'une batterie d artillerie montée do 80 millimètres, 
de deux escadrons de cavalerie et d*un goum de ca- 
valiers arabes commandé par le colonel Allégro. Ces 
troupes étaient sous les ordres directs des généraux 
Sabattier et Logerot. 

Camp d'El Loukanda» et opération du 11 
au 23 octobre 1881. — Le 11 octobre, le bataillon 
du 125* el une partie de la colonne vient camper û 
El lx)ukanda, ù rentrée du défilé de Foum el Kar- 
rouba, sur la roule de Djebibina. 

Le 12 octobre, la tribus des Slass est signalée por 
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le service des renseignements, comme résolue ù alla- 
qucr le camp. Vors dix lieuros du malin, loui-s (Vclai- 
rours 80 proscnlent et des coups do Toux sont éciiangés 
avec les grand'gnrdes. l.o bataillon du 125" prend les 
armes et marche avec le général Sahatlior au-devant 
des Aral)es. Ceux-ci se retirent aussilôl, et le batail- 
lon rentre au camp à trois heures. 

Le 10 octobre, le bataillon du 125" csl onvové en re- 
connaissance, avec doux de ses compagnies, la 3" et 
la 4®, en avant-garde. Ces compagfues s'avancent 
sans incident jusqu'rt l'Oued Mrolha : arrivé â ce 
point, le bataillon doit prendre une position de 
halte gardée. 

I^s Arabes, h l\ ou UM) mètres de nous, couron- 
naient les croies sur noire gaucho et mena<;aienl de 
couper la colonne. I^endant (|ue nous tenions les 
positions en avant, la I*"' compagnie se porto contre 
ronnemi, soutenue t\ sa droite ptn* la 3' ; la 2*' com- 
pagnie traverse la rivière cl se pr>rle on avant. Ce 
mouvement pormct ù la V, «pii élnii on pointe, de se 
retirer derrière la .T. 

Le mouvement de retraite de la i" compagnie 
détermine une allaï|Uo gonorale de ronnemi, «pii est 
immédiatement repoussoe |>ar los trois compagnies 
restées en première ligne. 

liO bataillon rentrait au campd'KI Loukanda, apK^s 
avoir mancruvré et combattu dans un |»ays des plus 
dirOciles. 

Il rosUi entîore au cnmp jusipTau 2:i. 

Marohe sur DJebiblna (23 octobre 1881). -- 
1^ colonne du général Saussior se mot en matrlie 

14 
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le 23 oclobrc ; le bataillon du 125"* est deuxième 
bataillon d'avaiil-gardo cl s'engage dans le col de 
Foum el Karrouba, que l'ennemi paraissait vouloir 
défendre. 
La 3"^ compagnie seule est engagée avec le bataillon 

« 

de chasseurs, qui gravit les pentes ô notre gauche, el, 
par ses feux, parvient à maintenir l'ennemi au delà 
do la crête. 

Le bataillon fait grandMialte après sa sortie du col, 
puis continue sa marche sur Djcbibinu, où il arrive 
ô quatre heures et demie. L'eau avait été empoisonnée 
par l'ennemi, et ce n'est qu avec la plus grande peine, 
û minuit seulement, que nous réussissons à nous en 
procurer. 

Le 21 octobre, le bataillon fait séjour à Djebibina. 

Marche sur Kairouan (du 25 au 28 octobre 
1881). — Le 25 octobre, la colonne se porto .sur 
Nébana ; le bataillon llan(|ue l'extrémité droite do la 
colonne. 

IjQ 20 octobre, marche sur Bir el Hev ; le bataillon 
est en flanquours ù droite, et protè<;e la section de 
munitions. 

Le 27 octobre, le bataillon est d'avant garde sur lu 
gauche et va coucher à i kilomètres au nord de 
Kairouan. La colonne Saussier fait sa jonction avec 
la coloiHïe du générai Forgemol, venue de Tébessa. 

Le 28 octobre, entrée dans Kairouan du 28"^ bataillon 
de chasseurs, des bataillons du G" d'infanterie et 
du l*^*^ /ouavcs. 

Camp de Kairouan (du 28 octobre au 
12 novembre 1881). — Le bataillon séjourne au 
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camp, devniil Kairouan, du 28 oclobra au 12 no- 
vembre. 

liO i novembre, le balnillon quille le c^imp pendanl 
ia journée pour couvrir une corvée de bois ; il 
franchit TOued Meheki cl se porte à 7 kilomètres du 
camp; il y rentre sans incident, lopérnlion terminée. 

Marohe sur Oabès (du 12 au 29 novembre 
1881). — La colonne reçoit Tordre de se porter sur 
Gabés ; la marche doit durer, d'après Tordre, douze 
jours. 

I/e 12 novembre, une marche do 12 kilomètres 
conduit la colonne au point nommé Hédir al Oulba, 
où le camp est établi. 

Un orage éclata et dure toute In nuit ; le lende- 
main 13, le sol est tellement délremi)é qu*il est 
impossible de se mettre eu roule ; I etat-major décide 
de faire séjour. 

1/5 14 novembre, le temps s est remis au lieau ; la 
colonfie se porte sur Bir Hounis (Il kilomètres). 

liC 15. marche sur Si Amar l)OU Hadjeba. 

Ijf. 10. la colonne fait une grand'halte en route et 
va camper aux OgleLs bon Zullouch (21 kilomètres). 

liC 17. la colonne se porle t\ TOfflet hou Iludjcba. 

lie IH, abandonnant la route tracée, le général 
Logerot laisse Si Ali ben Aabda sur sa droite et va 
camper ô Thoual Cheikh, non loin des ruines ro- 
maines ; on y éprouve l>caucou|) de diflicultés j>our 
8e procurer de Teau (21 kilomètres). 

I^e 11). la colonne partie pour Kl Koumi est obligée 
de s'arrêter sur TOued Ronn, ô 7 kilomètres de ce 
point. Des distributions d'eau sont fuites ; la roule 
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suivie est à l'est de lu route trucéo, en laissant à droite 
rOued l^onn, rivière sans eau (19 kilomètres). 

I.e 20, arrivée ù El Fourni (7 kilomètres). 

Du 21 au 23 inclus, la colonne séjourne à El Fourni 
pour faciliter l'exécution d'une razzia par le général 
de Suint-Jean, qui commandait la cavalerie et le goum. 

Le 24, marche sur Si Mohamed el Nouiggens. 

Le 25, lu colonne se port(3 sur Si Melieddoub et y 
séjourne le 2(k 

Le 27 liovemhre, lu colonne rencontre TOued el 
Akarit ; le passage de cette rivière est extrêmement 
(liriicilc; le iKilaillon. élunt d urrière-gurde, est main- 
tenu sur lu rive gauche jus(|uïi neuf heures du soir, 
en uttendunt (|ue tout le convoi soit rentré au camp. 

Le 28, marche sur Métouïu. 

Le 21), la colonne se porte par une marche longue 
et pénible jus(|u u Has el Oued Gubès, où elle ne 
trouve (|ue de leau salée. I^ général Logerot fait 
creuser un puits, (|ui donne de l'eau potable. 

Le 30 novembre, la colonne séjourne ù Hus el Oued 
Gubès; lu T)** brigade; re«;oit Tordre de se remettre en 
route le i*-**" décembre pour parcourir les Ksoui*s, sous 
la conduite du général Logerot. 

Marche dans les Ksours (du l«i* au 8 dé* 
cembre 1881). — Le b*^ décembre, la colonne se 
porte ô KnchirChenchon. 

1x5 2 décembre, départ pour l«; groupe d'EI (luesseur 
do Dubdabu et pour le bordj Kl llamma. La colonne 
80 met en route pur une pluie torrentielle et vient 
camper en face du bordj Kl llummu, occupé par une 
garnieoo tunisienne. 
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Elle devait aller jusqu'A Sebkra el Fojej, sorle de 
racr intéricuro ; le mauvais lomps, ainsi que le manque 
de ressources, oblige le gémirai Logorol A ne pas 
pousser plus loin sa reconnaissance. 

Le 3 décembre, séjour au bordj El Ilamma. 

Le 4, la colonne, prenant la direction du sud, se 
porte 6 if) kilomètres plus loin, i\ TOglct ol Merba. Il 
tombe une pluie torrentielle pendant toute la route. 

Le 5, séjour ô TOglet el Merba. 

Le G, départ pour l'Oued el Zerraoua ; la colonne 
marche vers l'est ; Forte phiio |>endant la marche 
(15 kilomètres). 

I^ 7, séjour â rOued el Zerraoua. 

I^ 8, la colonne se dirige vers le camp do Ras el 
Oued Gabès, où elle arrivo après une marche de 
12 kilomètres. 

Camp de Ras el Oued Oabès (du 9 au 
26 décembre 1881). — 1/^ bataillon est insUillô au 
camp de Bas ol Oued (WdxVs jusqu'au 2ri décembre 

liC commandant du bataillon y rc«;<iit inio Icttn; dat^T 
du 20 novembre 1K81 pur larpielle le capitaine lUjrdier. 
commandant une conq>agnio rrancbe A llammamet. 
rend compte (|u'il a rostaur/* la tombe du lirutenant 
Jcckor, qui avait r\r proriuiéi» (I). 

Ixî 22 décembre, le bataillon n» ;oit Tonlro «l'escortf r 
un convoi de ravilaillenient destiné ô une colonne 
volante du ^«'nfriil l^oî:;erot v«ms le sud. Lo dôparl a 
lieu A sept JHunvs du mîiiin ; l.i colonne fnnichit 
plusieurs Oueds ri p;ond In ilin'fUon d«» K<Himiji. on 

(I) f>llr liMItn ^^1 rrpMMiuilr mit piiVcii jutliTM aliï«*n 
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Mk^ wv\\i\ après une marche de 20 kilomètres. I^ 
wUmiio liu général liOgerot arrive à ce poste eu 
luOiuo lomps. 

l«o ;i;t, lo bataillon forme la tète d'avant-garde de la 
wKmuu\ (|ui rentre au camp de Ras el Oued Gabès. 
Murohe sur Sfax (du 26 décembre 1881 au 
Janvier 1882). — La colonne part pour Sfax et 
pivnd la roule de Mélouîa, qu'elle avait suivie pour 
uirivor A (iabès; elle campe à Métoula, le 20 décembre. 
Lu 27, de Métouïa, la colonne se dirige sur l'Oued 
t^l Akarit, près duquel elle campe. Pendant la nuit 
du 27 au 28, la pluie tombe en abondance, l'Oued 
grossit, ce qui en rend le passage très difHcilo. 

Le 28, rOucd est passé par une partie de la colonne ; 
un bataillon est laissé sur la rive droite pour garder 
le convoi, qui n'a pu passer la rivière. 

Ix) 2U, le convoi peut passer TOued et rejoint la 
colonne sur l'autre rive. 

Le 30, la route de Si Melicddoub est abandonnée ; 

on est forcé de passer plus à l'ouest pour éviter les 

('liotls ; le bulailion arrive à trois heures à Bou Sald. 

I^ 31 décembre, marche sur l'Oued el Kelba; on 

longe la mer â une distance de trois à sept kilomètres. 

1882. — I^ 1" janvier 1882, la colonne se porte 
sur Maharess et s'arrête û environ sept kilomètres de 
celte ville, sur l'Oued el Melah. 

Elle arrive ù Maharess le 2 janvier. 

Ia3 3 janvier, marche sur Kl ijucnnouren longeant 

la mer. 
I.e l janvier, la colonne fait un crochet vers l'ouest 
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et 80 porte sur Sidi cl Aguerba, où des dissidents 
venant de Sfax s'étaient réfugiés. 

I^ 5 janvier, la colonne séjourne ù Sidi el Aguerba. 
Le bataillon du 125" est envoyé en reconnaissance ù 
BirChabetcl Kleb; rennonii fuit devant lui. 

IjB g, marcho très pénible à travers les jardins de 
Sfax, le sol étant détrcm|>é par les pluies; la colonne 
arrive devant la ville ù une heure. 

Camp de Sfax (du 7 au 11 Janvier), et 
marohe sur Sousse (du 11 au 25 Janvier 
1882). — La colonne séjourne au camp, devant Sfax, 
du 7 au 11 janvier. 

Le 11 janvier, la colonne se porte sur Sidi Salah; 
elle traverse pendant 10 kilomètres des jardins très 
bien cultivés. 

I^ 12, marche sur Macéra el Bey, et campement à 
Kl Chnbnh. 

liC 13, arrivée h Uir Sainh. 

liC 1 i, arrivée h RI Djem ; le camp est établi A 
800 mètres de lancien amphithéâtre. I^ colonne 
Moulin, forte de deux bataillons et venant de Kai- 
rouan, rejoint la colonne !x)gen)t. 

Du 15 au 17 janvier, la colonne ?w^journe A El 
Djem. 

Le 17, marche sur le camp de Sidi Messaoud. 

Ij/e 18, la colonne arrive à TOued Salah ô midi et 
demi. 

Ijg 11). arriv<»c h Mahédia, après une marcho des plus 
pénibles ft travers trois Sebkns el les jardins <|ui oii- 
tourent la ville, l/} aimp est placé sur la plage. 

\jo 20, séjour A Mahédia. 
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Lo 21, murclio sur une seule roule, à travei*s les 
jardins de Maliédiu ; arrivée ix Mhalla à une heure. 

Le 22 janvier, arrivée à Ksar Allah à deux heures. 

Le 2;i, après une marche do douze kilomètres, la 
ooK)nne arrive à Monaslir, y canapé et séjourne le 2^1. 

Le 2r>, on arrive au camp de Sousse à trois heures 
et demie, après une marche pénihie de 2i kilomètres 
sur le sable. 

Séjour au camp de Sousse et opérations 
du 26 Janvier au 5 Juin 1882. — I^ 28 janvier, 
de grandes lentes sont distribuées. 

Le 2 février, le bataillon part en colonne légère 
avec le reste du 1'' gron))e {(i5" et l:i;V) et le 28" ba- 
taillon de chasseurs à pied, sous les ordres du général 
Sabaltier; la colonne arrive le même jour, û onze 
heures, ô Msaken. 

Le :J lévrier, arrivée h Menzel. 

Le i, la colonne campe ù Djemal et y reste le 5 
et le 0. 

Le 7, arrivée à Onardenine ô onze heures et demie 
du malin, après une marche de li kilomètres. 

Le S, la colonne rentre au camp de Sousse, et y 
reste jusiju au 28 février inclus. 

Le 1" nuus, le 1^'^ groupe, lieulenant-colonel Cor- 
réard. d'après un ordre re^u la veille, se porlo à I^a- 
laa Kébira |>our faire rentrer les indemnilés de guerre. 
Il séjourne au camp de Kalaa Kébira ju qu'au 8 mai 
ii:clus. 

Le \). le bataillon part à trois heures du malin pour 
se porter sur Ih^unia, enlre l(\s camps de TOued Laya 
et de Sidi (*l Iran, afin de couper la retraite vers le 
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nord h un groupe de dissid(Mils sigiiulés dans le voi- 
sinage de Kuirouun. 

Une ra/ziu est failcsurlc lorriloinMlos Oulcd Saîd, 
et le bataillon rentre au camp à cinq lioui*cs du soir, 
après une marche de 30 kilomëlres. 

l/os dissidents s'étaient dispersés (\ notre arrivée. 

I^e 11 mars, lo bataillon séjourne au camp do Kalaa 
Kébira. 

IjB 12, il se met en marche sur Enchir Zembra. 

Le 13, la colonne arrive ù Dar cl Bey; le camp est 
établi près du liordj appartenant d la compagnie mar- 
seillaise, au milieu de rRiifnla ; oWr séjourna uu ciunp 
du 11 au 17 mars. 

liC iS, le bataillon se porle, dans la direction du sud, 
sur Sidi hou Ali. 

Ijq 19. il arrive ù Sousso ô une heure, après une 
marche de 20 kilomètres; il reslc au camp drvanl 
Sousse le 20. 

1/5 21. départ pour El Djem ; la colonne arrive le 
môme jour à Men/el et le 22 rt I^>u Kerkrr. 

liO 23, le bataillon arrive à Kl Djcm, ou il s<'»journe 
juBciu'au 17 avril inclus. 

Pondant ce temps, lo 2."! mars, los trois preiniéros 
compagnies du batailKui sont envoyées à Kl Taricia, 
sur le territoire des Souessis, dont une partie est 
mêlée aux dissidents ; (*lles reviennent au camp lo 
même jour, en ramenant l<\s familles des révoltés. 

Ixî 30 mars, la !V compagnie est laissée pour gardiT 
le cam|>; le reste du biitaillon va A la rencontre do 
quelques groupes d'insurgés signalés p.ir le «nid aux 
environs d'KI l>j<Mn. Les conq>agiiii»s partent ;i quatre 
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hour^s lin malin et rentrent 6 midi et demi. I^s iri- 
surgt^s s'étaient retirés à notre upproclie, et n'avaient 
pu Mrt> joints. 

1.0 18 avril, le batuillon quitte El Djem et va camper 
A Itou Kerker; il arrive le lendemain 10 à Menzel. 

1.0 20, il rentre au camp de Sousse. 

Envoi d'un détachement de renfort 
(21 avril 1882). — Un détachement de renfort, è 
rolToctir de 1 oflicier et 210 hommes de troupe, part 
do l^oitiers le 21 avril, par les voies ferrées, pour 
Marseille; il y arrive le 2i avril et est embarqué pour 
la Tunisie. 

Le 11 mai, la 3" compagnie est détachée ù Dar el 
Uey, où elle resto jusqu'au i juin. 

I^s trois autres compagnies sont maintenues au 
camp do Sousse jusqu'à cette date. 

I^ lieutenant-colonel Corréard quitte le comman- 
dement du l*"** régiment de marche, qui est dissous. 
I^ bataillon passe sous les ordres du général de di- 
vision Guyon-Vernier, en résidence ô Sousse, et du 
général Etienne. 

Recommandant Villot part en congé pouria France 
et laisse le commandement du bataillon au capi- 
taine adjudant-major Jeannerod. 

Marche sur Sfax (du 6 au 13 Juin 1882). 
— Le bataillon re(;oit Tordre d aller renforcer la gar- 
nison do Sfax. 

I^ 5 juin, il se rend à ZaouTet, où ii séjourne ie G, 
arrive ù M<înzcl le 7, ù Hou Kerker le 8, à Kl Djera le 9, 
ù Hir Salah le 10; il est le 11 juin à El Chabah, 
où les chefs des deux tribus des Mételitts viennent 
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faire leur soumission au capitaine commandant le 
bataillon. La colonne arrive le 12 ù Sidi Salah. 

Le 13, le bataillon pari de Sidi Salah, â trois heures 
du matin, et arrive â Sfax à sept heures, après une 
route des plus pénibles sur une roule sablonneuse. 

Camp de Sfax (du 13 Juin au 6 sep- 
tembre 1882). — I^ garnison de Sfax était com- 
posée des bataillons du VSGT, commandant de Billy, et 
du 55% commandant Barlhélemv. I^e cercle de Srax 
était commandé par le lieutenant-colonel Dubuche. 

Le bataillon installe son camp au nord, et contre 
les murs de la ville. 

Les troupes françaises sont reçues avec enthou- 
siasme par la population, qui, le 29 juin, illumine 
les maisons pour fètcr l'anniversaire du jour où les 
Européens de Sfax, fuyant les Arabes, étaient allés 
se mettre sous la protection de Tcscadre. 

Ije séjour du bataillon ù Sfax In i*epose de ses 
marches incessantes, ot ce temps est employé A |>cr- 
fectionner son instruction militais; il n'était plus 
guère composé que de jeunes soldats envoyés de 
France comme renfort et pour combler los vides faits 
par la fatigue et le climat. 

liO lu juillet, le lieutenant-colonel Dubuche quitte 
la Tunisie, et le commandement du cercle de Sfax 
passe au lieutenant-colonel Canard. 

lie 15 juillet, la ville pavoise ses maisons et fête 
lanniversaire de la prise do Sfax par les Français. 

lie 22, la garnison est renforcée par l'arrivée d'un 
escadron du 11'' hussards, sous les ordres du capi- 
taine Saint-Mars. 
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Los 13 et li août, le buluillon passait rins|>ection 
du général Élieniie, délégué. 

I.e 11) août, le général de division Guyon-Vernier 
visite la |)lace de Sfax et passe le bataillon en revue. 

Le 26, le capitaine Lefournier arrive au bataillon 
et en prend le coniinandeinent. 

Opérations du 5 septembre au 12 oc- 
tobre 1882. — Le r> septembre, une colonne, sous 
les ordres du conunandant liartliélemy et composée 
des 2** et 3*^ compagnies du 125^ avec Tétat-major 
du bataillon, d'un délachement du 55* et de lescadron 
du ir bussards, est envoyée à la rencontre d'un Djich, 
ou groupe de dissidents, c|ui, venant de faire des 
ra/./ias aux portes de Kairouan, descendait vers le 
sud, repoussé par les troupes de la place. 

La colonne part à huit heures du soir pour Si 
Aguerba, on elle arrive à une heure du matin. 

La journée du 7 septembre est employée à des re- 
connaissances sur un parcours de dix kilomètres en- 
viron. 

Le S septembre, la colonne se rend ù Itir Chabot el 
Kleb, où elle séjourne leD. 

Le 10, elle revient à Si Aguerba. où elle séjourne 
le 11. 

Le 12, la colonne marche par liir Charbounix sur 
Hir KhaliTat, où les insurgés étaient venus Faire boire 
leurs chevaux; ils échappent encore ù notre pour- 
suite. 

Le 12, arrivée à Hir Aïoun el Maliel. Ui colonne 
séjourne <ljnsce camp, envoyant des reconnaissuiicos 
sur Sidi Sahih et vers l'ouesl. 
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liO 22. une reconnaissance est |>oussée par le com- 
mandant Barlhélomy jus(|irà Sidi Al)d el Kifi. 

Des marches cl des reconnaissances journalières 
continuent ainsi jusqu'au commencement d'octobre, 
époque â laquelle le bataillon rejoint le camp do 

srax. 

Poste de TOued DJilma (du 22 octobre 
1882 au 30 mai 1883). — A peine rentre^, le lia- 
taillon, sous la conduite du commandant Villot, qui 
revenait de cnngi^, est envoy<^ au posle de l'Oued 
Djilma du ceirlo do Cîafsn. commandé |)ar le gônéinil 
Hervé. 

I.e I.'J octobre, il passe par ben Zallouch ; il atteint 
rOued Djilma le 22 oclol)i*e. 

1/6 bataillon, chargé seul de la ^.irde de ce posle. 
fait do nombreuses reconnaissances, surtout dans la 
direction de Sbeitla. Il se ravitaillait par Kaironan. en 
pass4int par Knchir Hadjeb el Aîoun. Aïn Beîfla et 
Bir Sba. 

Mission topographique de la lr« compa- 
gnie (du 17 décembre 1882 au 14 Janvier 
1883). — Du 17 décembre au li janvier, la i^ com- 
pagnie est envoyée en mission topognq>liiquo. et 
marcliant tous les jours, elle parcourt tout le |mys 
entre Kairouan et Djilma. 

1883. — I^ général Hervé, accompagnant le gé- 
néral Forgemnl, vient, au milieu du mois do mai iss:i. 
visiter le poste de IOuïmI Djilma; il Irouxo, bion i|ue 
très malsain, le camp parfaitement lemi. el adresse 
des félicitations au bataillon, ainsi c|y'â son clicf. 
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Départ pour Sousae (le 31 mal 1883). — 

L ordre de rentrer en France étant arrivé, le bataillon 
quitte rOued Djilma le 31 mai, et arrive à Sousse le 
() juin, en passant par Kairouan, Sidi el Hani, et 
rOued Laya. 

Rentrée à Poitiers (6 Juillet). — Le 10 juin, 
le bataillon s'cmbar(|ue h bord de La Martinique^ 6 
relïcclif de 8 officiers et (MM) hommes de troupes; il 
débar(|uo h Marseille le 22, se rend de Marseille 6 
ClIermoTit-Ferrand pur K^s voies ferrées du 23 au 2i au 
soir, part le 25 juin de Clermont-Ferrand pour se 
rendre par clupes à Poitiers, on il arrive le (i juillet. 

Au moment du départ du 1""^ bataillon pour lu 
l'Vancc, le général commandant la subdivision de 
Gafsa adresse au colonel commandant le 125"* la lettre 
suivante: 

i( Mon cher colonel, 

« Le bataillon du 12;V, détaché au corps d occupa- 
tion, vient de recevoir Tordre de rentrer en France. 

<( Kn me séparant de ce brave bataillon, c'est pour 
moi un devoir de vous faire connaître rexcellenle opi- 
nion (|u'il a su ins|)ircr â ce pays. I^ général en chef 
et le général commandant la division, qui ont passé 
récemment l'inspection du bataillon et du poste de 
Gilma, ont été émerveillés de l'excellente installation 
du camp, de l'entrain, de lu gatté des troupes, ainsi 
(|ue de leur bonne tenue et de leur attitude sous les 
armes; ils en ont exprimé toute leur satisfaction au 
commandant Villot, (pie je vous recommande tout 
particulièrement. 
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« Lo buluilloii luisso en Tunisie de grands souve- 
nirs ; après avoir pris une pnrl importante aux faits 
de guerre qui ont prc'^cédé la pacification de la ré- 
gence, il s*est consacré â des travaux d'installation 
qui marqueront la trace de son passage. 

« Le 125"^ de ligne peut être (lor de son bataillon 
détaché, qui a si bien soutenu dans ce pays nouveau 
riionneur du régiment. 

a Je termine en vous informant qu*en dehors du 
commandomont de son bataillon, M. le commandant 
Villot, qui était en môme temps commandant supé- 
rieur du cei*cle de Djilma m'a rendu les meilleurs 
services par sa compétence particulière dans les af- 
faires indigènes. » 

Récompenses accordées au bataillon. — Le 

commandant Villot est nommé oflicier de la I/gion 
d'Honneur et commandeur du Nicham-lflikhar, le ca- 
pitaine Monprofit est fait chevalier de la Légion 
d*Honneur; le sergent Dufuur et lo soldat l^agarde 
sont décorés de la Médaille militaire. Les capitaines 
Giovannoni, l/efournier et Jeannerod, les lieutenants 
Oliviori. Dccrion etdolaC.oslo sont nommés Ofllciors 
du Nicham-lftikhar; les adjudants Kranceschini et 
Deville reçoivent la croix de chevalier du même ordre. 
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Le i25« de 1882 à 1890. 



1882. •— Relèvement du détachement de 
Tbouars. — Les 1**^' el 2" conipuguies du 3** ba- 
luilloii, diHuclicos ù Tliouurs, sonl relevées, ù lu dule 
du 1*^** avril, pur les [y el 4" du môme balailloii, à Tef- 
feclif de 1 oniciers et de 10() liommes de troupe. 

Le général de Galliffet est remplacé par 
le général Schmitz. — Pur décret du 18 février, 
le géiiérul de Giillilîol est relevé du commandement 
du 1^ corps et reuiplucé par le général Sclimil/. 

Le général Vittot est remplacé par le 
général de Kœnigsegg. — Le général Vittot, 
passé dans le cadre de réserve ù la date du 28 juin, 
est remplacé dans le commandement do la 31"^ brigade 
par le général Hegley de Kœnigsegg, par décision 
du 7 juillet. 

Manœuvres d'automne (du 4 au 18 sep- 
tembre). — Le régiment, à TelTectif de 43 ofiiciers, 
dont 10 sous-lieulenanis de réserve, et do 1,30U 
hommes de troupe, |)rend part en septembre à des 
inan(i:uvres de brigade et de division. 

Il se rend le i ^i Uiiinxay ; le T», il inarclie sur Vouillc 
et riiénezuN ; le (*>, sur Thénezay, Assais et Saint- 
Loup; le 7. sur Airv.iult; le S, défensi^ d*Airvault; 
le \K a vaut- postes autour d'Air\ault, le 10, repos; 
le 11, mancimvre contre le 111*, niarclie sur Suint- 
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Jouin ; le 12, manœuvres de brigude autour de 
Monconlour, canlonnemeiit à Saint-Jouin ; le 13, 
manœuvres de division entre Saint-Cluir et Vûtre, 
cantonnement à Airvault; le 14 septembre, dislocation, 
cantonnement à Airvault. 

Le régiment rentre à Poitiers par étapes, le 15 ft 
Thénezay, le IG et le 17 à Vouillé, le 18 soptembit) à 
Poitiers. 

Relèvement du détachement de Thouars. — 
Les .T et 4® compagnies du 3"" bataillon sont relevées 
à Thouars, à la date du 1" octobre, par les 1*^ et 
2^ compagnies du 4^ bataillon à refTcctir de 4 ofliciers 
et 7G hommes de troupe. 

1883. — A la date du 12 février 1HH3, le général 
de division Gérez est remplacé par le général de divi- 
sion Brincourt, qui |>crmule avec lui. 

Relèvement du détachement de Thouars. — 
Les 1*^'' et 2* compagnies du 4*^ bai^iillou sont relevées 
ft Thouars à la date du 1"^*^ avril par les 3** et 4'' com- 
pagnies du même bataillon, à lelTectir de 3 omciers 
et 119 hommes de troupe. 

Détachement du 3« bataillon à Langres. — 
Le 3** bataillon, à rorTcclif do 1 i oflicioi-s. 3lS hommes 
de troupe, G chevaux, part de IViilicrs, le 1) juillet, par 
les voies ferrées, pour se rtMidre à I^n^res. où il 
arrive le il juillet. 

Manœuvres d'automne. — Ijo régiment, û 
reiïoctif de 3-3 officiers, ir>81 suus-ofiiriers et soldats, 
5U chevaux, prend part aux maiuruvres d'automne 
du 3 au 20 septembre. Danscet eiïectif sont compris : 

15 
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le !'-*■' baluillon, renlré do Tunisie le G juillet, et 
les 2 compagnies détachées à Thouars, qui rejoignent 
le régiment à Poitiers le 1**'" septembre. 

Les manœuvres comprennent des opérations de 
brigade contre brigade, de division et de corps d'armée 
contre un ennemi figuré. ^ 

Le régiment exécute le 3 septembre une marche 
sur Bonneuil-Mutours, le -i sur IMeumartin et le 5 sur 
Preuilly ; le G, manœuvre vers Azay-le-Ferron ; 
le 7, marche sur LaCelle-Guénand, le 8, sur Bridoré- 
Fléré ; le U, séjour ; le 10, marche sur Loches par 
Verncuil ; le 1 1, dérense du ravin de Chanceaux; le 12, 
marche sur Manthelan, cantonnement à Varennes ; 
11! 1:), aUa(|Uc do (irillcnlont, canionnement à Man- 
thelan ; le 14, marche contre Sorigny, cantonne- 
ment à Veigné ; le 15, poursuite do rennemi dans 
la direction de Tours ; le 125*' marche sur Saint-A ver- 
tin et y cantonne ; le Iti, revue à Tours et dislo- 
cation. 

Rentrée à Poitiers et détachement à 
Thouars. — I-e 17 septembre, le 125* se dirige sur 
Poitiei*s, où il arrive le 20, après avoir cantonné le 17 û 
Sorigny, le lU à La Celle-Saint-Avant et le 19 ft 
Chûtcllerault. 

Le même jour, 17 sei)tembre, les l'"* et 2^ com- 
pagnies du 1'^^'' bataillon, à lelTectir de 2 officiers et 
102 hommes de troupe, sont dirigées de Saint-Avertia 
sur Thouars, on elles arrivent le 20 septembra. 

Départ de volontaires pour le Tonkin. — 
Un caporal et 17 soldats du 125*-', |)ris parmi ceux qui 
avaient demandé ù faire partie de rexi>édition du 
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Tonkin, sont mis en roulo le 2G d(^ccml)ro, û desU- 
nation du 143° d'infunlerie ù Alby. 

1884. Relèvement du détachement de 
Thouars. — Les 1"* et 2** compagnies du l*'" batail- 
lon sont relevées à la date du l*^*" avril par les 3* et 
4* compagnies du môme bataillon, ft leiTectif de i offi- 
ciers et 153 hommes de troupe. 

Manœuvres d'automne (du 5 au 18 sep- 
tembre). — Les manœuvres de 1881 comprennent 
seulement des manœuvres de brigade. 

Les 3° et 4*" compagnies du 1"^ bataillon, parties do 
Thouars le 2 septembre, arrivent ft Poitiers le 4, pour 
prendre part aux manœuvres. 

Le régiment, constitué h trois bataillons A refTcctif 
de 45 officiers, dont 7 sous-lieulenants de réserve, 
1502 sous-officiers et soldats et 13 chevaux, est mis en 
roule le 5 septembre et est cantoimé le môme jour ft 
Coulombicrs. Le G septembre, marche sur Saint- 
Sauvent-la-Plaine, avatit-posles ; le 7, avant-postes : 
le 8, 0|>érations sur Rom ; le 9. défense de Rom, 
marche sur Iie7,ay ; le 10, marche sur la Molte-Saint- 
Héraye par Exoudun ; le 11, marche sur Sanxay, 
cantonnement A Ménigoule ; le 12, marche par 
Sanxay, sur Villenouvelle. où le régiment bivouaque ; 
le soir du même jour, marche sur Rénassais et 
cantonnement ; le 13. altaque du défilé de I^lillé, 
cantonnement A Ayron ; le 11, re|>os ; le 15, attaque 
de la Croix-Reauregard près Vouillé. cantonnement 
A Vouillé ; le 10, reconnaissance dans la direction 
de Neuville, cantonnement A (^issé ; le 17, marche 
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ol cunluniicincnl ù Furigny ; le 18, rentrée & Poi- 
tiers. 

Détachement à Thouars. — Les 1'^'' el 2* corn- 
pugnies du 2"" baluillon parlent de Neuville le 18 sep- 
lonihrc pour se rendre à Thouars, où elles arrivent 
le 11) septembre. 

Détachement au camp du Ruchard. — La 
:i" compagnie du 2'* bataillon, ù refTectif de 1 officier 
et 100 hommes de troupe, part de Poitiers le 20 sep- 
t(Mnbi*e, pour se rendre au camp du Ruchard, où 
elle arrive le l*^*" octobre. 

1885. — Le général Sempé, ap|)elé au comité de 
rurtillorie par décision ministérielle du 27 décembre 
IKHit, quitte le commandement de la 17'^ division, 
le 12 janvier 1885; il est remplacé par le général de 
Hcaurort. 

l/i général de Regley de Kœnigsegg, passé dans le 
cadre de réserve ù la date du 18 mars, est remplacé 
dans le commandement de la 31'-' brigade par le 
général Delpech. 

Relèvement du détachement de Thouars. — 
Les P"-' et 2"-' compagnies du 2^' bataillon sont relevées 
dans le détachement de Thouars ù la date du 28 mars 
par la •i'' compagnie du 2"" biilaillo'n et la P* du i^. 

Manœuvres d'automne (du 4 au 18 sep- 
tembre). — Le régiment prend part, en 1885, û des 
manœuvres de division ; son efTectif pour les ma- 
nœuvres Cdt de 17 oUiciers, dont 11 sous-lieutenants 
de i-éserve, 1 ir^S sous-oHiciers et soldais, 17 chevaux. 

Le régiment se rend le 1 septembre û Mirebeau ; 



LE 125* DE 1882 A 1800 220 

Io5, à Loudun, où il est rejoint par les deux compa- 
gnies détachôes h Thouurs ; le G, manœuvre vers 
Messemé ; le 7, cantonnement ù Richelieu; le 8, ma- 
nœuvre de brigade contre brigade ô Rilly, canton- 
nement à Chézelles ; le 9, manœuvre de division 
contre un ennemi figuré uu pont de Pouzay, canton- 
nement avec avanls- postes ô Pouzay, revue du 
général commandant le corps d*armée ; le 10, marche 
contre la position de Saint-F^pain, cantonnement ô 
Avon ; le 11, marche contre Pont-de-Ruan sur 
l'Indre, passage au |>ônt d'Artannos, cantonnement A 
Sache; le 12, marche sur Joué; cantonnement dans 
ce village le 12 et le 13 ; le li, revue du 9" corps A 
Tours ; le 15, marche sur Sorigny, avec manœuvre 
à Monthazon. 

Le 10, le régiment se rend A La Celle-Saint-Avant, 
lelTAChAlellerault, ol rentre le IH septembre A Poitiers. 

Détachement à Thouars. — Les 2** et a^" com- 
pagnies du i*" bataillon <|uiltcnt le r(''gimont le 15 pour 
se rendre A Thouars, où elles arrivent le ISseplembro; 
eiïectif: 3 officiers, 117 hommes. 

1886. — 1*0 prnéral Srhînilz, n»levé pur décret 
du 2 février de son conim UMloinont du \)" «u»- ps, est 
remplacé par le général Carroy de Belloniai-c, (|iii 
prend possession de son poste A la dule du 5 murs. 

Relèvement du détachement de Thouars. — 
Les 2r et 3" com|>apnies du l' balnillon sont relevées 
A Thouars, A la datodu 1'*^ avril, pîir l.i i** rompnpnie 
du 4* bataillon rt la 1"^** toiiipnf^nie du 1*^ batiiillon. 

Visite à Poitiers du général commandant 
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le corps d'armée. — I^ général Carrey de Belle- 
mare fail, le 12 avril, une entrée solennelle & Poiliers ; 
il passe, le lendemain 13 avril, le régiment en revue 
sur la promenade de Blossac. 

Manœuvres d'automne (du 3 au 13 sep- 
tembre). — Manœuvres de division contre division. 
Le régiment quitte Poitiers le 3 septembre et se rend à 
Montrcuil-Bonnin. Il y est rejoint par le détachement 
de Thouars (4** du i et P^'du 1"^). qui est l'élevé, pendant 
les manœuvres, par la 2*^ compagnie du dépôt. 

L'effectif du régiment pour les manœures est de 
44 offlciers, dont (> sous-lieutenants de réserve, 
1458 hommes de troupe et -14 chevaux. 

Le 4 septembre, marche sur Cissé ; le 5, repos ; 
le G, marche de brigade, cantonnement & Dissais; 
le 7, cantonnement ù Vouneuil-sur-Vienne ; le 8, 
marche sur l'Auzon par la route de Pleumarlin, 
bivouac entre TAuzon et le grand Coussec; le 9, 
marche sur la Folie et Hois-Renou, cantonnement & 
Sénillô; le 10, mandîuvre de division contre division : 
la 17'' division se dirige sur Poiliers, défendue par 
l'autre division ; marche par le Fou, Bondilly, Dissais, 
cantonnement .^1 Saint-Georges ; le 11, continuation de 
de la manœuvre, le 12r>« rentre ù Poitiers ; le 13, revue 
de toutes les troupes passée par le général comman- 
dant le D" corps près de Poili(?rs, entre les routes de 
Chauvigny et do Montmorillon. 

Relèvement du détachement de Langres. — 
I^ 2« bataillon, dt^signé pour relever à I^ngres 
le 3*^ bataillon, part de Poiliers le l*"" octobre et 
arrive ù destination le 22; le 3** bataillon quitte 
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Langres le 23 octobre et rentre ô Poitiers le 14 no- 
vembre. 

Relèvement du détachement de Thouars. — 
Les 2* et 3® compagnies du 1*^ bataillon, sous le com- 
mandement de M. le capitaine Cbilaud, se rendent ft 
Thouars, où elles arrivent le 10 septembre; Ia2« com- 
pagnie du dépôt rentre ù Poitiers le 19. 

1887. Le général Faivre remplace le gé- 
néral Delpech. — Par décision ministérielle du 
2 août, lo général Delpccb est mis en disponibi- 
lité sur sa demande et remplacé le 17 août par le 
général Faivre. 

Grandes manœuvres (du 8 au 22 sep- 
tembre). — I^ n^gimcnt prend part aux grandes 
manœuvres du 8 au 22 septembre II est formé à deux 
bataillons, ft reiïeclifde i5o(Tîcicrs, 1()27 hommes de 
troupe, y compris lo délacliemont de Tliounrs, (|ui 
rejoint le régiment a CliAlcIleraull, le 1) septembre. 

Le 125* se rend h Jaulîiay, le 8 ; A Châtellerault, le ; 
à la Jutière, le 10 ; le 11, manœuvre de division contre 
division entre Moncontour et Mircl>enu; le régiment 
est cantonné à Mnzeuil, Marconnay, lo Verger et lus 
Mées. 

Le 12 septembre, revue du général commandant le 
corps d'armée. 

Du 13 au 17 inclus, manoeuvres du 9" corps contre 
le 11*. Le l.'l, mancruvre au nnrtl-ouest de Mazouil; 
le régiment est cantonné h (iermonet Saint-Jouin-lez- 
Marnes. I/» li. manœuvre devant Taizé et Bilazais, 
cantonnement ô Chavigny; le 15, re|K>s. 
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Le 10, après une manœuvre aux environs de Tai- 
son, lo 125*- est cantonné ù Braugé et Varanne. Pen- 
dant la nuit du 10 au 17, il est porté au pont des Gas- 
tincs au sud-est du Coudray-Macouard. 

I«e 17, après la manœuvre devant le Coudray- 
Macouard, il y est cantonné et il y reste le 18. 

Le li) septembre, revue de toutes les trou|)es passée 
par M. le général ("arrey de Bellcmare, directeur des 
manœuvres, dans la plaine de Champagne, à Test do 
Monti*euil-Bellay. Le 12r/' est cantonné le soir ft 
Saint-Léger. 

Le 20, dislocation. Les réservistes sont dirigés sur 
Poitiers par le clien»in de fer, et le régiment se rend 
û Loudun ; le 21, il (^st à Mireheau et rcnti*e ft Poi- 
tiers le 22 septembre. 

Relèvement du détachement de Thouars. 
— Lo 125** est remplacé A Thouars par le 11-4** A la 
date du 21 septembre. 

Nouvelle formation du régiment (l""' oc- 
tobre). — Kn exécution de la loi du 25 juillet 1887, 
le 2'' bataillon (commandant de Horiignac), détaché A 
Langres, cesse à partir du i*''^ octobre de fainî partie 
du 125"^ d'Infanterie pour concourir à la formation du 
L")!»*-* régnncnt régional. 

I^ cadre de ce bataillon comprenait : 

MM. (le Uofli^nac, chef de bataillon. 

N** des C***. CaiMUiQM. UeuteoanU. Sout-IJeutenânU. 

!•••. Demande. ÏAiry. N... 

'2'. Le|;iaii.l. Py. * Millet. 

'A*\ hulcux. 'lVliU|>|). tla^taiiier. 

V'. I^aiiiy. FrÎM II. ndalamle. 
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Le 125^' est formé h 3 bataillons de 4 compagnies et 
un cadre complémentaire comprenant 1 chef de ba- 
taillon, i capitaines, i lieutenants et 8 sergents. Les 
compagnies de dépôt sont supprimées. 

Remplacement du général de Beaufort 
par le général Désandré. — Le général Dé- 
sondré est nommé au commondement de la 17^ divi- 
sion en remplacement du général de Beaufort, passé 
dans le cadre de réserve le 25 novembre. 

1888. — Le colonel Potiron de Boisfleury 
est remplacé par le colonel Bidot. — I je co- 
lonel de Boisfleury, nommé général de brigade por 
décret du 7 février, est remplacé por le colonel Bidot 
à la date du 10 février. 

Le général ViUain remplace le général 
de Bellemare. — \jn général do division Villain, 
nommé le 23 juin au rommandomont du IK corps 
d'armée, en rcmplocement du général Carrey de Belle- 
mare, prend possession de son commandement ô lo 
date du 1^' juillet. 

Manœuvres d'automne (du 27 août au 
8 septembre). — Ix) 12-V, A l>(Te<tif de 52 of- 
(Iciers et 11H7 hommes de troupe, (|uilte Poitiers le 
27 août pour prendro part aux mancruvres de la 
34« brigade. 

Ces manœuvres, commencées le 27 ooùt, durent jus- 
qu'au 7 septembre inclus. 

l>* régiment est cantonné le 27 (\ (Tissé et Vouillé. 
le28ôVouillé et Chiré, le2<J A Ayron et Maillé, lo 
30, mêmes cantonnements après une manœuvre au- 
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tour de Sérau; ie 31, munœuvro & laquelle assiste 
M. le général Villain, entre le Grand-Dujet et Vou- 
zaille ; cantonnement à Vouzaille. 

Le 1®' septembre, manœuvre autour de Vouzailles, 
à laquelle assiste M. le général Désandré ; cantonne- 
ment ù Thénezay et Massognes. 

Le 2, repos. Le 3, manœuvre dans la forêt d'Autun, 
cantonnement à La derrière et Challandray. Le 4« 
marche en retraite sur Vastes, cantonnement dans 
ce village. Le 5, service d*avant-postes, alerte pen- 
dant la nuit; le G, repos. Le 7, manœuvre devant 
Ayron et revue. Le 125® cantonne à Ayron et 
Maillé. 

Le 8 septembre, dislocation ; le 125* rentre h Poi- 
tiers le môme jour. 

Institution de la fête du drapeau. — 1^ 
27 novembre, anniversaire des combats de la Déré- 
zina, le 125*^ célèbre pour la première fois la fête du 
drapeau. Celte fêle est instiluée sur Tinitiative de 
M. le général Di^sanduk, commandant la 17** division 
d*infuntcrie. 

Le malin, une revue est passée sur le terrain 
d'exercices; puis, le régiment est formé en carré et 
le colonel lui adresse une allocution, où il rappelle les 
journées de la Bérézina, dont le nom est inscrit sur 
le drapeau, et (|ui sont un exemple glorieux entre 
tous de courage, de dévouement et de sacriflce hé- 
roI<|ue. 

1x3 soir u lieu un ban(|uet organisé dans chaque 
compagnie et visité partons les ofliciers du régiment 
et par le général commandant la brigade. 



LE 125* DE 1882 A 1890 235 

1889. Détachement de deux compagnies à 
Fontevrault. — Ixîs l'^*^ et 2" compagnies du 2« ba- 
taillon, avec rétat>major du bataillon (commandant 
do la Mcsscliére), partent le 18 mai de Poitiers pour 
relever ù Fontevrault deux compagnies du 135*. Le 
détachement fait étape le 10 ù Loudun et arrive à Fon- 
tevrault le 20. 

Citation. — I^e caporal Laurenceau et les 
soldats Jahan et Moulin sont cités ft Tordre du 
régiment pour le sang- froid et l'énergie qu'ils ont 
montrés dans l'arrestation d'un malfaiteur dange- 
reux. 

Manœuvres d'automne (du 4 au 18 sep- 
tembre). — Le régiment, à TeiTectif de 58 officiers 
et 1 ,728 hommes de troupe, prend part du 4 au 16 sep- 
tembre à des manœuvres de division. 

Les 4 et 5, mann»uvrc de régiment; le G, manœuvre 
de régiment contre régiment; le 125'* rentre cliaquo 
jour à Poitiers après la maniruvre. 

Le 7, marche de la brigade sur (Uiauvigny, où elle 
cantonne ; manœuvre le 8 autour de Chauvigny, 
même cantonnement ; le î), repos. 

Le 10, marche sur Sain'.-Savin, et manœuvre do 
brigade ; cantonnement à Saint-Savin. 

Le 11, marche sur Le Blanc ; manœuvre do brigade 
contre brigade, à laquelle assistent MM. les généraux 
Carrey de Bellemare, inspecteur général d armée, et 
Villain, commandant le t>^ corps; cantonnement de 
la brigade nu Blanc. 

IjC 12, marche de la division sur Pleumartin, can- 
tonnement de la brigade à Pleumartin. 
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Lo 13, marche de la division sur Châlellerault en 
doux colonnes, cantonnement ô Chûtellerault. 

Le 14, manu'uvre de division contre division, at- 
taque des positions de la Poubicrie et Montbrard, can- 
tonnement h Chûtellerault. 

Le 15, repos. Le 1(> septembre, dislocation. Le 
12.V rentre ù Poitiers le même jour. 

Relèvement du détachement de Fonte* 
vrault. — Les P^* et 2" compagnies du l^*" bataillon 
avec Tétat-major du bataillon (commandant Pinet) 
relèvent les l^*' et 2'' du 2"" bataillon ù Fontevrault le 
l**" octobre. 

Concours national de tir. — Le 125<' rem- 
porte uu concours national de la Société de tir do 
France le treizième prix (di plume et médaille d'argent) 
de la 7® série (arme nationale). 

Les délégués du régiment étaient : 

.'i*' bataillon, 1"' compa^^'iiic, Le^uen, sci^^'iit; 

3«' — > — Flore, servent ; 

!*•' — I"* — Mubou/el, Koldal; 

I'' -- 'J" — Trouva, bolilat. 

Le colonel Bidot est remplacé par le 
colonel Crétin. — Le colonel Crétin, nommé au 
conunundeineiit du 12.V en remplacement du colonel 
Hidot, passé au •ii'^, prend possession de son com- 
mandement le 2 octobre. 



Ici linit riiistorique du 12.V; l'avenir ne nous ap- 
partient pas; mais il n*est pas inutile de rappeler ce 



Le 125» DE 1882 a i890 337 

que nous avons fait, ce(|ue nous devons fmre chaque 
jour pour le préparer, en profilant des leçons du passé. 

La France a subi en 1870 des désastres inouïs; ni 
le courage, ni le dévouement, ni la volonté de vaincre, 
n'ont fait défaut ; mais, si Thonneur des armes est 
sauf, elle devait fatalement succomber devant le 
nombre et une mobilisation longuement préparée. 

Depuis cette époque, elle s*est appliquée, avec une 
énergie et une constance qui imposent le respect, h 
corriger les défauts de son organisation militaire. 

Les lois de recrutement do 1872 et do 1881) ont 
donné le nombre; la loi d'organisation du 13 mars 
1873, en partageant le territoire en corps d armée, a 
posé les bases de la mobilisation, dont le fonctionne- 
ment régulier, et pour ainsi dire mathématique, est 
maintenant assuré par une étude journalière de ses 
plus petits détails. 

D un autre cùlé, la tenue des troupes perfectionnée, 
la charge allégée, ladministration simplifiée, les règle- 
ments de manœuvres modifiés en raison des néces- 
sités dcTinstruction rapide et des exigences du combat 
moderne; l'iniliativo, In meilleure racole du comman- 
dement, élargie dans tous les grmlcs; Parmement, 
déjA excellent avec le fusil Gras, devenu le meilleur de 
l'Europe par Indoption du fusil I/*bp|; riuslruclion 
militaire donnée à tous les hommes valides, et onlre- 
tenue. perfectionnée, par l'appel annuel des réservistes 
et des territoriaux: rien n'a été négligé dans ces pro- 
grès incessants. 

Ce n'ost pi»s en vain (|uV)n a fuit ap|>ol nu dévoue- 
ment absolu, A l'abnégation même des cadres ; mal- 
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gré le surcroit de Iravuil d'une instruction sans cesse 
recomnriencée, malgré les fatigues, les ennuis de tous 
les jours, les injustices même, inséparables des juge- 
ments humains, Tii^uvre de Tarméc se poursuit, sans 
relûche, sans hésitation, sans déraillance. Chacun sent 
que ne pas progresser serait déchoir. 

I.e 125'' s*est toujours montré à hauteur de cette 
tâche; les éloges qui lui sont donnés chaque année 
par les inspecteurs-généraux, le succès qu'il a rem- 
porté en 188U au concours national de la société de 
tir de France, dans cette branche si importante de 
l'instruction militaire, en sont la preuve. 

Cependant le régiment s*cst élargi ; ce n'est plus 
une famille étroite, dont tous les éléments» réunis eu 
temps de paix, peuvent rester groupés au moment 
de la guerre, c*est une école où tous les Français 
viennent tour à tour apprendre leur devoir devant 
Tennemi; chu(|ue corps est une pépinière destinée h 
former deux ou plusieurs régiments. 

Mais, comme Tesprit de discipline, Tesprit de 
Solidarité doit rester et restera le môme. « Sou* 
vcne/.-vous, disait à ses soldats, pour stimuler leur 
amour-|)ropro, le colonel de Hoyal-Auvergne, souve- 
nez-vous que Hoyal- Auvergne et Auvergne ne font 
qu*un. » 

Les corps formés avec le régim<»nt, quel que soit le 
nom ou le numéro (|u*on leur donne, ne feront qu'un 
avec le 12.>, et tiendront d honneur de prendre |)Our 
guides et pour mo<lùles les héros de la Bérézina. 

I/iivcMiir ne nous appartient pas; mais si nos voi- 
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sins, dans dos discours rclcnlissunls, se sont vailles 
si haut de ne rien craindre que Dieu, nous avons, 
nous, conscience d avoir tout préparé i)Our qu'ils 
puisse leur infliger par nos mains, comme il Ta fuit 
si souvent, une leçon digne de lui et de nous, et 
ajouter une page nouvelle aux Gf.sta Df.i vkïk 
Francos I 




.dV,-:„ BIDOT 
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UNIFORMES 



i'' Demi-brigades hollandaises (1795-1803). 

— Habit hlou. gilet bhinc, culotlo blanche, guélres 
noires, chapeau noir uni. plumet droit noir, et rouge 
au sommet; revers, collel et paromcnis cramoisis pour 
la 2* demi-brigade, blancs pour In ,T, cl bleu clair pour 
la G** ; doublure ot passe-poils blancs. 

Ces uniformes fuirent fix^^s le 8 juillet ITDTi ; mais 
les anciens uniformes purent être portes jusqu'au 
!•' mai 1797. 

I^s compagnies de grenadiers |)orlôrent des ^pau- 
lelles rouges ; les fusiliei^s avaient une patte d^paule 
en drap du fotid avec pa.sso-poils. 

2^ Bataillons de ligne hollandais (1803- 
1805). — Les signes distinctifs indiqués dans 
Tannuaire de 18<)i sont les suivants . 

Pour le T)" bataillon, revoies cramoisis, doublure 
blanche, passe-|>oils blancs, pattes des parements 
blanches, |>asse-poils |>our le collet et les pattes cra- 
moisis, numéro sur les pans de riiabit. bleu foncé. 

Pour le 7* bataillon, revers blancs, pattes sur les 
parements bleu fon<*é. numéro bleu foncé sur les pans 
de rhabit. 

Pour le 17^ bataillon, revers bleu clair, collet bleu 
foncé, doublure blanche, passe- poils blancs, pattes sur 
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les purcniciils hloii foiicô, iiuuuho sur les pans de 
rhabil, bleu roiicé. 

3*' Régiments d'infanterie hollandais (1805- 
1810). — Suivant ruiumairchollundais de 1808 (daté 
du 23 octobre), les régiments d'infanterie portaient 
rbabit blanc, gilet blanc, culotte blanche, guêtres 
noires à mi-jambes, shako noir, avec torsades et glands 
blancs. 

Les signes dislinclifs pour les n^gimonts (Uaienl les 
revers, collet, parements et doublure de couleur rose 
pour le 4* régiment, jaune pour le 7* et noire pour 
le 0^ ; le numéro du régiment sur le devant du shako, 
entouré par la torsade, et sur le côté gauche un 
pompon orange pour le i*' régiment, bleu pour le 7^ et 
noir pour le 9*^. 

4" 125* régiment d'infanterie (1810-1812). 

— Après leur passage dans Tarmée frauraise, les 
corps hollandais consiMvërent encore (|uel(|ue temps 
runifornie national, mais dans le courant de 1811, ils 
prirent, suivant larme dont ils faisaient partie, celui 
des régiuH^nts Français. 

Le 12.V porta K; costume de l'infanterie de ligne: 
habit bleu foncé, culotte, gilet et revers blancs, puro- 
ments et collet rouges, shako noir avec torsade et 
glands blancs, jugulaire en cuivre, l'aigle impériale, 
corarde tricolore cl pompon sur le devant. 

5' 25« de marche. -125« d'infanterie (1870). 

— Troupe. — Capole en drap gris bleuté, écusson 
en accolade garanct^ au collet, collet et parements 
droits en drap du fond, boutons iMi cuivre avec le 
numéro du régiment (modèle de 18G7). 
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Veste bleu foncé, collel et purcmeiiLs droits en drop 
du fond, boulonnant droit sur In poitrine, ou moyen 
de neuf petits l>outons (modèle 18^i5). 

Épaulettes en laine écarlale (18G8). 

Pantalon garance tombant droit sans plis (18G7). 

Képi, bandeau bleu foncé, turban et calot garance, 
cordonnet passe poil blou foncé (I8(^i7). 

Officiers. — Tuni(|ue bleu foncé, fermée sur la 
poitrine au moyen de deux revers croisant Tun sur 
Tautrc et arrêtés de cliaque côté par une rangée de 
sept l>oulons nu numéro du léginiont. parements 
droits en drap du fond, collet et passe-poils jonquille 
(1867). 

Épnulettos en or ainsi que les brides, puis galons 
de gnide en or, trait cùlelé (1870). 

Pantalon gnranre, comme la trou|)e, et képi de 
môme avec galons de gnido (I8(>7). 

Le sbnko (dont lo dernier modèle, de IWïï, était en 
drap garance avec cui*casse en cuir, bandeau en drap 
bleu foncé et galons de grade en or) avait été al>an- 
donné dès le commencement de la campagne. 

C" 12B« régiment d'infanterie (1890). — 
Troupe. — Capote comme en I87t). sauf Técusson du 
collet, c|ui est agrandi |H>ur recevoir le numéro du 
régiment en drap du fond ; les l>outons en cuivre avec 
grenade (1871). 

La vesle porte au collel dos pattes ft numéro garance 
et des cliiiïres bleu foncé (1871). 

Tuni(|ue bleu fonré, passe-poils cl parements de 
même, collel jonquille, pâlies ô numrro bleu foncé, 
chiiïres jonquille ( 1870). 



240 125" HÊUIMEMT D'iNFANTSIUl!: 

Kc|)i, visièro arrondie, haiideuu, uvcc écusson, bleu 
foncé et ciiiiTro garance ; le shako est supprimé pour 
les troupes ù pied (1883). 

Képi de pieniiëre lenue avec grenade, cocarde et 
pompon (188G). 

Pantalon garance (modèle 1867). 

Officiers. — Dolman bleu l'once, collet garance, 
paltesù numéro bleu foncé, cliiHVesen cannelille d'or, 
brandebourgs en poil do chèvre, trèllc en poil de 
chèvre pour lu petite tenue et en or pour la grande 
tenue, passe-poils (^t parements bleu foncé, galons de 
grade en soulache d'or (1883). 

Vareuse en dra|) gris bleuté comme la capote de la 
troupe, pattes h numéio en drap garance, cbilTres en 
caimclille d\>r, galons de grade en chevrons, en 
soutache dur ; parements droits en drap du fond 
(vêtement do maïuinvres et de campagne, 1886). 

Ca[)ole-inuntoaa avec itollet ù capuchon bleu foncé, 
éeusson bleu fi)ni:é, rhilïres en eannctillo d or (1871). 

Képi, niênie niixlêlt; que celui de la troupe, avec 
galons de grades (mi soutache d*or (1874). 

Képi do première tenue avec grenade, cocarde, 
pompon en oi-, pluniel ou aigrette suivant le grade 

(I88ri). 

Pantalon garanei; a\ee bandt* en drap bleu foncé 

(iS83). 
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Drapeaux hollandais. 



1795 à 1810. 



Après \o d(^pnrl du slolhoudcr Guilloumo V (18 jan- 
vier 1795), la coulour oningo fut proscrite de larmée. 

Les états généniux adoptèrent les couleurs « de la 
Liberté » et décrétèrent, le 2 mars 1795, que le dra- 
peau national serait formé de trois bandes horizon- 
tales, rouge, blaticbe et bleue, de largeur égale. 

Dans les dcmi-brigndes, les trois couleurs furent 
figurées, sur un fond blanc, par un ruban tricolore, 
nouant deux branches d*olivier, formant couronne, 
dont rintérieur bleu, d'un côté, portait un lion pas- 
sant au naturel, et rouge de l'autre, avec l'inscription : 
<ï VOOR FŒT VATRRLAM) RN DK U7?r. pour 
la Pairie et la Loi. » 

Le lion dut plus tard être rom|>liioë |wir un dextro- 
chère armé tenant une é|)ée dans une couronne de 
chêne et de laurier; \o fond étiiit entièrement blanc. 

Le modèle fut changé en 184)2 et renferma un fais- 
ceau d'armes de forme antique avec des branches de 
chêne et de laurier, et une banderole tricolore por- 
tant le numéro du bataillon. 

En 180(>, le roi Ix>uis décréta que le drapeau com- 
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prciidruil uiûronnéinent trois bandes horizontales, 
rouge, hlunche et bleue, avec ses armes au milieu de la 

bande blanche, dont la largeur était double des autres. 

Ces drapeaux ne portaient pas de cravates; elles ne 

furent données qu'en 1808 aux régiments revenant 

d'Allemagne, les 2*^, 3**, 4** et 5*» de ligne et le 3« chas • 
scurs. 

125« Régiment d'infanterie. 

1810-1812. 

Le drapeau impérial était divisé en cinq parties 
par des lignes joignant doux û deux chacun des 
(|uatre cAU^s. Ixîs (|ualrc triangles ainsi formés aux 
angles du drape.iu étaicMit alternativement bleus et 
rouges; chacun d'eux portait, au milieu, le numéro 
du régiment entoure d'une couronne de lauriers. I^ 
carré central, encadré de feuilles de lauriers d'or, 
renfermait l'inscription suivante : 

i;k&ii*ki(KI)h dks fkançais 

AtJ Vlb- UKGIMKNT DK MONE. 

La hampe était surmontée de l'aigle impériale cou- 
ronnée, et ornée d'une cravate tricolore. 

1871. 

Une circulaire ministérielle du 3 juillet 1871 pres- 
crivit aux (lonseils d'administrati4)n des rêgimenta 
d'infanterie la confection d'un drapeau dans le(|Uol 
les couleurs nationales .seraient dis|)osé(;sdans lordru 
fixé par le décret de février 17U1, par bandes verti- 
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cotes bleu, A la hampe, blanc et rouge, sans aucun 
ornement ni aucune inscription. 

La hampe devait être surmontée d'un fer de lance 
en bronze doré sans cravate. 

1880. 

Le drapeau actuel du 125* a été remis au régiment 
par le Président de la République le 14 juillet 1880. 

La hampe est surmontée d*un cartouche ovale por- 
tant d un côté le numéro du régiment et de Tautre les 
lettres R. F ; au-dessus du cartouche, un fer de lance 
doré. 

Lescouleui^s sont disposées dans Tordre déterminé 
par le décret de 1794, et consacré par Tusage de- 
puis 1830. 

Aux quatre angles, le numéro 125 entouré d'une 
couronne de chènc. 

Au centre, d'un côté Tinscriplion suivaiite: 

UfcPUHLIQUE FRANÇAISE. 
12r>« HftGIMENT DINFANTERIK. 

Et de l'aulro : 

UONNEini ET PATRIE. 
LA HÊRfalNA. 
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1« 5* baUiUon d'inlaniarie, ez-2« bataillon de la 2« danni-lirifada. 

Van Hasselt (Johnn-Conrnd), né h Ziilphon le 13 Juillet 1754, 
mort à HyRwyk, pr^s clo !#n Hnyo, le 20 novrmhro 1820. 

Cadet au régiment Ornnge-Nassnii, infnulorio, le février 1771. 
Enseigne nu 2** bntnillon du 3c rrginient Orange- Nassau le 
23 Juillet 1771. Lieutenant le U Juillet 1774. rk^missionnairo en 
mai 1787. Capitaine nu régiment de Suljard-lnfnnterie, au sorvico 
particulier des FXits de In province de Hollande, le 1**' Juillet 1787. 
Licencié en octobre 1787. Se rend en France, où il prend du 
service de 1787 h 1705. Ijeutenant-colonel commandant le 2»ha- 
taillon do In 2** ilemi-hrignilo d'inraulrrio le Juillet ITOTi. Co- 
lonel le l'*'' Juillot 18IH. Commanilant \r .V liaLnlIlon d'infantorio 
(réorganisation «lu 20orl<»l»re 1803) le l**' Janvier 18lVi, devenu lo 
l***" bntnillon du .V n'^giment dlnfanterie de ligne (réorganisation 
du 11 Juin 1805) le l**' Juillet 1805. C<jlonel commandant le 2» ré- 
giment d'infanterie de ligne lo 28 Juillet 1805, devenu le > régi- 
ment d'infanterie (réorganisation du 17 septembre 18110) le i^f oc- 
tobre 1800, génêral-niajnr lo 15 o<*tobre 1800. Mis ii la retraito 
avec pension annuelle de :t,(0) florins, le 2lî décembre 1810. 
Pensionné avec son rang de général -major le 1*^ Janvier 1814. 
Décédé le 29 novembre 1820. 

Campagnes: 1787 contre les Prussiens; 17U2, 17U3, 1794 et 
1795 en Franco; 1797 embarf]ué au Texel ; 1799 en Nord-llol- 
lande; 1800,1801 et 1801, en Allemagne; 1800, en Poméranio et 
en Prusse; 1807, siège de Collterg; 1807, en Poméranie et on 
Prusse ; 1806 et 1809, en Allemagne^, 1800, en S^lande contre les 
Anglais. 

Citations spéciales: Assiste ti la bataille ilo Friediand lo 
14 Juin 1807. Le général (;roucby, dans son rap|K>rt au ministre 
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lie la gucire sur cette hataillo, dit: « M. le général Van llussi*il 
entraînait les troupes par son exemple et son courui^e. » 
Décorations : Chevalier de Tordre de TUnion le 16 février 1807. 



2o 7» bataillon, ei-i^r batailloa de la 3» demi-brigade. 

Abbema (Jacob-Carel), né à Utreeht le septembre 1749, 
décédé à Harlem le 16 niars 1835. 

Cadet d'infanterie le 24 mars 175D. Enseigne au régiment d'in- 
fanterie de Blaleprade (ci-devant (iuy) le 2:i décembre 17(15. Sous- 
lietilenant le 7 avril 17(i'/, h ce régiment, qui devient régiment 
Leusden le 21 octubre 1771. Lieulenant le 4 novembre 1774. Ca- 
pitaine le 13 juillet 1775, au même régiment, qui devient le régi- 
ment comte (risembourg vn 1782, régiment Pain la même année 
et régiment comte d'KfTeren le 9 janvier 1781. Démission ucc<*ptôo 
lu 12 septembre 1787, après avoir été olferte (pmiro foid. Ueslo 
à VVageningen jusipi'ù la révolution do Hllf). Lieutenant-colonel 
connuandaut le l'i* balaillnu de la 3*' demi-brigade le 9 juil- 
let 1795. Colonel liî 13 juillet, 18(13. Commandant le 7«' Ijataillon 
d'infanterie (réorganisatitm du 21) octobre 18(k3),le l^^r janvier 1804. 
Devenu le 2" balailluii du 3*' régiment d'infanterie de ligne (réor- 
ganisatiun du 11 juin 1805) le l'*' juillet 18(15. Colonel comman- 
dant le 4"-' d'infanterie de ligiu*, le 28 juin 18(r) ; deveim le b^ ré- 
giment d'infanterie (réorganisation du 17 septendiœ 18(J()) le 
i*-'^ octobre 180(>. (iénéral-majur le 1*^ décembre 1890. 

ConseilU.'r d'Klat en service ordinaire, attacbé à la •> section 
(guerre et marine) le l'c décembre 1807. Conseiller d'Étal en 
service extraordinaire cbargé d'une mission secrète à dater du 
l^r janvier 181K), nonnné û ce poste le 22 décembi*e 1898. Membit) 
de la (À>ur des roniptrs. 

Kntreposi'ur ^riii rai iïv:» (ahucs eu France. 

IVnsinnué comme géuéral-m;ijor le l^r juillet 1814, décédé lu 
1G mars 18:tr>. 

Campagnes : 1799 en Nord-Hollande ; 18(Jti et 1897 connue gé- 
néral-major connnantlant une brigade de l'armée d'occupation 
dans le Hanovre, les villes baudéatiques et liréme. 

Décuralion: Cbevalier du l'ordre de rUnioii le 19 février 1897. 
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S'* 2« bataillon da la 6*,dami-brigida, derana I7« bataillon. 

« 

Van Meurs (Ilcndrik-Stoven), bapUsé le janvier 1754, 
décédé ft Voorburg, près de La Haye, le 20 octobre 1827. 

Enseigne an n^giment de la Mnrinc de Douglas, le 17 no* 
vembre ^768. Lietitenont le G juillet 1777. Capitaine le 1G no- 
vembre 1780. Démissionnaire, avec rang de liioulennnt-coloncl, 
le 20 août 178.*!. Commandant de la bourgeoisie h /icrikzée. Sert 
en France en 1787. 

Lieutenant-colonel commandant le 2'* bataillon de la G*^ dcmi- 
brlgadc, le 8 juillet 1705. Remphicé <lans son conmiantlcmcnt 
par le lieutenant-rolonel Aiilhing, le juin 1708. Major de place 
à La Haye. Pensionné le 7 mars 1800. Pf^nsionné avec rang de 
colonel le l**' décembre 181i. Décédé le 29 octobre 1827. 

Campognes : Kmbarqué au Tcxcl en 1707. 

Décorations : Néant. 

I7<* bataillon, 6Z-2'* bataillon de la 6* dami-brigada. 

Anthing (CorMleinrich-Willicm). Voir plus loin aux Co- 
lonels. 

4» Colonals do 4" régiment d'infanterie (ci-defant 3**). 

I. Nicolson (James). Né vers 1753. Knseigne au régiment 
Dundas, inruntcrle, le 17 janvier 1770. Lieutenant le 28 i»rtobre 1777. 
Capltalno le 7 avril 17KI. Dt'misHionnnin' on 1787. Pn^ml du scr- 
▼Ico en Franco jusipfen 1705. LieutrnnutH>nlonc*l rommandaiit le 
i«r bataillon do la l'** demi-brigade, le 8 juillet 17iri. (k)lonel, le 
18 Juillet 1803, ammiandnnt le même bataillon, devenu le l*-^ Im- 
taiilon (organisation du 20 octobre 18tl3), le 1»^ janvier 18l>li puis 
le 1^ bataillon du 2** régiment (rf^rganisalion du 11 juin 1805), le 
l'^ Juillet 1805. 

Colonel commandant le 3*^ régiment d'infanterie, le 1 1 juin 18D5, 
devenu le 4<' régiment d'infanterie (par n'^organisation du 17 sep- 
tembre 1800), le I*-' o<Uobre 1800. 

Général-major le G octobre 1800. Min it la retraite le 2 no- 
Yembre 1806. 

17 
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('«ainpn^iios : 1787, contru les Prussiens); fait prisonnier do 
guerre par les Prussiens à Nieuwersluis le 21 septembre 1787 ; 
1797, embarqué au Texel ; 1799, dans la Nord-llollande; 1800 et 
1801, en Allemagne', 18(X), en Allemagne. 

Décoration : Chevalier de l'Ordre de l'Union', le 16 fé- 
vrier 1807. 

II. Anthing (CarMIeinricli-Wilhem), né à Saxe-Gotha, le 
11 novembre 1760, décédé ù I^ Haye, le 7 février 1823. 

C;ulct et Fahnjunclvcr, en Saxe, le 19 février 1783; enseigne au 
régiment Si^axc-Cullia, Infanterie (IfuUuiide), le 19 octobre 1786. 
Premier lieutenant, le 23 octobre 1793. Oipitaine au 3«ï t)ataiUon 
de la 7« <lemi-lingade, le 8 juillet 1795. Lieutenant-colonel com- 
mandant le 2<' bataillon de la ij*' demi-brigade, le 9 juin 1708, 
devenue le 17» bataillon d'infanterie (réorganisation du 20 oo> 
tubre 18lKt), le l^r janvier 18()1 ; devenu le 2» liataillon du 6* ré* 
giment d'infanterie de ligne (réorganisation du 11 juin 1805), lo 
i*'' juilha 18(15 ;(h;viMiu le 2o buU&illon du 7*' régiment d'infantoriu 
(réorganisation du 17 septembre 18(N1), le 1"' octobre 18UU. Major 
au4« régiment d'infanterie de ligne, le 22 septembre 1806. Colonel 
le 23 octobre 18iN). Cohimrl du régiment de grenadiers-gardes du 
Uoi, le 15 novendjre 18iM. Colonel du corps des Adelborsten de 
la garde, en conservant son rang de colonel des grenadiers- 
gardes du Hui, le 27 novembre 1808. Général-major à l'armée 
d'Allemagne, lu 17 février 18()9. Incorporé dans l'armée française 
le 10 décendire 1810. Lieutenant-général (Pays-Uas), le 19 Juin 
181 i. Démissionnaire le A août 1814. [(entré au service comme 
général-major, le tH août 181i. Commandant des troupes aux 
Indes orientales, le 18 octobre 1814. lieutenant-général, le 
21 avril 1815. Kndianiué au Texel à bord du vaisseau c Le 
Huijtcr », le ^29 octobre 1815. Uapatrié en 1819. Pensionné le 
18 avril 1820. Décédé le 7 février 1823. 

Campagnes : 1787, en Hollande contre les Prussiens. 1793 et 
1794, en France. 1795, au siège de iieustlen en Hollande. 1797, em- 
barqué au Texel. 1799, dans lu Nord-Hollande. 1800, en Allô- 
magne. 180t, ù l'armée de réserve de Hanovre. 1805, enittarqué 
au Texel, puis en Autricbe. 181N>, 1807 et 1808, en AUemagoo. 
18UU, 1810,1812 et 1813 en Allemagne. I814en France. 1810, 1817 
6t 1818 aux Indes orientales. 

Blessures : Blessé au siège de Willemstad en Hollande, 
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en <793. niessô rn 1700 ibns In Nnnl-Ilolhinlc. IWr^nCs h I«iit/oii, 
il'iin coup lin fni h \n jnmlio droilo. HIosî^ô fi llniiUrii «I«î «îoiip*» 
do fen h In Jnmlio (^niidin ci nii limn droit. 

Décorations: Chcvnlior «le lonlrt; cir rriiion,ln10 fôvrior 1H()7. 
Chevalier do l'ordn; niiliUiir.!) do (iiiillaiimn. Commandeur dr 
Tordre do Dnnebrog do Dnnrmarrk. 

IIÎ. Bmoe (Dnvid-llonry), no h (k>cvonlrn, lo 18 mars 1755, 
décédé le 12 novond)ro 1828. 

Catlot dans le hataillon du onloncl du Yrrjrr «mi 170»»; «!a|><»nd 
et sonçenl nu régiment Kvi'rls«'U (m.iiinc), «'ii 1770; msri^m? \r 
20 d«'»cembr»> 1771 ; li(Miton:iiit nu irt;iiu« ni |ï«»p(T, lo 2f) n«>- 
vemhre 1782; capilninr lo H juin 1701; cniiil.iifio r:ii«^nnt f«»nc- 
llons do major au 2" hatnill(»u do la 7«' «hMiii-ln i'^«lo ou 170Î) ; 
major h rF^al-mnjor do la 7«' «lonu-lirijînilo l«; UOjiiin 1700; lieuto- 
nant-colonel nu 'Krétïimrnl (rinfatitori«* «lo lij;no on juillet 18(r», 
devenu le 4« régifu»*ut «rinfnnlj'rio «lo li^îuo (r«S)r{;auisa(ion «lu 
i7 septembre 181)0), lo I'*«^oololiro18il0; r«il«»u«'l du .> r<^(;iuiontfrin- 
fànterio de U^nc (légion /élandaise), lo 21 mar.s 1807, cobuiil 
du 4« régiment d'iuranterio «le lign(\ It» 17 noveudue 18()8; Cé- 
néral-mnjor, In 7 n«»iH 18iH). I*ns««'» nu scTvioo «le In Kranc» 
on i810. 

Lieuteunnt-génémI nu s«Tvio«» «les l»:iy«;-n;m. |«» 21 avril 181.%. 
Pensionné C4>iume o«uutnan«lant «h* la pr«ivin«*«* do /.«'•lnu<lo lo 
f\ décembre 1818. l)iV«*dé le 12 n«»veml.rr IKJS. 

Cnmpngnes: 1791 et 1791, en îlrabanl ri m Klandnv Fait pri- 
sonnier un si«**ge doSluisen Klandn? lo 2ia«»ùl I79i; <»ii captivité 
pendant dix moisi. 1707, <*ud»ar«pié :\ Tcxel. iVXK dauH la Nord- 
Hollande. Fait |>ri»onnier h la bataille tlo ll<*rg(*n, lo 10 s«|i- 
tembro1700; en capli\ité |>en«laut «»n/.«' j«HirH. 18no.l8iC> sur les 
Crtli»». 18friel 180f; en Aulri«ho. 18iir» vi lHi»7 en Vtu^^y 1807 
ei 1808, oommandnnt «l«*s lr«»up«*.4 sur l«*s «*«»irs «lo la /.éland<\ 
1812-1813, en K^pagno <l f u P«»rtu^'al 

nieïsure: nie*?sé d'un ojuip «lo fou nu bras «ln»il ii la b:it^iillo 
de Worwiok, lo 13 septembre \l\t\. 

Décoration : (;iiovali«T «!«' l'Onlre «lo I Cnitui le b» ft'»\ri«N 1807. 

IV. Branno ( niaise). Français 

Volontaire nu 5" régtm«*nt «le «'liassiMu-* A rln«\ il mmi Fiinre), 
lo 10 juin 1709. Capitaine au 11« bataillon «h» la CiMonrOr, lo 
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ii-'r octobre 1793. Incorporé dans le 21*' régiment d'infanterie 16- 
gùre en 1704. Passé un service do lu llnUande et nommé capi- 
taine des grenadiers de la garde du roi, le 14 août 1806. Lieute- 
nant-colonel le 1() février 1807. Colonel des carabiniers de la 
garde du roi, le 23 décembre 1808. Ck)lonel du 4«* régiment d'in- 
fanterie de ligne et commandant de Hrielle et llellevoetfiluis, 
le 9 août 1809. Adjudant commandant et chef de rétat-major 
de la brigade liollandaizde en Kspagne, le 30 mars 1810. 
Nomination annulée et remplacée |>ar lo titre de brigadier 
des armées le 18 axril 1810. Au service de la France ù iMirtir 
do 1810. 

Campagnes : 1793-1801 au.K armées du lUiin, d'Italie et 
d'Egypte; fuil prisonniiT h Mannlieim ù la reddition de la place 
en 17X>. Fait prisonni<:r par les Turcs en l*^ypte le 17 ther- 
midor an VI et resté i ii i^iptivité jusipj'au départ des troupesl. 
1804-1800, au camp d<! huuingne. 180() (au service do la Hol- 
lande), à rurniéiidu Nord eu Hanovre. 

lllcssures : A rcru plusieurs blessures Irgères. 

Décoration : Chevalier de TOrdre de l'Union le 10 février 18U7. 

5«> Colonels du 125*. 

1. Wagner (Fredêrik-llendrik), né à Oosterhout lo 4 no- 
vend)re 1Î70, diréilr ù Wilt-bbk le 27 mars 1813. 

C;idrt au rr^iuiciit (rinfautiTie «*(»mle de Wai tenslebcn, le 
15 avril 17t^J; euM'i^m^ le 2*> avril 179i; V* lieutenant au I**' Im- 
taillon de ehassems, le '29 juillet 1795; capitaine au même ba- 
Uiillou, le 13 seplemhre I71i9, devenu le 1'' bataillon du I*' régi- 
ment d'infanterie légère (réorganisation du 11 juin 1805), le 
I*'!* juillet 18(C», devi'uu It; 1^ régiment de chasseurs (réorgani- 
sation du 18 juillet IH4Ki), devenu hi 2< régiment de chasseurs 
(rêorg.inisatiuu du 17 seplrndue 18(l0i, le l^'i" t»ctobre 1806. Lieu- 
tenant-eulonel au 3- lé^inient de chas:>eurs, le 15 février 1807. 
Lieuteniint-eolunel au rêgimenl des grenadiers-gardes du Hoi, 
le 4 août 1808. f^iloni'l commuiitiant le 9^' régiment d'infan- 
terie de ligue, le. 'J9 août 1809. ((k: régiment fut dissous le 
1«'r scpteudue 1809.) Colduel conunandant U: 9*' régiment de 
nouvelliï rornialitiu, le 7 scptiMnlue 18(19 (régiment incorporé 
duns le 4^ régimenl «!«- ligne). Cnlonel counnanilant le 4« ré- 
giment, en remplacement du colonel Ihenno, le 10 juin 1810. 
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(Ce ri^giment devient 10 12^** réginiont d'inrnnlcrie do ligne le 
ISaoïH 1810.) Mort h ThApilal h WitHKl<, li^ 27 mira 181.1, et y 
e»t enterré nii cimelièro do la Sniiile-Trinilô. 

Campagnes: 17ÎX] et 17î)i, on Hrnhnnt ; 1700, en Allemagne; 
1707, emlmrqné h Tcxol ; 1799, dan-» la Nord-îlollande ; 1805, à 
rarmèo du Nord; 18(Xi it 18<»7, en Prusse; 1809, en Zéiande; 
1813, en Hnssie; fait prisonnier A Horiz.ow sur la Rérézina dans 
la nuit du 27 nu 28 novembn* 1812. 

Illessures : lUessé :\ la liataillo d«^ Werwick, le 17 sep- 
tembre 17î)8; bitrssôlo 19 8(»pteml)re 17ÎH). 

Décoration : .Chevalier de FOrdre «le TUnion, le 7 mars 1808. 

II. Jourdain (Joseph-Antoine), né le 5 octobre 1817 à Delfort 
(Haut-Rhin). 

5k>ldnt au Oi** de ligne le 12 diVcrmbre 18,'^; rnporal, h» 10 oc- 
tobre 1838; caporal- fourrier, le 11 dé<'«»mbre 18^18; sergent le 
21 mai 1KW); sergent fourrier le l'»" seplf»mbre IKW; sergent- 
mnjor le 30 octobre 1810; adjudant le 31 dcH^endire 18ii; sous- 
lieutenant le 21 août 1810; lieutrnant 1*' 25 juin 1819; «*apiUiine 
le 10 novembre 1851; ca(iil;nn<.' Iré-îorirr au 52'" d'inranteric le 
12 février 1850; major au 74'* de ligno, le 1:1 dêcem lire 1882; 
lieutenniit-colonel liomniandaul h» 2r»'- dn mnrrhe, lo2i.ioiit 1870; 
lieiitonant-colonel ilu ^'•J^*" ir^iuirnt d'infanlori«*, le 1«' no- 
vcndire 1870; pmuui n>lt»n«'l I«î H drt'rmbre 1870 et maintenu nu 
125^ d'infanterie. Passr au 25<* d'iufantrri(» h» l"avril 1871. Passé 
au 24* d'infanterie le V9 juillet 1871. Maintenu ndonel fmr la 
Commission de révision des grades pour prendre nuig du 
21 aoiU 1871. 

Retraité par dérret du 11 diVrmbro 1877. 

(^miuignes: Afrique, du 11 sr(»t«MMlirn IKVl nu '1 fiHrler 1812. 
ArH<pie, du 18 uovendue IKii nu 7 juillrl 1818; Orimt, itu 4 oc- 
tobre 1855 au 20 mars lK*i<»; Allfinagn»», du P' août 1870 au 
7 mars 1871. 

Blessures : (!oup de fiMi h Pépaule gaiich«\ le 4 mai 1>^i3, en 
Algérie; coup d** fiMi h* 'M) no\fMubre 1870, «pii a oc4*asionné une 
plaie eontuse sur le td>i.'i droit . f(»rli* routu^iou |»Ar un éclat 
d'otuis au flanc droit h* 3t) nt)vtuibr<* 1870 

Décorations: («h(*vali(T <1(' la l>gion d'Ilonnour le 14 mars 
1857 ; ofllcier le 14 août I8tî9; command«-ur \r 7 août 1877. 
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m. Lebrun (IVosi>er-Cosnic). No lo 27 uvril 1815, à Gondé 
(Nord). 

lïlùvo h rùcolc spéciulc inililairc, lu 25 novembre 183!), caporal 
le1«rniai 1835; Sous-lieiUenant le U'^ octobre 18^, au 25« de 
ligne ; lieutenant le 31 uont 1840; capitaine le 2 mars 1840; ca- 
pitaine UMiabillcnient le 25 septembre 184C; capitaine udjtidanl- 
mujor 10*21 novembre 1810; niajur an 101" de ligne, le 31 mars 
1855; cher do bataillon, le 7 jnillet 1855. Mis en non-acti- 
vité par boppiession d'emploi le 10 avril 1856, replacé au 58" 
le 30 avril 1850; liriitenant-colonel du 37<', lo 12 août 18G1 ; co- 
lonel du 12«', le 12 août 18(K>, du I1« provisiiire, lu 12 avril 1871 ; 
du 125« ré;;in)t'nt d'Infanterie, le l*** mai 1872. 

Nommé génénd de luigade [>ai' décrut du i novembre 1874. 

Campagnes : Kn France, 1851 ; Italie, du 13 novembre 1852 au 
22 avril 1855; un Afritiue, du 19 avril 1850 uu 6 septembre 1861, 
et du 18 octobre 1804 au 22 avril 1808; contre l'Allemagne, du 
11) juillut 1870 au 7 avril 1871 ; à l'intériem' (urméu du Versailles), 
du 24iivril 1871 au 7 juin 1871 ; en captivité du 20 octobi*e 1870 
1m avril 1871. 

lllessure: Coutusitui ii la jamlie gauclie i>ur mie balle, le 
24 mars 1871 (insurruction parisienne). 

Décorutions: Clbuvaliur de la l^égion-d'llonneur lo 80 dé- 
cumbre 1857 ; oflicirr lo 2r» juin 18(R); commandeur lu 21 avril 1871 ; 
aulurisé, par dôcii't du 2() novembre 1854, à acci'pter et à 
porter la dccoriitiun du clievaliur du 2>' classe de rordi*e de 
Piu I.X. 

IV. Sabattier (.Mautice), né le 2:1 janvier 1820 à Jumeaux 
(Puy-d<-|)oniu). 

Soldiit au 7*' r('*;;iment d'inranturiu de ligne le 12 septembre 
1848; élève ci THcolu s|>écialu militaire le8dé(X>ndire 1848; sous- 
liculunant au 1*^ ié^ini« iit «lu la Légion étnmgéro le 1^**^ 00- 
liibru 18,'»0 ; liriiirniiiit li'20 décuudjru 18.^1, luipilaine le 17 mars 
18f>(>; pa>.sé avic bon :;rad(; au 02*' régiment d'infanterie de ligne 
le 2.'> juin 185li, puis au 15' bataillon de cliasseurs h pied, le 
i^r mai 18Ô7 ; promu nuijor au l'c régiuunt de zouaves, le 22 dé* 
ccndiru 18(i8; liiMitcihint-coloncl au (i2« régiuiunt de marclie, le 
28 no\i udirit 1870; ^(iiêial tli: division (armée auxiliaire), le 
12 dércudiro 1^70; ri mi.^ luiitiiuuit-c<ilon(.'l au 14<* provisoire, le 
2 mai 1871 (dexcuu l«- \:l» iiviiuunt d'inr.inturiu lu l'i^mui 1872); 
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promu colonel du 125^ le 29 décembre 1874 et nommé général 
do brigade par décret du 30 mars 1881. 

Compagnes : Arrii|uo du 3 Janvier 1851 an 11 juin 1854; en 
Orient du 12 Juin 1854 nu 30 octobre 1K'>4, et du 4 octobre 1855 
au 2n avril 1a^n; en Afrique du 13 mai 185(( au 10 août 1850; en 
Italie du 30 avril 1850 au 10 avril 18G0; en Afrique du 23 Jan- 
vier 1870 au 3 décembre 1870; contre rAllemagne du 4 dé- 
cembre 1870 au 7 mars 1871 ; h Tintérirur (armre de Versailles), 
du 2 mai 1871 au 7 Juin 1871. 

Blessures : Contusion forte k l'épaule gaucbe le 2i Juin 1852 
au combat de FOued Kiss (Algérie) ; un coup do feu et un coup 
de baïonnette à la fesse gaucbe, un coup de sabre à Tépaule 
gauche le 24 juin 1850 (baUille de Solférino). 

Décorations : A reçu la médaille d'Italie; chevalier de la Légion 
d'Honneur le 25 juin 1850; officier le 13 janvier 1870; a reçu la 
médaille do S. M. la Heine d'Anglclerrc. 

V. Potiron de Boisfleury ((kVsar-Jusepli-Pierre-Marie), 
né le l^r février 1834, à Plessé, c^mton de Saint-Nicolas (lx>ire- 
Inférieure). 

Itléve à ri^/M)le spéciale militaire de Saint-(lyr, le 11 no- 
Tembro 1854 ; sous-lieutenant au 20** bataillon de chas.scurs à 
pied le 1**' octobre 1850; lioutrnantau7" Uilaillon le 24Juin18n3; 
capiLiine instructeur dr tir, lo 3 a\iil 1807, au t(W Imtaillon; 
chef de bataillon au 43c d,» niarcho le 18 octobre 1870; passé 
avec son (?rade et h la mrnit* <latc au 0"* l>aUillou de cliasseurs 
à pied ; lieutenant-colonel du 4*' régiment de marche de /ouaves, 
la 13 diîcembro 1870; passé avec son grade au V n^iment 
de zouaves, le octobre 1871 ; puis au 27<* n'^giniont d*infanterie, 
la 7 novembre 1871. 

Remis chef de Itataillon au 'X*^ régiment (rinfanlerie le 25 no- 
vembre 1871, |>onr prendre rang du 18 ortobri' 1870; passé au 
b^ halaillon di* cha.ss^Mirs À pifMl, le 3 avril 1872; puis au 0* delà 
même arme le 25 mai 1872 ; lieutrnaiit-r4>l<)nrl du 1(r> régunent 
d'infanterie, le 10 novembre 1877; pas^é au 11H«- |r 10 dé- 
cambre 1877; pronni rcitonol du 125*" lé^iuient d'uifant^rie, le 
avril 1881 ; nonmié génrral do bhgadr par décret du 7 fé- 
vrier 1888. 

Campagnes: lUilir (Home), du 18oeb)bre 1K'i8 au 18 jum 1802; 
au Mexique, du 2i Juillet IKOi au 25 mars 1807 ; ronlre l'Allemagne, 
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du 18 oclohre 1870 au 7 mars 1871 ; en Afrique, du 1*r avril 1871 
au U iiovcniliru 1871. 

Décorations: A reçu la médaille du Mexique. Chevalier de la 
Légion d*lionneur le l'^ février 1867, ofticier le 5 mai 1871. 

VI. Bidot (Eugèue-Flavien), né le 5 décembre 1837 à Voiteur 
(Jura). 

Élève à l'École spéciale mililaire le 5 novembre 1857, sous- 
lieutenant au 63«' régiment d'infanteriu le h*** octobre 1850; lieu- 
tenant le 13 août 18G5; capitaine le 15 juillet 1870; passé avec 
son grad(i au 1*> provisoire le 10 mai 1871 ; au 12G<* régiment 
d'infanterie le 20 avril 1872 ; puis au 1 i:^ le 10 octobre 1873; ca- 
pitaine adjudant-major le 10 janvier I87i ; chef do bataillon, au 
44« régiment d'infanterie, le 4 avril 1878 ; lieuteuanl-colonei du 
88" régiment d*infanterie le septcndtre 1883, passé au 44« le 
.'10 décembre 1884; promu colonel au 125" régiment d'infanterie 
le 16 février 18^'8; passé au 41*' le 12 septembre 1880. 

Campagnes :. Kn Afritpie du août 18(>2 au 4 mars 1864, et du 
20 mars 184H au 20 aoiil 18(k') ; contre rAllemagne, du 19 Juil- 
let 1870 au 10 avril 1871 ; en captivité en Allemagne du 14 dé- 
cendire 1870 au 10 avril 1871. 

Décoration : Chevalier de la Légion d'hoinieur par décret du 
17 mai 1871. 

VIL Grelin (Charles-Josiph-Marie-Léon), né le 6 novembre 
1841 & Desiuiron (Doubs). 

Élève à l'école .spéciale militaire le 5 noviMubre 1850. Sous- 
lieutenant au l^r régiment étranger le i'^ octobre 1801. Mis en 
non-activité iiar li<:encienient le 1 i décendire 18(H ; sous-lieute- 
nunt au 100<^ de ligne, le 20 déccndire 18(H ; sous-lieuteiiaut 
élève ti l'Kcolo d'application d'état-major, le I*'** janvier 1863; 
lieutenant d'état-maj(»r, le 5 janvier 1804; stagiaire au 2** régi- 
ment de hussards le lijuiu 18t)i; au 05< régiment d*infantorio le 
24 janvier 181M>; au 2*' régiment d'artillerie le 4 janvier 1868; ca- 
|)itaino de 2*' classe, le 4 mars 1808. AlTeclé à l' État-major de la 
3*' division militaire le 14 janvier 1800; aux travaux topogra- 
phiques le 21) mars 1870 ; à l'étal-major de la division de cava- 
lerie du 4*' rorps de l'année du Hhin le 16 juillet 1870; à la dis- 
position du général commandant supérieur des forces de terre 
en Algérie, le 24 mai 1871 ; à Tétat-nnijor il'une colonne d'expé- 
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dition do In division de Gon<^lnnlino, 1o 3 aoiH 1871 ; h Télat- 
major de In division de Conslnntine, le 3 Juin 1872; capitaine de 
iw clnsse le mars 1873. Aide de c^mp du général \a Poiitevin 
de Lacroix de Vaubois, lo 21 mars 1873 ; ^ l'élat-major de la 
St« division dlnfanterie, le 23 mars 1880; à TéUt-maJor de la 
i3<» division dMnfanterieJe 10 Juin 1880; aide de camp du gé- 
néral Delebecque, inspecteur-général du 13« arrondissement 
d'infHnterie, lo 23 juillet 1880. Chef de bataillon au i10<« régiment 
d'infanterio le 7 septembre 1880; cbef d'élnt-ninjor de la 13« di- 
vision d*inranteHe, le 13 octobre 1880; cbef d*état-maior du gé- 
néral Delcbecque en Tunisie, le 15 avril 1881 ; cbef d*état-maJor 
de la 13c division d'infanterie le 27 Juin 1881 ; À IVtat-maJor de 
la division d'Oran le 15 juillet 1881 ; cbef d*état-mnjor de la 
colonne Delebecque clans le Sii(l-()rnnnis, le 15 octobre 1881; à 
rétat-majnr de In division d'Oraii bî 20 janvier 1882 ; A l'état- 
major du 17** r(»rps d*ann«'»e. b» i août 1882; au 82^ régiment 
d'infanterie le 8 mai 18KÎ; drUicbé h IV'Uit-niajor du corps 
expéditionnaire du Tonkin le 15 dérA>nibre 1883. Lieutenant- 
Cf»lonel le 30 octobre 1881 ; mis bors cadre et nommé cbef 
d'élal-major du corps expédilifuinaire le 8 novembre 1884; 
passé au 18- régiment d'infanterie le 2i» juillet 1880. Colonel 
du 136" régiment d'infanterie le 1' jndiet 1K87 Cbef d'état- 
major des tn»n|Kw de l'Indo-Ctiine du 25 novend»re 1HK7 au 
10 mai 1H80. Colonel du Hi" régiment d'infantcTÎe, le 211 dé- 
cembre 1887 ; du 0" «le même arme le 5 mrtobre 1888 ; du lO»* do 
même arme lo 2i di'-cendire 1888; du 125*- n'^giment d'infanterio 
le 12 septembre IHHî). 

Campagnes: An Mexicpie rbi 17 février 1800 nu 10 mai 1807 ; 
en Alg'Tie, du 12 avril 1870 nu 2r» judiet 1870; rontn» l'Alli^ 
magne, iln 2r) juillet 1870 au 12 ninr«» 1H7I ; en captivité dn 29 o<'- 
lobn» 1h7U au 12 mnrn 1871 ; eu Algérie du juin IK7I au G no- 
vend»re 1873; corps f*xpé<btionnaire de Tnnisie du 10 avrd 1881 
au 27 Juin 1881 , en Algérie du 13 jinllei 18H1 nu 7 jndIet 1882 ; a 
fait partie des colonnes ap|M*|ées A réprinuT des mouvements 
insurre<*tionne|H sur le ternbiire algérien du 15 «M^tobre 1881 au 
20 janvier 1882; corps e\pé«litinnnairt« du Tonkni du 23 «lé- 
cembn» 1883 an li juin 18H(», et «lu 4 «léiTud»n» 1887 au 
17 a\hl 1880 

CiUiti«)ns : Cité h r«»rdrf* général «lu corps ex|M'tbti«mnaire du 
Tonkin, en dato du 10 mars 188i, |H>ur s'être patticulièrement 
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distingué pendant la journôe du 10 mars 1884 (Prise de Bac- 
Ninli). 

Cité à l*oi*drc gùiiérol du corps expéditionnaire du Tonkin, en 
date du 10 juillet 1885, pour s'être particulièrement distinguo 
pendant la nuit du 5 juillet 1885 (Prise de la citadelle de liué). 

Décorations : A reçu la médaille du Mexique. Chevalier do la 
Légion d*Ilonneur, arrêté du 31 mai 1871, pour prendre rang du 
14 octobre 1870 ; oflicier pur décret du 13 juillet 1881. Comman- 
deur par déiTct du 28 décemhre 1889. Autorisé, par décret du 
5 avril 18G7, & accepter et à porter la décoration de chevalier do 
rOrdre impérial de Notre-Dame de Guadalupe. 
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TUÉS A L'ENNBMI 



i« 1812 
Otfidmrt du 125* tués à rennemi on morti des tnitM de la guorn. 



Lm noms précMét d'un MtMMitM (*) trat moi dw omdert déaifoét pv !• oipltals* 
Wftf «rltr comoM morts avec U colootl Wagner à l*hAplUI à» Wltobak. 



Combat do Bmoliony (14 noTombro 1812) 

Ondorp, J., lieutenant. 

La Boréilna (27 noTombro). 

•Wagner, F. -II., roloncl. 
Scl)ol, G., chinirgicii-mnjor, iniMlecin principal. 
Zcrnbsoh. J.-S., chirtirgion, aide-major. 
Scharten, i<l. 
Struyk, i<l. 8ou8-aicle-niaj«>r. 



•rarqué, P.-F. 
irEslre. 
•KfmfM». A.-E. 
•Von (Hterlcio, A.-W. 



•Van <lf*n Boom. W. 
•Caillou. N.-r.. 

Saalliach, J.-F. 

Ilerkenrath, A.-J.-T. 



rj^riTAiNKS. 

Van Lirl»orpon. J.-W. 

* ItoiiRarelU*. 

l»o la Fargue J.-J.C.-C. 
r.oxanl. 

Ur.rTKNANTS. 

•(>>rnniad«, M. 
Van TirTrlrn. J -C 
'WrnlniiilliT \on FJgg. II. (• 

* llantlon. 
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SOUS-l'IEUTENANTS. 



* 1)0 Margay. 

Van Docsbiirg, W. 

Van Lamsweerde, M. 

Eaux. 

Hendsch, W. 
*BUuie. 



Musquetier, A. 
*Do Jongh, J.-L. 
Barclion. 
RofTé. 

Thevenet de Mongachez. 
Surii-ay de la Rue. 



2e DÉFENSE DE PARIS (1870-1871). 

L«t noms marque* d'un MUÎrUqu« (*) sont c«ax dM militaires morts des suites 

de leurs blessures. 

La Malmaison (21 ootobra). 

lAiboiirgoois, Adolphe, soldat do 2» rlitssi!. 



YiUiers (30 noTembr6-2 déoembra). 



Maignc, capitaine adj. -major. 

Uertliaud, capitaine. 

De lU^on, iti. 

Bonnctcrre, id. 

Thiébault, lieutenant. 
'Rassas, id. 
*(]ériii, id. 
*Jubault, id. 

De (iidrol, sous-lieutcnant. 
'Dugeilli, id. 
*Deinandre, id. 

]kissecx)urt, adjudant. 

Pagiiélin, sergent-major. 

Vaugcois, id. 

Blaginl>arl>e, sergent-fourrier. 

Vidal, sergent. 

Jcanniicliul, id. 

labricliesse, id. 

Monllls, id. 

Gaudrillet, id. 



RamlHirger, id. 

(jutnet, id. 

Dacheville, caporal. 

Deleuze, id. 

Dulais, id. 

Rrunet, soldat de i^ classe. 

Ducatier, id. 

Cadoret, id. 

Dufour, id. 

Blancliin, soldat de 2« classe. 

Charl>onnier, id. 

Rriançon, id. 

Chauland, id. 

Rauiin, id. 

Rrison, id. 

Guiclion, id. 

Martin, id. 

Rcnois-Gouin, id. 

I^bartliO, id. 

Aliand, id. 
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Doudct, soldat flo 2« cla.sso. 

Batanl, id. 

Guiésy, id. 

Masséglia, id. 

Saiiverial, id. 

Domouiin, id. 

Guérois, id. 

Ilallot, id. 

Mérct, id. 

Dimpre, id. 

Collerais, id. 

yiiômoiier, iil. 

De Relgnino, id. 



Villain, soldat do 3* classe. 

I^Hli, id. 

Driin, id. 

Dubois, id. 

Crosatior, id. 

Mège, id. 

Virlay, id. 

Flégcau, id. 

Marcelin, id. 

Mcslndlet, id. 

Altanl, id. 

Trrpcnt, id. 

Audomènc, id. 



IjO Boarg«t i21 déoainbr«). 



Gallct, soldat do S** classD. 



Chesnel, .sfildat de 2* classe. 



Montratout (19 Janvier 1871). 



Dehas, soldat de 2^* classe. 



3* SKCONl» SI|iu;K |)K P.MUS (1871) 



•flrrvot, capitainr. 
Giiil|pritii(T, soldat. 
Moiiginot, id. 
Iloiizelot, id. 
Ilarella, id. 



(;aston<î-(rinHis, soldat. 
M^drinDiii, id. 
iM^sfuirmo, id. 
S*»iirlw»y, ifl. 
lUiiinyrr, id. 



V TUNISIE 



GombaU d*El Arbain (26, 27. 28 «t 29 août 1881> 



JiH'ker, litMit«*narit. 
UilKsyrio, sergent. 
•Ader, id. 



lUitirrmt, soldat. 
(*.liaii\rt, id. 
L<* lliiiloti, id. 



j^' lij» /jLi». or y 
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INSCRIPTION 

Sur la lombfi du Lieutenant JECKER 



I 



NEUVIÈME PARTIE 



CONTROLES DKS OFFICIERS AUX IHFFKRENTF-S ftlHXjl'ES 



18 



NEUVIÈME PARTIE 
CONTROLES D£S OFFICIERS 



CoBpotlUon da t" régiment hollanilalt n»ut un tocorporaUoa 
dani l'umè* trançiltt. 

i^rrATHAJOii. 
MH. Wagner, F. -H., roloiicl. 

D'Aiiilircm»'-, A.-C.-J.-O., major. 
I)rUHi, J , lieulriinnt-Tdlonrl. 
I)n Wildo, <!., Iioiitciinnl-''nl»ii''l. 
AiifTmorth, J.-W., 1" liciitrnani-.'xljuilniit-ninjor. 
WoRtirr, M., lietilcnniiL niilc iuljii'hnl-iiiajiir. 
Zfiickpr, K.-T., n 1 m rt If r-ni!i Un' lrf<(irirr. 
Scliniiil, I.., i<l. n'Ijniiit. 

l-:<lelcln, J. )<l. i.t 

]lt>linrii:li, C-K., «'Iiiruntioii-rnitjor. 
Zriribftch, C-K., cliirtirgit-n de ï rtnsv. 
JeiiSfti, I'., iil. 
JnnsiWM, J. iil. 

CATITArNKS 

DitnlK J. R nx. Il 

anrk, n. V:iii ()lli>ilo». A.-W. 

Vsn Wiiitcnhoveii. J.-ll. ii>oiv,l. 

Vu Cruii), C. S:hnrl»t7l.y, J.-ll 

BuRcliman, ll.-L. Van tU-r Viwii, l..-l>. 

Lo«lel, J. Vrl.ll. \V. 

Ilummelirik. C.-ll Siovert*. J.-ll. -i:. 

Kempe, A -F., w.-mp\t(r, C -J. 

Vmi Muniti'li, i-A. l.>t>-<rn. C 

OAue, C. Hoir. J i;. 




276 



125* RÉGIMENT U'iNFANTKHlE 



PlIUMIEnS l.ll£l)TICNANT8. 



Van Liebei\(en, J.-W. 
Welmann, J.-G. 
BodeiistaT, J.-J. 
Ferlemaii, W.-M. 
De la Fargue, J.-J.-G.-C. 
De Watrigaiil, F. 
Begoden, M. 
Weyiand, J.-N. 
Pruimers, J.-C. 
Dressel, J.-F. 



Pitcairn, C.-J.-P.-T. 
De Sausio, M.-G.-J. 
Van lien Boom, W. 
Krafn, A.-J. 
Besier, J.-D. 
Cœnraads, M. 
Koulen, G. 
Ondorp, J. 
Lambert, W.-F. 



DEUXIÈMES LIEUTENANTS. 



De Rooy, J. 

Brender à Brandis, W.-F.-G. 

Langewagen, N. 

Oiigei'boer, A.-.W. 

Stauts, V. 

llciidi'iks, li. 

Viiilor, P.-c;. 

Van Uogciiliiiyscn, J. 

De ïliomôze, L.-II. 

Sierevell, J.-II. 

Van tien Siuilheuvel, J.-A. 



De llazc-Iioinine, H. 

Orie, N. 

Van Lainsweerde, M. 

Kecr ll.-P. 

Van TilTelen, J.-G. 

Mollinger, F.-U. 

ilcndscli, W. 

Du Jongli, J.-Ii. 

liui*clioii, li.-F.-J. 

Musquelier, A. 



Offuiers à la $uite, 

MM. Speelman, J., major. 

Caron,J.-G., lieutenant-colonel. 

Keiser, G. -F. -A., id. 

Le Sueur, F.-S.-V., id. 

Ahlbacli, J., lieutenant adjudant-innjor. 

Si^aan, J.-G. -F., id. 

Stubenraucli, J.-W, quartier- maître tréjiorier. 

Peniiing Nieuwland, P.-M., id. adjoint. 

Seliel, G., rliiruivien-major. 

I«utli, J.-F., chirurgien di: 2*' classt?. 

PlaUi, J.-C., id. 

Fen Dyk, IL, id. 



CONTROLES DES OPriCIERS S77 

CAPITAINES. 

Do Vassy, J.-G. Perrel-Genlil, C.-F.-F. 

Rnoch, A.-J. Van Nyvenholm, N.-G. 

Bulthuys, II. Do Ncufville, A.-A. 

Van Genderen, D. Schiimmclketel, C.-J. 

Claessens, H.-J. Mangnez, P. 

Vcrschuren, H. Vertiiolen, S. 

Van Griesheim, W.-L.-E. KraycnhofT, C.-J. 

PREMIERS LIEUTENANTS. 

Van der Smilte, T.-II. Hullen, H. 

Coppielers, T. Kainminfai, D.-G. 

FroUjé, W. Eykenhnwîk, W. 

Schruyler, G. De Blonay, C.-L.-E.-lf. 
De Man, W. 

DEUXI^.MES LIEUTENANTS. 

HanegraafT, A.-J. Door, G. 

Florence, F.-N. IhiRiienin, J.-T.-C. 

Le DoullonRcr, R. Willink, C.-l). 

Isscls, J. Verhnrrn, M. 

Do Jongh, Îî.-J. nirkmnn-Vorwny, T. 

Ces ofnrif*rs à la snilo pntvpnaioiil dn rinroriMimlioii dans lo 
4«régimonld'inranlcrir diilK n*KiiiH*nt, h iadati^ du 10 Juin 1810. 

1812. 
Coapotitioii du 125" à soa départ pour la ctapagne de ilil. 

MM. Wagner, F.-ll , colonel. 

Debelz, J., chef de bataillon. 

De Favauge, G -A, Id. 

Caron, J.-G., M. 

De Watrigant, F., adjudanUmaJor. 

Tieriain, J., id. 

Courtois de Cliarnaillcs, id. 

I^mmerts, L-S., ofncior-fmyeur. 

IlolnirirJi, (;.-F., nM*'<lcHn-iimJor. 

Zembsch, J -S., aldo-niajor. 
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MM. riato, J.-C:., iiiù(lc(5in aide-major. 
SScliarlcn, id. 

Van (1er Vooreii, sous-aide. 
Josenlians, (j.-L., id. 
Struyk, id. 



CAIMT.\INES. 



Pacqiiù, P.-F. 
D'KsIré. 
LcmIcI, J. 
Van Dyck, J. 
Kenipe, A-K. 
Van Otterloo, A.-W. 
Wagevier, C.-J. 
Hoir, J.-(î. 



Van Liebor^en, J.-W. 

Itongarelle. 

ne la Fui-gne, J.-J.-C.-C. 

(iovard. 

(iallard. 

Weyiand, J.-N. 

Guerdin. 



LlkUTHNANTS. 



Halclhand, I). 

Tediters, J.-\V. 

Vun den lUnini, W. 

Pilcairn. C.-J.-K.-T. 

he 8;uisin, M. -C.-J. 

IlerkenraUi, A.-J.-T. 

Ondorp, J. 

Hesier, J.-l). 

CiHuiraads, M. 

Van Uooyrn, D. 

Hrender à Ihandis, W.-F.-C. 



Drcssel, J.-F. 

KralU, A.-J. 

Ongerlioer, A.-W. 

Caillou, N.-C. 

Sifrevill, J.-ll. 

SîUilbar.li, J.-F. 

Viclioux. 

Jniïroi. 

K«'<M', A. 

Van Tiirdun, J.-C. 



SOllS-I.IËUTENANTS. 



Slaals, P. 

Dr Fini lin. 

De Marv^iy. 

Van hoeshnrg, W. 

llendrik.s, 11. 

Van Uimswn*nl«\ M. 

Maux. 

Ileiidsrli, \\\ 

fiiluie. 



Mnsqneller, A. 
De Jon^li, J-L. 
Darclidn, H.-F.-J 
HulTe. 
Dn Canel. 
Monguclioz. 
De Suriniy. 
IKIadrnay, 



ÈlÊk: 
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CoatrôU des otticiert do i35o d« ligne en ociobN 1811. 

MM. Wagner, (y>loncl. 

D'Aubrenié, A.-C.-J.-G., jçmnd-ninjor. 

DeiKïtz, J., chef de bataillon. 

Camn, J.-G., H. 

Do Favange, G. -A., id. 

De Dhalen, id. 

Van Groin, G., capitaine adjudant-major. 

De Chamailles, lieutenant adjudant-major. 

Tierlani, J., capitaine adjudant- major. 

De Watriganl, F., id. 

AulTmortli, J.-\V.| id. 

Ahlliacli, J., id. 

IlofTe, i»^ |H)rto-aigle. 

LouvrI, ivipitaine «piarlior-mallre. 

L4immi*rt<<, 1^.-8., ofncicr-pnyfîur. 

îlelmricli, G. -F., chirurgten-innjor. 

/embsrh, J.-S., id. nido. 

riaU», J.-C, M. 

Scharteii, id. 

Jan.Hsen, J.-l!., i«l. 

Van dor Voon*n, «ous-aide. 

Van Ooypu, U., id. 

Jo5u>nliaiiH, Ci.'L.j id. 

Smiyk, J . i«l. 

î!a.S4clanr, A., id. 

/•^ haiaiUtm. 
n-ém 

i Kem|>e, A.-K. DreswelJ.-F. l>o Jongh, J.-L. 

S Weyiand, J.-N. SirroNcIt, J.-ll. Dulwiret. 

3 Van (Hti*rlo<s A.\V. Mollinger, F.-lt. Tlieveneili. 

4 N... Wirhoux. ÎUirhH. 

5 Nicolol. KwHT, A. StiH*nlmrger. 

Daniel» Ondorp, J. Uveoay. 
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O*: f:«|4UlM«. 


"J^ haluUton. 

IJiNIlMIMU. 




i 


Wagevier, C*.-}. 


Techters, J.-W. 


Detering, J.-A. 


2 


N... 


Caillou, N.-G. 


Du Castel. 


3 


Iloni. 


Van Tiffelen,J.-C. 


Crenolles. 


4 


De la Fargue, J.-J.- 
C.-C. 


Werdniuller von 
Elgg, II.-G. 


Kollenburg. 


5 


Van Liebergeii, J.- 
W. 


Van l^itnsweerde, 
M. 


Plieiffer, J.-W. 


6 


Gaillard. 


Pilcaiin,C.-J.-I>.-T. 
;i« balaillûn. 


Bliine. 


i 


ÏAidiily J. 


Guerdin. 


Darchon, B.-F.-J. 


2 


Pacqué, P.-F. 


Ongerlmer, A.-\V. 


Funnekotter, W. 


3 


D'Eslré. 


Van Uoyen, D. 


Ilandon. 


4 


Uuugarellc. 


Ucsier, J.-D. 


N... 


5 


N... 


SalTroy. 


Muller. 


(i 


N... 


llcrkcni-uUi^A.-J.-T 
•^« balaillon. 


. De Forliin. 


1 


D'Haiiesaii. 


De Sausin, M.-C.-J. 


. N... 


2 


Porliihi. 


Saalharh, J.-K. 


lAifcV. 


3 


N... 


Huila. 


Ilendriks, II. 


4 


Van I)yk, J. 


N... 


Lanjon. 


5 


Du Luiig. 


Frin(|uet. 


Slaais, P. 


G 


Hoir, j.-r.. 


Ualoltiand, 1). 


N... 



i Duscinnan, ll.-L. Meiilni. Koule, G. 

2 Van Munnicli, J.-A. N... Do Mar^ay. 

3 Cléments. Lycklania à Nye- Drasseur, i. 

huit, A. 

4 Gœtto, C. Fouri*el. Hcnau. 



Arlillerio. 
Id. 
liecruteuuint. 
Id. 
Id. 
Id. 



Service:! u ce cmui re9 . 

Cueiiraads, M., lieulenanl. 

Mus<|uelicr, A., suus-lieutcnant. 

Simuns, i.-J., aipiUiine. 

Hrendur A Brandis, W.-F.-C, liculenant. 

KralTt, A.-J., lieutenant. 

Van Vlict, tîous-lieutenant. 




. A." ' 
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1870-1871. 

Contrôto des olliciert do 25* régiment de marche an 26 août 1170. 

MM. Jourdain, lioiitenanl-colonel commandant. 

Botrenu-Roussel-Bonnetcrre, II., chef de bataillon. 

LafTon, id. 

Lai né, id. 

Maigne, capitaine ndjudant-major. 

Warnocl, id. 

Gallel, id. 

Ghailon, médecin-major de 2« rlnsse. 

Chevassu, id. 





CAPITAINES. 




Laporte. 


Malton. 


Giiillnumat. 


Derthaud. 


Perrin. 


liislmurg. 


Grnndin. 


('•ripon. 


Renard. 


Péloni. 


1)0 H«V)n. 


Martin. 


I-e Tullo. 


Pnndy. 

I.IKIITKNANTS. 


l>annaMan.4. 


Bonnolorre, J. 


(Uisnnova. 


Paoli. 


Faure. 


I^hlond. 


na5;Hax. 


Aiil)ertin. 


Michol. 


(Utnipagnon. 



SOUS-MKIITENANT8. 



DOr. 


Weil. 


I^eiuige. 


Souchal. 


PiUrd. 


Thiéltault 


D#) NiM*héze. 


l^ison. 


!>• r.ifirol 


Olivier. 


(;érm. 


iNvh 






125* IIKHIUENT u'iNfAMTERIE 



ContrâU d«a officiera du 14* proriioir* an IS anil 1171. 

MU. I^lmin, colonel, 

N..., Ijeiiteiianl-L'olonvl. 

llOiiiy, litiuleimiil ofliciei-payeur. 

ItouUin d'AKtiirres, niédecin-mojor <le t^ dasso. 

MeyttitT, iiuidt'dii :ii'lit-iii»jor dt.' i^i^lusso. 

Ituulouiiiii;, Jil. 

I" Initailluii. 

MM. De llcrilioii, clief de iMlaillon. 
l'ieriv, ciipiliiiiic adjodant-inajor 



CéfI,, 


llMl. 






Ih) .Suiiier 




l'cyiv-l,iivi(,'iie. 


Iloiivutiur. 


l>up»iil. 




Du lieux. 


Du Suinl-ticrniali 


ller\oi. 




Cltaii^». 


I^ICdSlC. 


Liimcl/.. 




Ctiiruku. 


Iloreun. 


Ikittlie. 




l.eie,.<.e. 


Liiitfkviis. 


buiiil-Mitrtid. 


1,ezui. 


Cuiidieu, L. 



MM. Liiiiuyi-uc, ditf du iMUidIuii. 



WuKMi' 


r, ciipiliiiiieudjiiduiit- 


IIIHJOI-. 


ta 


l4»taU.>.. 




Falot. 


Juuiiiiurud. 




I>e CiKii-siOii. 


Ilulatuur. 


Ubel. 


I^muire. 


ElimllaïKl. 


Uoize. 


Moyi.ier. 


Iliiiidiei't. 


(luijuii. 


Itamuribonlus. 


Ihirliii. 


Viveroii. 


Iturruuli. 


liirncu. 


Uilles. 



MH. Kuiiiy.cULr du iKiiuillim. 

YiKidru, cupluiiio adjiiilaiil-li)4)or. 
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O*. GtpItalMt. 

1 Nier. 

S Klissambuni. 

3 Seur-Velcourl. 

4 Do Mue. 

5 Villameur. 
nister. 



l*locc|iie. 
Cochcl. 



Downilly. 

Jc<!kor. 

Pasquali. 



Durnii, (/i< Dedieu. Comlies, F. 
Kscande. l*ardes. 

I^cfournier. Carrai. 



Contrôla dat otficiart du i2S« au 15 octobra 1873. (3 bataillont 
à 6 compagniat ai 3 compagniaa da dépôt.) 

MM. t/ebriin, roloncl. 

SnltfiiUor, lieiitenanl-coloDcl. 

Culchard, major. 

Dupont, capiinino adjiidnnl-major (A la aiilte). 

Illclmrd, cnpitaiito Iréfiorior. 

I^moU, cnpilainn friinbill(*niriil. 

Ueins, soiis-liciitonanl adjoint nn trésorier. 

Je<"l<rr, |H»rlr-di*îi|>ean. 

Routon d'A^nirres, iné<l<H*in- major de l»^rla««c. 

Manrin, i<l «le ^ clasao. 

(tross, rlief de niiisi<|tie. 

/•' hnlmiitm. 

MM. D<' Derlhou, chef de liataillon 

Vl^i^re, rapltnine adjudant<majnr. 



H^4 




l.k«tMM»t« 


^mm-\i9mktÈ 


1 


De 5^>mer. 


iv>r^|ji\iiznn. 


r.nUnel. 


S 


De Ilocca Serra. 


(.illet. 


Cnrelle 


3 


liartlie, A. 


Jaiifrey. 


iVIIennexil 


4 


Chaasin. 


Paaqnall. 


I^coste. 


5 


Hisler. 


l^efournler. 


Carrai. 


6 


Martin, N. 


Itoulland. 


Hiboit. 



MM. Llinnyrao, chef do Imtaitlon. 

Martin, F., capltalnn adJudanUmaJor 
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N-i 


Im 

CtpdaUiM. 


UmIéMSU. 


d^^^Jl^^^^ 


i 


De Lûsallo. 


Duraii, dU Dedlou. 


Combes, F 


2 


Saint-Martin. 


Lezat. 


N... 


3 


Hanionbonles. 


Sost. 


Uarillot. 


4 


Bartlie, L. 


Issalùne. 


Ix)visi. 


5 


Elissamburu. 


Plocque. 


Degly. 


6 


Hémy. 


Soûlas. 
:^« bataillon. 


Dewailly. 



MM. Ik)uis, chef de l>ataiUon. 

Lebrun, capitaine adjudant-major. 



C'«S CapiUiiiM. 


LiMlMMSU. 


BMt-liMltMal 


1 Lombard. 


Dieudonné. 


Guyon. 


2 Let)esgue. 


Mariette. 


Fonvel. 


3 DaiTault. 


Morati. 


Maas. 


4 Maurand. 


De Saint-Oermoin. 


Paviot. 


5 Moynier. 


llunibert. 


Gagon. 


6 N... 


Jcannerod. 


Gilles. 


€.*•: C«piUUMS. 


Dépôt. 

IJmImmuU. 


Smu^UmIémMi 


i Wagner. 


Cocitet. 


Marcfue. 


2 Marot. 


Pardes. 


De Chevagny 


3 Dupont. 


Durieux. 


Bairourier. 



Contrôla des olliciari du i25« an il aTril 1876 (4 bataiUoBS 
à 4 compagnies ai 2 compagnias da dépôt). 

MM. Sabattier, colonel. 

Gérard, lieutenant-colonel. 

(Àuicliard, major. 

liichard, capitaine trésorier. 

Lametz, capitaine d*liabilloment. 

Degly, sous-lieutenant adjoint au trésorier. 

(«uisset, sous-lieutenant |K)rte-drapeau. 

De Uellegarde, capitaine d'état-major. 

Fi*aiicois, médecin-major de i*^ classe. 

ll«»urreilT, — du 2« classe. 

Doniou, — aide-major do l^* classe. 

Gross, clief do musique. 



k 



■i?. ir- 
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i*' bnlaillou. 

MM. De Rcrthou, rhcrdo lintnillon. 
Vigière, capitaine ndjudanl-mnjor. 






CtpKalMt. 

i I>e Somer. 

S De Rocca-Serra. 

3 Barihe, A. 

4 N... 



Peyré-lAvigne. 
Gilles. 
Jaugey. 
Pasquali. 



SMtf-HMlMMtl. 

Boulet. 

« 

Curelle. 

De Clievagny. 

Lacoste. 



?• bataillon. 

MM. Limayrac, chef de bataillon. 

Martin, capitaine adjudant-mnjor. 






CaflUlM*. 

1 Rister. 

9 MarUn. 

3 De la Salle. 

4 Richard. 



r.illes. 
Jockcr. 



N... 
l(of|iiel>ert. 



Diiran, tlit Deilicn. C<>n)l>es, F. 



RiboiL 



De Brun. 



.•?• htUnilhni. 

MM. Rouis, cliof dn Imtiiilloii. 

I^*brun. cnpitninc ndjuilniit tnnjor. 



c**«. 



CapllalMt. 

1 Ilidaut. 

S Monproflt. 

3 Rarthe, L. 

4 Dupont. 



Sosl. 
ISMlrnc. 
!*lo<*qnc. 
Soûlas. 



Rarillot. 
llilfouriiT. 
Tal>ard. 
l>cwni|])'. 



6* halitillon. 

MM. N..., chef de Imtaillon. 

I^founiier, ca|Htnine adjudant-nmjor. 






i Lc>mlmrd. 

9 DAmanr.it, 

3 Rarmult. 

4 Maurand. 



ÎHcudonn^. Tiujon. 

Mnriclle. FonvH. 

Momti. N . 

l>e Saint -r.er main. DuImms. 



krf- 
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IkiiUjL 





UtulMaalt. 


SoM-llMlfai 


i Ghassin. 


Cochet. 


Man|ue. 


^ Marut. 


Tardes. 


D'Heiinezel 



Contrôlt du i«r bataillon du 125* régimoni d'infaoiorio ao nioptal 

du départ pour la Tmiitia (1881). 

Etat -major. 

MM. Villol, chef de liataillon. 

J(*antierod, lïupilaiiie adjudant-major. 
Olivieri, lieutenant ofncier-|>ayeur. 
Buisson, médecin aide-niajor, de if classe. 



H** ém 
C***. CcpilaiM». 


LiMitSMia. 


80M*UMlM88tâ» 


1 Giovannoiii. 


Decrion. 


De Donnault. 


2 Nicolas. 


Jccker. 


Do M«intbri80Q. 


3 Soûlas. 


Olivicri. 


J)o laCoste. 


4 MonprolU. 


Devaux. 


De delis. 



Contrôla dot ofliciort du i25« an i«r octobro 1887 (S bataillois 
à 4 compagniot ot un cadro complémontairo). 

MM. Potiron de Boislleury, C4>lonel. 
Roulin, lieutenant-colonel. 
Uobiquet, major. 
Mariette, capitaine d'habillement. 
lA)rette, capitaine trésorier, 
(«allemand, lieutenant adjoint au trésorier. 
Uougel, médecin-major de i^* dusse. 
Peyrel, — de 2« classe. 

Prieur, médecin aide- major de l^^ classe. 
l'as(|uier, sous-lieuteuant (Mirte-drapeau. 
Dudor, cher de musique. 

/•<* tmtuillun. 

MM. Marmet, cher de Imtaillon. 

Jeannerod, (uipitaine adjudaiit*major. 



I31r~ ^ 
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IJMl«IIMta. 


8Mt-|ltaMa«Ha. 


1 Giovannoni. 


î^lrilho. 


îiOClmt. 


S Nicolfiji. 


nondnt. 


Nnrtin. 


3 Lefournif^r. 


1>o lloiiriioiwillo. 


VauUor. 


4 Chilmid. 


Prolln. 
9^ botnillon. 


llizard. 



MM. Krolier de la Messelière, chef de bataillon. 
Plocque, capitaine adjudant- major. 






C«|>il«illM. 

1 Guyon. 

9 D'Anmrzit. 

3 Millot. 

4 DelaJallet. 



UralMMlt. 

De DuplaÀ de Garai. Picard. 

De la Costr. De la Tourlie. 

DiiTort. Jagiiin. 

Artlienacli. Dousset. 



:tf^ bntaiUou. 

MM. Doyor, chef de Imtaillon. 

liOvisi, capitaine adjiidant-innjor. 



Q*: CafltalM*. 


IJMltlMSU. 




1 DfVcntidin. 


Gl^oiit. 


Do llnilKiiac. 


2 Ollvieri. 


Mario. 


Ileylcr. 


3 Piiesch. 


Toiil>otilic. 


Do In nilMiullerlc. 


4 Tafflia. 


Cosserat. 


De T(>U7Jilin. 



(ladve romplémmtairr /^« halmilonL 
M. Dcnoor, chef de Imtaillon. 



i Testud. 

S Brun. 

3 Léthelle. 

4 Launay. 



liornier. 

Hoiichon-Mazoml 
Do Noblet 

N... 



Clon*, li<*utcnant. 
Porlior, id. 
Audil>ert, id. 
Itohler, kd. 
Dehay, id. 



Offitin' à ta imile. 
M. Gliartroire, jioiiii-lieii toi tant. 



l'a* R£GIIIE!<T D'iNFAMnatC 



CsapMlUoB tm ISS- rigtewt «iafaBUri* à la 4a 
4b 1- I^B OH. 

UM. ('jcUn, colonel. 

Oivissandeau, lieulcnanl-colonel. 
Durfiirt d« la Broyé, major. 
Marielte, «.-apitaine d'iiabilleiiieat. 
Lorelte. capiUûii« trteorier. 
Roudet, lieuteDUti adjoiut au trésorier. 
Itou^-I, inéthxin-nujur de l^* classe. 
VnitvU — dei»c-la*se. 

l'Heur, — — 

CiHirtArien. souâ-lMutenanl |M>rte-4npeau. 
Ikidor, tJief lie musique. 



HJl. l'iDcl. dK-r ik- iMUlUull. 

iJiîLiUil, i-apiUtne aJjudaiit-uKûiir. 



(iltfx-vinttni- 


Utnil»-. 


Gaultier. 


Maric. 


U-SMn' de :?fc>\>j 


. Martin. 


LMi.lte 


IK- Ik-uriMDVilW. 


Lecuintre. 


ll^utlud. 


l'l\41U 


MiU. 



UM. IV JaAiutJot Je Boisrvmvnjr. dtefde laiaiDoa. 
l1oCk)iie. imptUiDe aJjikUnt-ui^tor 

I tlu)uit. IV IHi|>Ui Je CoraL IVvd. 

t S»nià<k: IVcbi^oUtv W U Toodte. 

a UAM. IV^iuel PuKmitv 

4 l>Miuil. .^nbeiMot. il4>.tiiisui 
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i Dôcniiilin. 

S Olivicri. 

3 lliMonis. 

4 Taglin. 



IJralMiMt*. 
(liKOlll. 

('.n.slaiilpr. 
ni'Annl. 
Cosse rat. 



On Moiilrénl. 

Hrylnr. 

Do la nilMiulIcrie. 

0(1 Toiu^nlin. 



Cadre couijtlcmrntairc (^^ hataillouj. 
M. Denoor, chef de bataillon. 



»•• 4m C". 


r^piuiMf. 


i 


Pnlleuu. 


3 


Uéiny. 


3 


Dénizeaii. 


4 


Deliquct. 



Iliiguet. 
Do Nohlct. 
IiOproux. 
Cliauvet. 



10 




DIXIÈME PARTIE 



(:aih»i-:>-5 kp Ki'i<i';(:'ni''s 




I 

L 



À J 




DIXIÈME PARTIE 
CADRES ET EFFEGTirs 



CoBpoiltlon d'un» dami-brigsd* hstlanflalH en 1795 (à 3 

ds 9 compagnlH, dont 1 da grcnidlan ot S da lailllara). 



Adjui 



Ctiinirtl«n«'4lt>*i . . 
Tambou'-m>|(ir . . , 
Mit're «riD'irirr. . . . . 

Opililn* 

PmnUr li«ul»niiit. 

Sfr|ent- major de (rvrutdlMn 



u de fii^ilien 



Grvnadlar* oa Imlllm. 



ÉllIUJM 

.liml- 

liiltxl». 



: 






.JHT 



OnnttftTioxi — An moii da nul IROn, la cipiulna ■dJBdanl-BMjor 
M nupprimt; Télal-majar da chaqua bilaillim fal *ac<nanl4 d'aa majnr 
M d'an nulira mIIim' ipaur lpt fïparaliMii da U bunirtaria} ; ehaqaa 
eompuBU d« |r»n*dicr« d'un acrfan). daui caponat a( lr«alaAli 
franMlan ; chiqua cnnipagnia da ruMltrn d un irrfinl, daat capanai 
•t IranU fuailian A l'ocMMon ila U (uptirMatan dra dami-WigMlaa (la 
9Dw;lat>ra IfUt), l'iH>(-ffl«^ d'ona dami-Mg*da Tal Mipfnmd; chMi«a 



% 



1'25* iiËGlUENT U'iMF&MTEIUS 



Composition d'nn rigimenl d'infantorio taollsodaU on IBOS (11 Inla) 
(Suiallloni do campagnoàS compagniM, dont 1 dogrouiUon, 











i; HA DES 


Euimiiur 


Biliiilua du uHpijM. 


. 


bUillg«Jc|^nii>M.|| 


f;ut. 


Uhcm* 




-^ 




FuiUlen. 


i 
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ABRÉVIATIONS 



V'C.f lieutenant-colonel; C. de D., chef de bataillon; Mi^., major; 
li.-li 1r«cl., médecin-major de i^ classe; C , capitaine: li.-M. t» cl., 
médecin-major de S* classe; L., lieutenant; M.-A.-M. 1^^ cl., médecln- 
aidc-m:ijor de 1^ clause; S.-L, M>us*lieulenant; M. -A. -M. ^ cl., médecin* 
aide-major de ^ classe. 

C. ^, commandeur de la Légion-d'llonneur. 

O. iCf omcier de la Légion-d'llonneur. 

^, chevalier de la l>gion-d*llonneur. 

(M), médaille militaire. 

n., breveté. 

N.B. 1^8 ofTiciers sont placés dans chaque grade par rang d'anrîMiiitlé 
i la formation, puis par ordre d arrivée au régiment 

l^s décorations mentionnées sont celles qui figurent sur les étsti de 
services i Tépoque où Tofllcier était présent au corps. 

I«e corps d'origine, pour les oHIciers venus en ItTTO-?!, ett etiai oà ito 
servaient avant la guerre. 



ONZIÈME PARTIE 



MSTI<] PAU (ihADKS l)l«]S Olt'KICSIKMS 

1870-18(N) 



ONZIEME PARTIE 



LISTE 

¥mw «r«4c« émm eillelcrs fia Itfto ré^lMcat 4*lirf«M4crl« 

fie ISVe Ék I9»«. 



COLONELS 

25* de marche. — i25« d'inftiiUrio. 

Joardaln, Joteph-Antoine, O. ict nommé colonel au corps le 
8 décambre 1870; pasAë «u 25o de ligne le 1'**' avril 1871. 

14* proTitoire. — taS* d'inftnUrie. 

Ltbmo, Prosper-Cosme, C. ^, nommé colonel du \\» provisoire le 
1S Avril 1871, venant du 12c f|o li^'ne, on il était colonel; devenu 
colonel du ItTi» d*inriinlcrio le l**" mai 1872; promu général de 
brigade le A novemlire 1871. 

StbaiUer, Maui ice, C. ^, promu colonel au corps le 20 décembre 1871, 
où il était lieutenant-colonel ; promu général de brigade le 
an mars 1881. 

FoUron de Bolafloary, CésarJoHepliPicne-Maiie, O. ^r, promu 
colonel le 9 avril 1881, venant du 118^; promu général «le brigade 
le? févner 1^88. 

BIdOi, Rugéne-Flavien, ii, piomu mlonel le 10 février 1888, venant 
du 44*; passé avec son grade au 4i* U» 12 septembre 1889. 

GretiA, Cbarles-Jot«*pb- Marte -l^on, C. Hf, II., colonel du 1*' Juil- 
let 1887, passé au 125* le 12 septembre 188!), venant du 10*. 

LIEUTENANTS-COLONELS 

25« de marche. - 125* d'inlanUrie. 

Jevdaill, J.-A., promu Ull., commandant le 25* de marcbe, le 
S4 août 1870, venant du 74*, où il <^tait major ; commandant 
le 12r>* régiment d'infanterie le 1^' novembre 1870 ; promu 
colonel BU corps le 8 décembre 1870. 

14* proTiaolre. - 125* d'iofanterie. 

SabaUier, M., nommé V-C du 14* pruvi«oite le 2 mai 1871, 
venant de l'étnt-m.ijor général (armée autili.nie), nii il était 
général de divinion ; K*(). du 12> le 1^' mm 1872; promu colonel 
au corps le 20 décembre 1874. 
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Gérard/riiéodore, 0. i^, LM:. du 21) (iéccnibre 1874, venant du G0«; 
promu coluucl du 110« le 18 mars 1870. 

Lamorelle, AlexJH-Pliilippe, ^, U-C. du 24 mai 1877, venant du 
13» bataillon de chasseurs à pied ; promu colonel du 14* l« 
14 aoOt 1881. 

Bonnet, Arislidc-Micliel-Florentin-Alezandre, ^, L^C. du 3 mai 1871), 
venant du 8» en 1881 ; passé au 3G« le 13 mars 1883. 

Letonzé de Longuemar, PnuI-Pierre-LouiR-Marie, ^, U-C. du 
23 janvier 1882, venu le 13 mars 1883 du (^»; passé au 32» le 
21 décembre 188:). 

Corréard, Victor-llippolyte, (). ^, L^-C. du avril 1881, venant 
du 32^' le 21 décembre 18iB3 ; pasbé au K)» le 24 mars 1884. 

Imbourg, Joan-Adolplio, O. i^. 11., U-G. du 21 mars 1882, placé au 
rorps le 27 mai*» 188i, délaclié à Télat-major ^éiiéruldu ministre; 
décédé en novembre 1885. 

Patry, Marie-Gsbriel-Uunce, ^, D., L^-C. du 30 décembre 1884, 
venu de Tétat-major de la 32^ division le 25 novembre 1885, 
mis en non activité le 28 juin 1887. 

Ronlin, Ix)ui8-Léon-Chrihtoi)he, O. ^, D., U-C. du 1«r juillet 1887, 
venant de Tétal-major du 10* corps; passé à Tétat-major du 
5« corps d'armée le 1«r juillet 1889. 

Croiisandeau, Artliur-Isidore, 0. ^, H., L^-G. du 27 octobre 1888; 
passé au 125* à dater du l*' juillet 1889, venant de rétat-miyor 
du 5« corps d*armée. 



CHEFS DE BATAILLON 

25« de marche. — i25« d'infanterie. 

Boutreau-Rouuel-Bonneterre, Arthur, 0. ^, G. de D. du 15 juil- 
let 1870, venant du 47" ; passé au 25«. 

Lalfon, lA)uis-Uaymond-llippolyte-llcnri, O. ^, G. do U. du 15 Juil- 
let 1870, venant du 48ti ; pa&sé au 25». 

Laine, Eucime-Murie Ferdinand, 0. i^, G. de H. du 15 juillet 1870, 
venant du 01*' ; blessé A la bataille de Villiers le 2 décembre 1870 ; 
passé au 2r>o. 

i4« régiment proTiaoire. — 125* d'infanterie 

De Berthou, Albert-Uulland-Gyiirien-Athanase, O. ^, G. de D. du 
() novembre 18(i7, veau du 14*-' ; retraité en 1877. 

Limayrac, Gliurles-Anne-Alfred-Gast, ^, G. de 0. du 24 dé- 
cembre ISIK)» venu du 7(W; retraité. 

Bonis, Joseph-François, O. ^, G. de H. du 20aoiU 1870, venu du tlO«; 
retraité. 

Chéry de Bellecouche, Kd.- Alexandre, ^, G. de li. du 10 juin 187S| 
venu du 5S«-' ; pa»séau liij*-' tm 187li. 

Guichard, Au^uste-l^iilore, 'Ai Muj. G. do li. du 10 octobre 1870, 
venant du iMK* ; passé au recrutement «le (îranville en 1875. 
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TiTentang, Vincent, ^, Mtg. du 12 mai 1875, venu du i1«; passé 
C. de H. au *\» n^gimcnt de lirailleum algi^riens en 1877. 

D'ABémar, Adolphc-Ilenri-GnMon, ^, n., C. de D. du 8 octobre 1875, 
venu du 64» ; passé A rétat-msjor de la place de Paris le 24 d^ 
ceinbre 1883. 

CaTlllié, Fernand-Michel, C. de D. du 7 août 1877, venu du 12*; 
rois en non-activité pour infirmités temporaires le^ octobre 1877. 

DMConbés, Ernest, >^, G. de R. du 10 novembre 1877, venu du G4« ; 
passé au l*** zouaves en 1878. 

JMBnerod. Gaspard-François-Justin, >^, G. de n. du 1G novem- 
bre 187/, venant du 58« ; passé au commandement du 18« bataillon 
de chasseurs A pied le 12 avril 1883. 

Chapoia, Marie-GliarleA-Adolphe, j)|(, G. de M. du 4 avril 1878, venu 
du 77» ; passé au 121« en 1880. 

CarlaT, Pierre-Toussaint, 0. ^, Mig. du 10 novembre 1877, venu 
du 50«; retraité le 30 mai 1885. 

Richard, Augustin^ ^, G. de W. du ^ j;"ll<^< ^^^0, venant des G. du 
corps ; passé Msj. au 77*» en mars 188:1. 

▼mot, ÉtienneGécile-ftdoiiard, O. ^, G. de n. du 11 février 1876, 
venu en 1880 du l*' zouaves; promu L*-G. le 29 juillet 1885 
au29«. 

Thianloiip, Victor-Simon, icy G. de D. le 13 mars 1883, venant 
du 27«; passé au bl'' comme Msj. le 8 mars 1889. 

Arsoua-RiTière, Léonce, icy H., G. de B. du 2l) décembre 1880, venu 
du 11* de ligne. d*où il était détaché comme chef d'état-major de 
la 17* division le 12 avril 1883; démissionnaire le 11 janvier 1884. 

Da RolfigoâC, Jean-nanliste-JuIes, 4*, G. de R. du 8 mai 1883, venant 
du 44« ; passé au 150* le l**' octobre 1887. 

FroUer do la Moaaoliéro, Gharles, Ht, R., G. de R. du 20 octo- 
bre 1880, venu au 12rt« le 2 janvier 188i, de IVtat-major de la 
17* division dlnfsnterie ; retraité le 3 novembre 18K0. 

Do l'Eaioilo, JeanGyprien-Gharles, 0. *, G. de R. du 19 févner 188i, 
venant du 10« bataillon de rhasseum h pied ; retraité le 14 no- 
vembre 1880. 

Moctrot, Gharlcs- Alphonse, «j^, G. de R. du 29 juillet 188ri, venant 
du 14V; passé au 75* le 211 décembre 188r>. 

Robiqooi, Edmond-!x>ui8-Paul, «Hr, Mig. du 2S) juillet 1885, venant 
du 90* ; passé G. de R. au 102* le 12 septembre 1889. 

■armot, Louis-Nicolas, it, R., Maj. du 12 juillet 188i, au 80«, venu 
G de R. au 125* le 29 décembre 1885 ; passé à Tétat-migor du 
18* corps, le 9 avnl 1889. 

Bojor« I>onMsrie-Paul, «, R.« G. de R. du septembre 1883, venu 
au 125* le i8 novembre 18H0 de Tétat-m.'yor du 18^ corps , mis en 
non-artivité pour inHimités temporaitt»s le 18 mai 18H9. 

DOBOOr, Rrnest-Jules, (). «j^, G. de R. du 1*' <H*tobre 1887, venant du 
34* ; it^traité le 2 juillet iWM). 

Fhiot, Joseph-ltonin-Marie, <§(,(). de R. du mai 1889; venant 
do 70*. 



304 I^Ô*-' RÉGIMENT d'infanterie 

Charpentier du Mûries, Feniand-I^iiduvic-Murie-Philoniène, ^^ D., 
C. de H. du 22 juillet 1887, venu du lOi» !«: 11 juillet 1888, détaclié 
au 2o bureau de rêtul-iuajor génùrul ; {rdshé au 121 • le 15 avril 18U0. 

Durfort de la Broyé, Kdinond- Jules, Muj. du 15 septembre 188U, 
venant du lA*^. 

De Jacqaelot du Boisrouvray, Ilenù- Yves -Marie, ^,11.,C. de B. du 
21 octobre 1887, venu le novembre 1883 de r6tat-m&jor de la 
17* divibion d'infanterie. 

Voyé, Eugène-Jules, ^, C. de B. du l^r juillet 1887, venu du 100« 
le 15 avril 1800. 

Detiobert, Maurice- Marie-Edouard, B., C. de B. du 28 décembre 1880» 
venu de Tétat-major de la 17» division d'infanterie. 

MÉDECINS-MAJORS DE !'• CLASSE 

14* proTitoire. — 125-* d'infanterie. 

Bouton d'Agniéres, C.-Élui, O. >j(, M.-M. de 1r« cl. du 28 mai 1850, 
venant du 41*-'; retraiti^ en 1873. 

Virlet, Nicolas-Franvois, 'j^, M. -M. de lr« cl. du 15 novembre 1873, 
venant du 2«' cuirasbiers ; ]>ass(i au lOO*. 

Françoit, Jean-li:i|iliMo, ',h, M.-M. de 1*^» cl. le 30 mai 1874, venu 
du 8» ré^iiuciit d'uililleiie; retraité le 30 juillet 1882. 

Rouget, Jean-Louis, 'Je, promu M.-M. de U» cl. le 15 août 1882, 
venant du 7G« d'infanterie. 



CAPITAINES 

25« de marche. — 125* d'infanterie. 

Maigne, ilenri-Jian-li;i|iti5le, 'Jç, C.-A.-M., («. du 21 mars 18G3, 
venant du 47», tué à l'eniienii à Villiers, le 2 décembre 1870. 

Warnod, 1 eidinand-Cannlle, 'J^, C.-A.-M., C. du 13 août 1863, 
venant du 48", bleasé le 2 décembre 1870 à Villicrs ; passé au 25". 

Gallet, Anas»tuM:-(^:uiile, iç, C.-A.-M., C. du U' avril 1800, venant 
du 01 • ; pas^é au 25«. 

Laporte. Jean-Louis-AI., ^, C. du 2iaoût 1803, venu du 47«; passé 
au 2ri«. 

Berthaud, Pierre Jobepli, ^, C. du 31 décembre 181Î3, venu du 48"; 

tué à renntMui à Villierh, le 2 décembre 1870. 

• 

Grandin, Kran<.«>ivl.éonce- Victor, vt» ^- du 10 mars 18&i, venant 
du •i8«' ; pa^hé au 2.'>*. 

Peloni, Aiiluine, a, (*.. du 2i juin 18li5, venant du 61«, promu 
C. tic It. le 8 décembre 1870; pa.W* au 10«. 

Letulle, Jeati-Krani;ois, C. du 24 décembre 18(i0, venant du 61* ; 
pas5c au 25" (l.-.\.-M. 

Matton, Pierre-llenri, C, du 13 avnl 1807, venant du 01« , passé 
au 111»C.-A.-M. 
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Farrin, Ft^lix-Jcan-Daptislc, C. du 13 aviil 1807, venant du 17»; 
passé au 25«. 

Oripon, Martial, G. du 10 aoiU 1868, venant du i8«. 

De Béon, Jean-Maric-Clovis-Charles, (M), C. du 15 Juillet IK7U, 
venant du Ol*", tué A Tennemi A Villiers, le ^10 novembre 1870. 

PiBdy, Jean-François- I^opotd, ^, C. du 15 juillet 1870, venant 
du 17* ; passé au 2b^. 

Onillanmâi, Louis, ^, C. du 19 juillet 1870, venu du 47»; passé au 
35« capitaine d'habillement. 

Riabonra, Ilenri-Pierre-Charles-Uernaid, ^, C. du 24 juillet 1870, 
venu de régiment étranger, blessé de deux cou|>s de feu au combat 
de la Malmaison, le 21 octobre 1870; blessé à la bataille de Villicm 
le S décembre ; passé dans la gendarmerie mobile le 5 octobre 1871. 

Béntrd,' Théophile- Achille- François, ^, C. du 3 avril 1870, venu 
du 2* grenadiers de la garde ; passé au 25*. 

Martin, Henri-Augustin, C. du f) août 1870, venu du 47* ; passé 
tu 2.>. 

Dânnaiaeni, Louis-llcnn-Bruno, C. du 20 aoOt 1870, venu du 48* > 
passé au 70^ capitaine d*habillement. 

Botreau-Ronstel-Boiiiieterre, J.-A., promu C. au corps le 12 sep- 
tembre 1870, tué à l'ennemi à la bataille de Villiers, le 2 décem- 
bre 1870. 

Fâiire, Guillaume-CypHcn-Polydore, C. du 12 octobre 1870, venant 
des L. du corps ; passé au 25«. 

Anbertin, Victor-Nicolas-Auguste, C. du 12 octobre 1870, venant 
des L. du cor|w ; passé nu )eb*. 

CftltnOTâ, Simon-Augustin, promu C. au corps le 12 iiclobre 1870, 
blessé le 2 décembre 1870 À la bataille de Villiers ; passé au 10(K 

Leblend, Achille-Auauste, C. du 12 octobre 1H70, venant des L. du 
rorps, maintenu à In dntc du 15 Juillet 1871 ; passé au 115*'. 

Fâolif Toussaint, C. du 12 oiiobre 1870, venant des L. du corps, 
nuintenu C. à la date du 17 juillet 1H71 ; passé au 121*. 

14* proTitoIre. — I3S* régiment d'infanterie. 

Pierre, l^:tienne, G.-A.-M., *, C. du 10 amU 1802, venant du lit)»; 
pit)mu C. de D. nu 2ÎK, le 24 féviicr 1H72. 

De Semer, Lx>uisAirre4l, ^, C. du 21 mars 1803, venu du 88**; 
promu C. de H au 40«, le 3 aoiM 1H7ri. 

Falot, Joseph-Jules, (). ^, C. du 13 novembre 18l»3, venu du 90*; 
promu C. de R. \u 58«, le 17 leptenibre 1H73. 

Nier, Jean-I^uis-!^ur^nt« (). «Kr, C*. du 1!t novembre 186^1, venu de 
la non-activité ; retraité en 187^1. 

Henrot, Mathurin-Désiré, *, C. du 13 n>ril 18(i7, venu du 08*; 
blessé mortellement le 23 mai 1K71. 

Lemaire, Gabriel, it, C. du 11 msr^ 1H08, v«*nu du UU ; retraité 
en 1872. 

8ev-Velconrt, Charlc^-Jenn Maite, ii, i*. du 10 aoiU lHi*»8, venu 
du 27« i paaaé au même régiment. 

S) 
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Wagner, Cliarlcs-llubert, ^, G. du 2 avril i870, vcim du 7«; 
A. -M. tïii 1872; rc truite eu. Iâ75 et iiummé LM«. commandant le 
21)^ régiment tcniluriul d*inlanterie. 

Barthe, Antoine, ^ , C. du 2 aviil 1870, venu du 80* ; promu 
G. de B. uu l)2s le U mars 1881. 

Viaiére, PaulAn«lré., ^, G. du 2i juillet 1870, venu du 14«, 
G.-A.-M. en 1872; retraité en 1870. 

Ramonbordet, Martiu-Alphonse, *^, G. du 2i juillet 1870, venu 
du 27«) ; retraité en 1874. 

Barrault, Jaa]ues-Alfrcil, *^, G. du 9 aoiU 1870, venu du 44«; promu 
G. de H. uu i:h le 2 décembre 1881. 

Villameur, Kdouard, G. du D aoiU 1870, venu du 5« ; puMé au !)•. 

Bitter, Gliarle«-Marie, ^,, G. du <J uuiU 1870, venu du 17»; relrailé 
en 1875. 

Du Boisson de Courson, Georges-Paul, G. du 20 août 1870, venu 
du 0!)<: ; pasbé au 135<^ le 15 octobre 1873. 

Elifsambuni, Jean-Haptiste, '^, G. du 12 septembre 1870, venu 
du l«r régiment de i;ri*iiadierst de la j^arde ; pasbé au Si*-* en 1874. 

Dnpont, Louib-Aiiiié-Artlinr, V^, G. du G Oiiobre 1870, venu du 
11« bataillon de clias^eurs à pied ; retraité en 187(K 

Lametz, Gliarl(*s-J«».vpli, 'J^, G. du l*** noveiubii! 1870, venu du 27«-, 
Gapitainc dliabilleini'nt en 1872; retraité et plaire au bureau de 
recrutement de Goultiinuiiors en 1875. 

Moynier, Jean-napti>te-I)(Miis-lùiu*ht, G. du i*-'^ novembre 1870, 
vrnu tlu {)8*) , retraité en 1871). 

De Fluo, lleiiri-Feiiliiiaiiil, G. du 10 noveudu'e 1870, venu duOD»; 
pabsé au nii^iiie ré*;iiiieiit le li juin 1871. 

Saint-Martin, Toui>&'iiiit-Loui»-Alexandre, ^, C du 25 novrni* 
bre 1870, venu du 07*', ij. trésorier; retraité en 1870 et nonmiê C. 
au 2)2*' terril 01 i.d. 

Bardai, Nicolas- Léon:is, G. du 2:i janvier 1871, venu du 58*^ ; passé au 
W' provi.s(»irH le 12 février 1872, étant remis S. -L. 

Micbel, Jobepli-Haymond, G. du 2;i janvier 1871, venu du 58", |iassé 
au 3"-' pri»\ia»oire le 12 leviier 1872, remis S -li. 

Laurent, .Au^uKie-César- Philippe, C*.. du 25 novembre 1870, venu 
du 2I>*' : pansé avec son ^rade uu 5l)o. 

Thomatson, Pierre-GharleM-Plidippe-.Mexandre-Gésar-Romain, 4*, 
iM), G. du 25 novembre 1870; retraité le 20 juin 1872. 

DnmaignauK de Lasalle, Ate\;indre Martin, 'i;, G. du 12 août 1800, 
venu du8l0; promu G. de H au llli'*, le il février 1870. 

Lombard, Pierre-Xavirr-Ku^^ne, t^, G. du 7 août 18IÎ0, venutlu33*'; 
{Mssé au eoHiiiiahilement de Tatcliei n" I, à Gbeirbell (Al^éiic). 

DupODl, PierretUMiNtunl-Tliéoibiie, ;',•, G. du uoilt 1870, Veuu 
du 7tW ; pa'»!»«» au 77« en 1^7.5. 

Richard, An^uMm, 'Je, <•■ du 20a«ii\i 1870, venu du7K>-, G. Iiétoner 
au 1*:'' mai 1872; piumu G. de 0. au coips le 2ii juillet 1870. 
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Lebnui, Emcst-Julien. ic, C.du 17 octobre 1870, venu du 13c, A.-M. 
en 1872; promu Maj. du i:)0« le 28 octobre 1881. 

De Rocce-Serrt, ricrre-Marie*Ix>uis G. du 10 novembre 1870, 
venant du \Â» ; passé avec son grade au ')!)•. 

Roques, Th.-Pierre, *, (MJ, G. du 18 novembre 1870, venant du 100* ; 
passé su 13S« le 15 octobre 1873. 

Capberi, Joseph-Horace, ^, G. du 10 novembre 1870, venant du 80»; 
retraité en 1873. 

Lebetgne, Pbilippe-IIenn, >^, G. du 12 Mars 1871. sortant du 3« ré- 
giment de grenadiers de la garde ; reti^aité en 1H7i. 

Kârtin, Firmin, ^, G. du 10 septembre 1871, venant du 1<^ de ligne, 
A.-M. en 1872 ; promu Mi\j. du 131® le 5 septembre 1884. 

Marot, Jean-Demard, ^, G. du 23 aviil 1872, sortant du 3» volti* 
geurs de la garde; passé au recrutement d'Ëvreux, en 1875. 

NlcoUt, Joseph -Isidore, G. du 23 avril 1872, venu du TiO** ; passé aii 
50» le 1«r juin 187i. 

Millet, AHhur-Saint Cyi-Eugi'ne, G. du 13 juillet 1872, venu du 110«; 
passé au même régiment le 9 août 1872. 

CHuMin, ÉtienneGamille, ^, G. du 13 juillet 1872, venant du 12* ; 
retraité en 1875. 

Barthe, Louis-Haymond, ^, G. du 13 juillet 1872, venant du 77« ; 
passé dans Tintendance le 4 mai 1878. 

Bocqnat, Edmond-Albertlsidore-I^n, «Nr, G. du 13 juillet 1872, 
venant du 1*** répment de tirailleurs algériens; adjoint de 2* cl. 
à rintendanre à Lyon, le 26 février 1873. 

■artin, Nicolas Joscph-Franvois, ^, G. tlu 13 février 1873, venant 
des L. du corps ; mis en non*activité pour infirmités temporaires 
en 1878. 

Maorand, Jean-Pierre- Pascal, ^, G. du 13 février 1873, venant 
du 77* ; instructeur au Prytanée militaire. 

Réfliy, liOuis, 4r. G. du 13 mai 1873, venant des !.. du corps ; passé 
au1U«enlR74. 

Dalatonr, Gharles-Ga«tnn, C». du 13 mai 1873, venant des I«. du 
eoqts; pasaé au 135* le 15 octobre 1873. 

Alliar, J<*annapti)ite, ^, (M), G. du 21 juillet 1871, venant du 114' 
en 1874; passé au recrutement d'Aix en 187.*». 

Bidaat, HenéFélix, G. du 25 juin 1874, venant du (Hk ; démission- 
naire en 1870. 

Monj^ofii, Valentin-lhlilouard, G. du 15 décembre 1870, venant 
du 34" en 1874 ; pansé nu 142* le 5 janvier 1H82. 

Séhou. Henri-llyarintlie-Marie, 'fc, G du 10 septembre 1871, venant 
du 77" en 1874, A. M ; reliaité le 10 mar^ 1884. 

Lafoamiar, l>on, *, A. M., G. du février 1K7i. venant des L. du 
corps; promu C de 11. au 37* le 22dérrnilire 1888. 

D'Amanli, Antoine-Rrncnt-Aleiifi, *, G du 25 juin 1874, venant 
des L. du corps; promu G. de 11. au 118*- le 28 décembre 1880. 
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Frotier de la Messeliére, I^uis-Roger, C. du i'.ï fôvricr 1873, 
veiiunt du l\Q^ ; démissioiinuiro le 'M mai'b 187*.). 

Sotft, Jeaii-Élieniie-llyacinthc, ^, C. du l^-*' mai 1875, venant dea L. 
du corps ; retraité le 17 septembre 18H0. 

Jeannerod, Cliarlesr-Louis, C. du 5 juillet 1875, A. -M., venant dea 
L. du corps ; promu C. de U. au 3<> de ligne le VI juillet 1888. 

Plocque, Armand, ^, C. du 11 août 1875, venant des L. du cor|>s, 
A. -M. ; professeur à Técole de tir du camp de Châlons ; uawé au 
11)0 le 12 juillet 181X). 

Soûlas, Jean-liubert, 'j^, C. du 11 aotU 1875, venant des L. du corpe, 
C. d li«ibillen)eiit ; passé au recrutement de Saint-Gaudens le 
11 juillet 1882. 

Humbert, Ilenri-Haymimd, V.. du 21 fiWrier 187G, venant des fi du 
curps; mis en ntui-activitt^ par retrait (remploi le 10 juillet 1870. 

Dubois, liOuis-AugusIe-Alberl, C. du 8 mai 1870, venant du UO*; 
passé dans lu garde républicaine le 11 novembre 1879. 

Mariette, Jcan-liabriel, ^, C. du 5 aoiU 187(5, venant des L. du 
corps ; C. d'habillement. 

Portai, Vicloiiii-(]illcs, dit Gilles, ^, C. du 27 novembre 187G, 
venant du ItG*) ; mis en non-activité pour inlirmités temporaires le 
12mars188i. 

Desmares, Henri-Auguste, ik^ C. du 15 novembre 1800, venu en 1870 
du recrutement de Uouen ; promu C. de H. au WJ*^ le? août 1877. 

Giovannoni, riiilippe-Antoine, ^, C. du 2:iaoût 1877, venu du :iO* de 
ligne. 

Maurin, Jean-1-élix-Albert, C. du ir> juin 1878, venant du 1*^ régi- 
ment de tirailleurs al^r^iicns; passé dans Tintendance le 27 mai 18iU. 

Dieudonné, Jean-Kranvois, ^, 1). du 13 février 1879, venant des L. 
du corps ; retraité le 21 mai 1883. 

Ripault, Charles-tH^lestin, 'A, (M), C.du 13 juillet 1872, venudu84« 
en 1879; retraité en 1881. 

Tilloy, Acceuil- Victor, 'jc, t«. du 5 juillet 187.*!, venu du 12i«' eu 187tl; 
passé au Pr^lanée militaire en 1882. 

GaTOt, Kugine-Tliéotlore-Amédée, ic, C. du'22 mai 1870, venant 
du i:r7* ; retraité le 10 avril 188:1. 

RouTillain, Kranvois-.\nalole, ^, i\. du 22 mai 1879, venant du 
2*' de li^ne ; rehaité le 29 mars 1881». 

Pasquali, Antoine, 'A* <' du 28 juin 1879, venant des L. du corps ; 
retraité le 12 juin 1885. 

Lemesle, F.riu*hi-lliMiii, 'A, C. du 8 novembre 1879, venant du iilOfi; 
reliaité le 7 amU 1887. 

Taschereau« Jeuii-Frany(>ia-L<»uii-(;eor^cs, C. du 20 mars 18H0, 
venant du 11 V ; retraité en 18S1. 

Potu, lleiiri-.\ii^Uiile, V*. du 10 novembre 1880, venant du 25* ba- 
taillon de cliaaseuis à pied ; paasé (1. d'tiabillenient au Ht*>, lo 
9 aoùt']88:>. 

Lorette, llemiAlbert, As <'• «^n '-21 féviier 1870; venu eu 1881 
du 139^, C. trésorier. 
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Ltroy, Ucné-Louis-Mnorico, i). «lu S tnni 1881, vcna du Utt" ; dé* 
mÎMionnnire lo 15 octobre 1K81. 

Bnjrck, Viclor-Julofi, C. du '21 ftWiicr 1870, vciiii tlu 142* lo 5 Jan- 
vier 1882; nommé commandant do la 2® rompa^nio niixto en 
Tunisie le 6 octobre IKH-'t. 

Nicolas, Amédée-Léon-AuguMe, ^, C. du 9 mai 1878, Ycnant du 
0« bataillon de chaa^eura A nied, détaché au Ministère de la Ciuerrc ; 
paaaé au 154* le 26 novembre 1888. 

Henncqoet, Louis- Au{ruftte- Edmond, C. du 11 novembre 1881, ve- 
nant du 13.> ; passé dans rinfanteric do marine le 4 juillet 1884. 

Ltgrand, Auguste-Piorre-Josepb, ic^ C. du 11 novembre 1881 ; passé 
au 156» le l^ octobre 1887. 

Lamy, Lc»uis-llippolyte, ^, (M), C. du 11 novembre 1881, venant 
du 100% C.-A -M. en l88i; passé au 150- le i^r o« lobre 1887. 

Lablaoc, Étienne-Au(;ustr-Léon, C. du 11 novembre 1881, venant 
du 132« ; passé C. trésorier au 124" le 29 aoiU 1884. 

Tesiad, Auguste-Albcrt-Achiile, C. du 7 décembre 1881, venant 
duUO*. 

Aogiar dala Jallet, Charles, C. du G aoAt 1882, venant du 1^«^ ba- 
taillon de chasseurs à pied ; passé au 4*> lo 3 novembre 1887. 

Onyoïl, Pierre-Marie- A njj^e, C flu K juin IKK'l, venant de^ I,. du 
rorps. 

?iot, Paul-îx»uis-Ksprit, *, C. du 1:^ février 1873, venu du 1> de 
ligne le 4 juin 18a') ; retraité le 20 juin 188:^ 

Dolem, riénius-(;abriel-Adolphe, C. du 8 juillet 1883, venant du 1 1 V* ; 
passé au ITiO» le \*^ f»clobrn 1H87. 

Roticb, Joseph, C. du 2ri février 188i, venant ilu 138** ; ,tassé dans 
la garde républicjiine le H novembre 1887. 

Loriti, Antoine-Dominique, ^, C. du 2-% septendire 1881, venant 
dea \é. du corps, («.-A. -M. 

lalbal, JulesCharles, *, C du 12 juillet 1881, venant du 88- ; mis 
en non-artiviié le 10 novembre 1885. 

Dietler, Ki-anvois-Jo*epli, *, (Mk C du 28 neplendire 1874, venant 
du tV' bataillon de chasseurs h pied ; reliailé le 17 a\Ml 1K85 

Décaodln, Louis- Joseph. C. du 28 septembre 188i, venant d.'»s L. 
du corps. 

Barrao, Fiançois- Antoine, (*. du 17 déiembie 1881, venant du 
4^ répiment de tirailleurs algériens; nii« en non-artivilé le 1<l no- 
vembre 1885. 

Roottan, MarrelCustave-Kinih*, C du 2i mai 1h8r>, venant du 
1.V bataillon de rhas'ieuis k pM'il , pjis^ie au fwl" le <• jiim IKh.%. 

Eraa, C^sar, C. du 2*.» juilb-t 188r>, \rn.int du 1(»3- ; nti« en non- 
activité pour intii mités teiii|mraiie« le 2H déretiibir 1880. 

Taglia. Antonin, C du 2!) jnillot t8Hri, vt*ii;.iit «In KH'»^. 

Smackar, (*.hri««t(»plii»-AII»eit.|.mile, (*. ilii 2H orlohrt* 188r», ven.itit 
du 142* ; passé au 02^ le 2*.» dét embie 18H •. 
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Schmits, Au^iute-Acliille-NicolQtt-Marie-Frédéric, D., G. da 10 no* 
veiiibre \M), vcuii le A déceuibro 1885, ofllcier d'onlonnance du 
géiiéi-ul C^ au Tuiikin ; pause au 7* bataillon de chaweurs à pied 
le 20 auût 188U. 

Démange, Jenn-Loui», G. du 29 décembre 1885, venant du 80*; 
passé au iTiti* le 1'^ octobre 1887. 

Meilhon, Henri-Marie, C. du 29 décembre 1885, venant du68«; 
retraité en 1886. 

Gillot, François, G. du 1«r avril 1886. venu du 108»; retraité le 
17 avril 1888. 

Gimel, Gharles-Léon-Antoine, G. du 19 avril 1886, venant du 54* ; 
passé au A^ tonkinois. 

Delà Motte de Broona et de Vauvert, Ilcnri-Mane-Joseph, G. du 
Si mai 18M(i, venant du V^^\ passé au 90« en 1887. 

ChUaod, Justin-Manollin, G. du :ii mai 1886, venant du 136* : 
A.-M. en 1888. 

Olivieri, Jacques, ^, G. du 13 janvier 1887, venant des L. du corps. 

Millot, Hubert, G. du 13 janvier 1887, venant du 93«. 

Bran, Noé-Gliarlcs, ^, G. du 2 novembre 1874, venu du 48* le 
5 octobre 1887 ; retraité le 2S) mars 1888. 

Léchelle, i^ierro-Alfrcd, ^, G. du 5 octobre 1887, venant du 13* de 
ligne. 

Hèlouis, Jean-Ëtienne-I.ucien-lIenri- Narcisse, ^, C. du 30 novem- 
bre 1887, venant du 89«. 

Lannay, Auguste, ^, G. du 'M) novembre 1887, venant du OS*; 
passé dans le recrutement le 24 février 1889. 

Deliqnet, Jean-Tliéodore, G. du 30 avril 1888, venant du 71«. 

Bonnefoy, Louis-Joseph, G. du 30 avril 1888, officier d'ordonnance 
du général G* la 32*» division le 1)0 juillet 1889; passé au 12* de 
ligne le 30 décembre 1889. 

Boudard, Amédée-Acliille-Kmest, ^, G. du 8 novembre 1879, A. -M. | 
venu le lU juillet 1888; passé au 19* le 12 juillet 1890. 

Marie, Ji»sepli, G. du 2 novembre 1888, venant des L. du corps. 

Allenet, Gharles-Théodore, iç^ H., G. du 7 janvier 1876, venu de 
l'état-major de la 2l>» division le 27 décembre 1888; promu Maj. 
du 32« le 28 décembre 1889. 

Bénizeau, lAUiis-Aimé, G. du 7 mars 1889, venant du 6:i«. 

Bnimm, Emile, ^, G. du 12 octobre 1882, venant de la non-antivité 
le 30 décembre 1889. 

Sarrade. Jcan-Iiaptiste-Albert, H., G. du 28 octobre 1885, vena 
du 102« le M) décembre 1889. 

Rémy, Ale&andre-I«ouis-Kugènc, («. du 30 décembre 1880, vena 
du Uh . 

Palleau, AntoincJoiK'pli, surnuméraire, G. du 22 mars 1890, venant 
du 12K«. 

Guth, JuNtin, «J^, G. du r> aoiU 187(i, venu du G«> le 12 juillet 1800. 
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MÉDECINS-MAJORS DE 2* CLASSE 

25« de marche. — i2S« d'infanterie. 

Chailan, Louis-Fortuné-A.- Victor, ^, M.-Mnj. de 2« cl. du 19 aoilt 
iSOI, venant du G* balnilton de chasseurs à pied; promu de i^* cl. 

10 25 janvier 1872, au 31o. 

CheTaisn, Claude-Franvois-Alplionse, ^, M.-Mnj. de 2« cl. du 

11 août 1807, venant du 47» ; repassé au 47** le 13 mars 1871. 

i4« provisoire. — 125* d'infanterie. 

Maorin, Ernest-Ilonri-Airred, He, M.-Mnj. dr 2^ ri. du 2.% janvier 1872, 
venant du h^^ hussards ; pas«ë au O clia'<Kours A rhcval on 187i. 

Boarreilf, Jean-I)aptiste-Caniille, M.-Maj. de ^ cl. du 8 février 1873; 
a quitté le corps en 1870. 

Bailly, Marie-Théophile-riysso, M.-Mnj. do 2r ri. du 10 avril 1879, 
▼enu du 5* régiment de cuirassiers; passé au 11® régiment do 
chasseurs le 4 mars 188(). 

Aotellet, Pierre-Ernest-Amédée-Maximin, M.-Mig. de2«cl. du 11 fé- 
vrier 1880, venant de la place de Paris; passé au 12* cuirassieiv 
le 16 janvier 18^4. 

Tirolle, Pierre-îiOuis-Alherl-Dulaurior, M.-Maj. de 2« cl. du 3 no- 
vembre 1884, venant du \'M chasseurs i choval ; passé au 12^ esca- 
dron du train dos érpiipages le 18 novomhre 1886. 

Feyret, Pierre, M.-.Maj de 2« cl. le 18 novembre 1886, venant du 
1 4» d'artillrrie. 

Fritlir, André-îxïuis-Joan-rioorgos, M.-Mnj. de 2*» cl. du 20 «loccm- 
bre 18S8 ; promu au rêgiinont. 

STAGIAIRE D'ÉTAT-MAJOR. 

De Bellegarde, Piorre-Amédée, C. d'état-major du 7 soptombro 1874. 

LIEUTENANTS 

25* de marche. — i25« d'infanterie. 

Betreaa-Rotuiel-Bonncterre, J.-A., î.. du 12 aoOt 18r»i, venant 
du 47« ; promu tl. au corps If 12 septembre 187f). 

Faore, (î.-C.-P., !.. du 8 mni« I8fr>, vouant du 61»; promu C. au 
corps le 12 octobre 1870. 

AaberUn, V.-N.-A., L. du 2i juin 18lî5, \rii.int du I7« ; promu C. 
au corps le 12 octobre 1870. 

Casanova, S.-A , *. L. du 13 aoOl IHir», venant du i\\* ; promu C. 
au corps le 12 octobre 1870, blo»*é lo 2 décembre 1H7f». 

LebloBd, A.-A., I., du ir. juillet 1870, \enanl do^ S.-L. du 0!» ; 
promu C. au corp« lo 12 octobio 1870. 
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Michel, Uoinain, (M), L. «lu 15 juillet 1870; passé au 1«r de ligne. 

Paoli, T.. L. <lu 17 juillet 1870, venant du •i7«; promu C. au corpa 
lo 12 octobre 1870. 

Baaaas, Franvois, L. du 17 juillet 1870, venant du 47« ; blessé mor- 
tellement le 2 décembre 1870. 

Compagnon, Louis-Alfred, L. du \) aoiU 1870, venant du 48«, blessé 
le 2 décembre 1870 ; passé au 25«. 

D'Or, Ferdinand-LouiH-Adulpbe, L. du 12 septembre 1870, venant 
des S.-L. du corps; passé i\. au 19" le 12 septembre 1871. 

Sonchal, Louis Michel-Bienaiiné, L du 12 septembre 1870, venant 
des S.-L. du corps ; passé C. au 19« le 12 septembre 1871. 

De Nnchése, Ktienne-Murie-Jean, L. du 26 octobre 1870, venant des 
S.-L. du corps, blessé le 2 décembre 1870; promu G. au 10* le 
10 septembre 1871. 

Olivier, Mulliias, ^, L. du 2(> octobre 1870, venant des S.-L. du corps, 
blessé le 2 décembre 187u, maintenu à dater du 24 juillet I87I ; 
passé au 25«. 

Weil, llippolyte-Salomon, L. du 26 octobre 1870, venant des S.-L. 
du coi'ps, blesfté le 2 décembre 1870, maintenu L. pour prendre 
rang du 9 juillet 1871 ; passé au 2.>. 

Pitard, Frantois-Joseidi, L. du 2(1 octobre 1870, venu des S.-L. du 
corps, maintenu A dater du 2> juillet 1871 ; passé au tiTi*. 

Gérin, L. du 2ii octobre 1870, venu des S.-L. du corps ; blessé mor- 
tellement le 2 décembre 1870. 

Jabaolt, L. du 26 octobre 1870, venant du S.-L. du corps; bleiaé 
mortellement le 2 décembre 1870. 

Leroy, L. du 2t) octobre 1870, venant des S.-L. du corps; blessé le 
30 novembre 1870. 

Thièbault, L du 26 octobre 1870, venant des S.-L. du coqis ; tué à 
Tennemi le 2 décembre 1870. 

Géraud, Jean, L. du 4 décembre 1870, venant des S.-L. du corps, 
blessé le 2 décembre 1870 et le 10 janvier 1871 ; maintenu pour 
prendre rang du 16 septembre 1871. 

14* proTiiolre. — 125" d'inlanterie. 

Chastin, K.-r«. ^, L. du i:t avril 1W>7, venant du 12*'; promu G. au 
corps le i:t juillet 1872. 

Martin, N.-J.-F., ^, L. du 28 janvier 1870, venant du 13**; proma 
C. au corps le |3 lévrier I87J. 

Délateur, Cliarlcs-Gaston, L. du 15 juillet 1K70, venant du OO*, 
pitimu G. au corps le 13 mai 1873 ; passé au 13.> le l.'i octobre 1873. 

Rémy, Louis, ^, (M), L. du a«»iU 1870, venu du 70", olflcier- 
payour ; promu G. au corps le 13 mai 1873. 

Cbiroleu, Louis, nc, (M), L. du août 1870, venant du :i«; promu G. 
i(U 3** zouaves le 13 mai I87!t. 

LefoumIer, L., L. «lu 20 août 1870, venant du tKk; promu C. au 
toips le féviier t874. 
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Ltut, EugAnc-AlcxaniIro-Cli., ^, L. du 20 aoAt 1R70, vonant du M* ; 
promu G. au 45** lo fôvricr 1874. 

Ronlland, Émilê-flenri-Gharlet-Mnrle, L. du l**" novembre 1870, 
venant du 08» ; promu G. au \A^ le 6 lévrier 1874. 

Doran, Jean-Pierre, dit Dedieu, L. du 1«*«^ novembre 1870, venant 
du 47« ; promu G. au 46* le l'c mai 1875. 

Dwiem, Georges-Marlin-Gharlen-Mnrie, L. du 1«f novembre 1870; 
promu G. au 47«* le l**" mai 1875. 

Coobet, Ëticnne-Joseph, L. du 1^ novembre 1870; promu G. 
au 124« le 1«<- mai 1875. 

Flocqne, A., L., rang du 10 juillet 1871 ; promu G. au corp« le 
11 aoill 1875. 

Sonlaa, J.-H., L., rang du 24 Juillet 1871 ; promu G. au rorpn le 
11 aotU 1875, G. d'habillement. 

jMBnerod, G.-L., L., rang du 14 aoiU 1871 ; promu («. au corps le 
5 juillet 1875. 

Hooibert, ll.-U., îi., rang du 14 août 1871 ; promu G. au corpa 
le il février 187G. 

Feyré-Lavigne, Picrre-Marie-François, L., rang du 10 septem- 
bre 1871 ; promu G. au TXh le 5 août 1870. , 

Baeande, Joiicph-Mario-Ludovic-Analole, L. remis S.-L. au 104% 
rang du 3t octobre 1870. 

Larrien, François, (M), L. remis S.-L. au 104« pour prendre rang 
du 10 novembre 1870. 

L^teone, Jean-Baptiste- Jules-Armand, L. remis 8.-L. an D** de ligne 
pour prendre rang du 25 novembre 1870. 

Soti, J.-E.-II., L. du 12 octobre 1870, venant du .T?** ; promu G. au 
corps le l***" mai 1875. 

OiUet, Sébastien-Camille, L. du 10 septembre 1871 ; promu G. au 
08* le 8 mai 1870. 

Morati, Anionin-Oors-Paul, (M), L. du 10 septembre 1871 ; promu 
G. au 48" le 8 mai 1870. 

■arietU, J.-G., L. du 10 septembre 1871 ; promu G. au coqis le 
5 août 1870. 

TlTtron, Jean-Jacques- lP'Jie-Théo<lore, L. du 21 mai 1872, venant ties 
S.-L. du corps; passé au lîC»** le 15 octobre 1873. 

Labal, Nicolas-François-L., (M), L. du 3 août 1872, menant des 
S.-L. du corps ; retraité en 1875. 

lataléne. Pierre-Marie-Anatole, L. du 3 août 1872 ; promu G. au Ot)r 
le 38 mai 1877. 

LIntkena, l->1ouard, L. du 3 août 1872, venant des S.-f*. du rorfis; 
passé au iXv le ir» octobre 1873. 

Faaqaali, A., L. du 3 mars 1873, venant des S.-L du corps; promu 
G. au corps le 28 juin 1870. 

Ltmoniia de Salot-QanBalB, André-Tltéobnld-Marie-r.ontran, L. du 
3 mars 1873, promu G. le 8 septembre 1870; pa«»é ani alTairra 
indigènes. 
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Diondonné, J.-F., L. du 3 mars 187:t, venant dos S-.L. da corpt» 
udjoint au trénorier eu 1870; promu C. au régiment le 13 fé- 
vrier 1879. 

Pardes, Pierre, L. du 22 mai 1873, venant des S.-L. du corps ; passé 
au W- zouaves en 1878. 

Combes, Adricn-I^uis-Auguste, L. du 22 mai 1873; passé au 135* 
le 15 octobre 1873. 

Jaogey, François- Albert, L. du 22 mai 1873, venant du 115«; proma 
G. au 82«> le 8 septembre 1879. 

Jecker, Pierre, L. du 21 ftWricr 1874, venant des S.-L. du corps; 
tué à l'ennemi, en Tunisie, le 29 aoiU 1881. 

Gilles, Jean-Haptislc-Éloi, L. du ^2\ février 1874, venant des S.-L. 
du corps; promu C. au 4*' le 'M dtU-embre 1881. 

Riboit, Paulin-lliiipolyle, L. du 2 juillet 1874, venant des S.-L. du 
corps; promu u. au 13^)*' lu 11 juin 1882. 

Debize, Frunvois, L. du 1«r mai 1872, venu de la non-activité 
eu 1875 ; promu C. au 11 i<- le 13 aviil 1878. 

Guyon, P.-M.-A., L. du 10 niai 1875, venant des S.-L. du corps; 
promu G. au régiment lo 8 juin 1883. 

Lacoste, Paul-Omcr, ^, (Mi, L. burnumérairc du 18 août 1875; 
retraité en 18K(). 

Combes, Franruis, L. du 18 août 1875, venant des S.-L. du corps; 
promu G. au 114«> le 4 octobre 1883. 

Laiserre, Uaymond-Édouard, L. du 25 novembre 1875, venant 
du 45«' ; pronm C. au 29*' le 8 décembre 1883. 

Fonvel, Paul, (M), L. du 22 février 1876, venant des S.-L. du corps; 
retraité le 31 mai 1880. 

LovisI, A.-l)., L. du 10 mai 187ti, venant des S.-L. du corps, ad- 
joint au trésorier; promu C. au corps le 25 juin 1884. 

Dewailly, Jules-l^ibmard, L. du 10 mai 187(i, venant des S.-L. da 
corps ; promu G. au 114* le 25 mai 1884. 

Décaudin, L.-J.-F., L. du 5 aoiU 1870, venant du 128^*; proma C. 
au corps le 28 septembre 1K81. 

DelteiL Jean-Jules, L. du 5 aoiU 1876, venant du 1(^* ; promu G. 
au 98« le 28 septembre 1884. 

Balfourier, Maurice, L. du :i décembre 1870, venant des S.-L. du 
corps; promu G. au (j(i«-' le 20 décembre 1882. 

Saunes, Florentin-Omer, !.. du 5 juin 1877, venant du 113*'; proma 
G. au 137» le 18 mars 1885. 

La Rivière, Vincent-lïtienne, L. du 3 aoiU 1872, venu en 1877 
du 3"" zouaves; passé G. au 118*' le 13 février 1870. 

Morisot. Antuine-Jules, L. du 27 avril 1878, venant du 00*^; passé 
au li»« en 1880. 

Curelle, Jean-llaptibte-Uémy-llip|K>lyte, (M), h, du 18 février 1870, 
venant des S.-L. du corps ; retraité en 1880. 

Baufomé, Ilenri-CUmstant, ^, L. du 11 mai 1874, venu da 1S« 
LU 1880; promu G. au 135« le l*r mars 1882. 
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Diranx, Ferdiniin^, L. du 2Gianvier 1878, venant du iU^ (turn.); 
démissionnatra le 28 juin 188i. 

OliTimi, J., L. du 8. septembre 1870, venant du 10*", adjoint an 
trésorier le 1S décembre 1884; promu C. au corps le 13 jan- 
vier 1887. 

Ovilgnet, Charles-Henri-Marie, L. du 8 septembre 1870, venant du 
W bataillon de chasseurs à pied ; passé au 137** le 13 aoilt 189). 

Marqao, Laurent-Marie-Denott, L, du 11 novembre 1870, venant 
dea S.-L. du corps ; promu G. au 10* le 30 décembre 1881. 

D«crion, Jcan-Daptisle-Émile, L. du 21 juin 1880, venant des S.-L. 
du corpa ; promu C. au 2** de li|;ne le 10 mai 1887. 

Roqoebart, Justin-Maurice, L. du 17 juillet 1880, venant dea S.-L. 
du corps ; promu C. au I.IO" le 20 décembre 1885. 

D« Cotaé de Briasao, Mario-Emmanuel-Cbristian-Gliarles, L. du 
12 novembre 1881, venant du 77*'; démissionnaire le 27 jan- 
vier 1882. 

Bohler, Viclor-Marie, îi. surn. du 3() tlécembre 1881, venant du 02^; 
promo G. au 34« le 10 juillet 1888. 

Mario, Joseph, L. du 11 mars 1K82, venant du 08*; promu C. le 

2 novembre 1888. 

OrUndacci, Paul-Ango, î.. du 10 Juillet 1881, venant du 110<* le 

3 mai 1882 ; promu G. au i^ le 10 mai 1887. 

Bomier, Auguste-Constant, î^. du 11 juin 1882, venant du 18** ba- 
taillon de chasseurs & pied ; promu C. au KH^ le 20 novembre 1888. 

Bmnck, Marie-fltienne-IIenri-rierre-Paul, L. du 11 iuillet 1882, 
venant du 2* bataillon de cliaaaeura à pie<l ; imnaé au 05* le 2i dé- 
cembre 1882. 

MonUil de la Coate, Maxime, L. du 24 dtVembre 1882, venant des 
8.-L. du corps, promu («. au 88«* le 2 novembre 1888, bloaaé aux 
combats d*ElArbaIn, le 20 aoAl 1881. 

▼aoher, Jean-François, L. du 3 juillet 1870, venant de la non-activité 
le 24 décembre 1882; mis en non-activité |K>ur inflrmités tempo- 
raires le 14 novembre 1883. 

Toobonlic, Goorses- Victor- Rilgnrd, L. du 12 mai 1883, venant 
du 13rK, détaché ntix affaires indigence, on Algéiie ; promu C. 
an 48» le 23 septembre 188!). 

Dehay, Adolphe-Mane-Joseph, L. surn. du avril 18Kt, venant 
du 31% instructeur à Saint-Cyr le 10 novembre 1885 ; passé au 20<* 
le 11 juillet 1880. 

De Coinalier, Charles-Marie, L. du 12 décembre 1883, venant des 
S.-L. du corp«i ; démissionnaire le 15 janvier 18Hi. 

Faaaard, Flavien-Marie- Alexandre, L. du 12 décembre 1883; passé 
au 2* batailhm d'Afrique, le 5 décembre 1886. 

EaaiaBgard de BoitnionvUle, René-Marie-Charlrs-Jean, L. do 20 fé- 
vrier 1884, venant des S.-L. du corps; passé (\. au 130* le 12 juil- 
let 1800. 

BdEdet, MathuHn-Flavien, L. du 20 mai 1881, ven.int du 114", ad- 
foint aa Iréeoner ; pasaé C. au 08* le 25 septembre 18UIK 
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Gigont, Piurro-Tliéopliile, L. du 20 septembre 188i, venant du 7tH. 

Piiot, lienri-Ciustuii, L. du 21) veplemlire 188i, venant du 13(k; 
\rjiWié dans rinfunlcrie de marine le 21) septembre 1885. 

Malval, Antoine-Adrien, L. du «)() décembre 188i, venant du &ti«; 
passé au zÀ)fi le 10 avril 188). 

Clerc, Marie-Joseph-Au(;ubte, L. du Itt) déceiubre 188-1, venant du 
104'', surnuméraire. 

Doues, Armand-Jusepli, L. du 18 mars 1885, venant du 3* bataillon 
d*inranlerie lé(^t>re d'Anique ; fiasse nu 33** le 2Î) décembre 1885. 

Protia, Jules, L. du 21} mai 1885, venant des S.-L. du corps. 

ArtheDach, L. du 20 mai 1885 ; S.-L. au corps, promu au ilYl" et 
revenu au régiment le 12 août 1885. 

Do Duplaà do Garai, Jean-Haptisle-Tliéudui-e-Kromanuel, L. du 
28 octidire 1885, venant des S.-L. du corps. 

Portier, Kugéue-Joseph, L. suruuméruirc du 7 novembre 1885, 
venant des S.-L. du corps. 

Coisorat, Dotuinique-Alpbunse-Eu^ène, L. du 29 décembre 1885, 
venant des S.-L. du corps. 

Audibert, Aristide- A ugubte-I<éun-Maxime, L. surnuméraire du 
^29 tlétrembre 1885, veuiint du 3*'. 

Frisch, Maiie-Kdouard-Justin, L. «lu 21) décendiro 1885, venant 
du 107*; passé au 15(i« lel'-i- octobre 1887. 

Lory, Louis-Tliéodore, L. du 20 décembre 1885, venant du 00*; 
passé au Và'i^ le l'^ octobre 1887. 

Dublaix, Marie-Ku^ùne, f^. du 2 juillet 1885, venu du 2« bataillon 
d'infanterie lét;êre d'Afrique le 5 décembre 188IÎ; |»assé au 111« le 
le mars 1887. 

Gallemand, Ange- René- Félicien, L. i\u 'M décembre 1884, venu 
du ItV le 14 janvier 18H7, adjoint au trésorier; passé au 5* de 
ligne le 17 avril 1881). 

Py, Jeun-i^lmile, L. du 20 janvier 1887, venant du 37'* ; passé au 
150- le 1er octobre 1887. 

Tschupp, Louis, L. du 7 mars 1887, venant du 20* ; passé au 150* 
le 1er octobre 1887. 

Dafort. Au;;ustc-Jules-Matbieu, L. du 3 août ISST», venu du 12!)* le 
1«r avril 1887 ; passé au 50« le 2:t septembre 18^0. 

Latrilhe, Piene-Marc, L. du 17 mai 1887, venu des S.-L. du corps. 

RonchOD-Maserat, Jean-Marie-Uenrv, L. «lu 17 mai 1887, venant 
du 01* ; pu^sé au t>1<^ le 2^) septembre 188U. 

De Noblet d'Auglure. Ilenri-Marie-Josepb- Jacques, L. du \*r juil- 
let 1887, venu du ir>3«> le décembre 1887. 

£lisal»oth, Kugt^neAimable, L. du 12 juillet 1884, \enu du 103*' le 
.*! octobre 1^87 ; mis en uon-aclivilé le 12 nuvembiu 188K. 

VauUer, Jean-Uiiptibte-Camille, L. du 30 décembre 18Hi, venu 
du lo:i<' le 5 octubie 1b87 \ passé au irsl' lu liécembre 1887. 

DécholoUe, Jules-Tliéupliile, L. du 12 novembre 1888, venu du 77*. 
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CaïUnler, Gif!iiicn(, L. du 12 novembre 1H8H, venu du ViOr. 

Rivard, Alexnndre-Julcs, L. du 12 novembre 188H, venant du \J^^ 
reitté nu 1.%<* par permutation le 13 décembre \HSè. 

Bonite, Eugone-l^on, li. du 12 novembre 1K8K, venu du i:0« le 
13 décembre 1888 ; démiftsionnatre le 13 Tévrier 1800. 

ChâitTet, Salomon, L. du 18 avril 1885, venu de Tinfanterie de 
marine le 12 décembre 1888. 

IiMtoré de Sainte-Foy, Jacques- Jotepb-Eugrne, L. du 11 juil- 
let 1880, venant du 34". 

Bisard, Marie- Victor- Edmond, L. du 21 septembre 1880, venu des 
S.-L. du corpR. 

Domsat, Cbn ries-Léonce, L. du 23 septembre 1880, venant des 
S.-L. du corps. 

Hogoet, François-Charles, L. du 23 septembre 1880, venu du 81**. 

Laprotix, Jean-Baptinte, L. du 2i mars 1800, venant du (KK. 

Darcy, Kmile, L. du r> octobre 188.%, venu de la non-activité. 



MÉDECINS AIDES-MAJORS DE !'• CLASSE 

25* da marcha. — 125* d'infaniaria. 

Nvanl. 

i4« proviiolra. — 125* d'iofaataria. 

■aysiar, Joî*epli-llonoié-Miirie, *, du 31 décembre Wi\\ momu 
M.-Miij. de2*'cl. au .> bataillon de cliasi»euiii à pied le.'lUa^ril 1872. 

Boaloomié, Pierre- Hemard, du 31 décembi^ 18lî0; passé au 11« ré- 
giment de chasseurs. 

Donion, Jules- Frédéric, du 31 octobre 1873, venant de Thùpital de 
Gonslantine ; passé en 1877 h la place de Paris. 

Aooé, Marie-Joseph, du 31 ilécembre 1878, venant de l'IiApital de 
Perpignan ; passé an 11" en 187!>. 

Farrat, Alexis-^:iie, du 2:1 avril 1870, venu du 11* régiment d'infan- 
terie; démissionnaire le 18 octobre 187î». 

Ooodard, Antonin-Jean-llenri, du 31 décembre 1870, venant de 
PhApital de La Uochrile; pasi^é au 74" le 2 décembre 1881. 

Chagnaad, Anatole-llonoré, du 31 décembre 1870, venant du 7i' le 
2 décembre 1881 ; promu M -MaJ. de 2« cl. au '> escadron du 
train le .'» octnbte 18H2. 

Barbés, Ktienne-Marie, du IT» août 18M2, ornant du 23* ; passé au 
17** chasseurs le 3 novembre 1881. 

Laaraaga. Pit*rre, du 2ri novembre 18K*i, venant de l'hôpital du 
(■rofi-ijiillou ; passé au '.U'*» |f* 1t mai 1HH:I 

Priaor, A.-L.-J.-tî., du 11 novembre IHK't, vrnaiit t\rn |Mi«les de 
Tunisio; promu M.-Maj. de 2* cl. au corps le 20 dêcenibie 1888. 
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S O US-LIEUTENANTS 

25* do marche. — i25« d'iafanUrio. 

D'Or, F.-L.-A., du ivr oclubrc 18G7, venant du Oi«^; promu L. au 
corps le 12 septembre 1870. 

Soochal, L.-M.-n., du 7 août 18(j9 ; promu L. au corps le 12 aep- 
tenibre 1870. 

De Nochéie, E.-M.-F., du 1«'r octobre 18<JU ; promu L au corps le 
2(i octobre 1870. 

Olivier, M., du juillet 1870 ; promu L. nu corps le 2U octobre 1870. 

Weil, ll.-S., du U juillet 1870 ; promu L. au corps le '2b octobre 1870. 

Pitard, F.-J. du 21 juillet 1870; promu L. au corps le 2U oc- 
tobre 1870. 

Gèrin, promu L. au corps le 2l> octobre 1870. 

Jubault, promu L. au corps le 20 octobre 1870. 

Leroy, promu L au corps le 2l> octobre 1870. 

Leiage. 

Thiébault, promu L. au corps le 20 octobre 1870. 

De Gidrol, tué à l'ennemi le 110 novembre 1870. 

Pech. 

Gèraud, J., du 1*^^' novembre 1870, blessé lu 2 décembre 1870; promu 
L. au corps le i tiécembre 1870. 

Degeilh, tué à Tennemi le 2 décembre 1870. 

Demandre, blessé mortellement le 2 décembre 1870. 

14» provisoire. — 125* d'inlanterie. 

ViveroD, J.-J.-K.-T., du 7 août 1867 ; promu L. au corfis le 
21 mai 1872. 

Label, N -K.-L., (M), du 10 août 18(»8, promu L. au corps le 
:) uoiU 1872. 

Lioskens, K., du ti murs 1800; promu L. au corps le 3 août 1873. 

Pasqoali, A., du juillet 1870; promu L. au corps le 3 mars 1873. 

LemousÎD de Saiot-GermaiD, A.-C-T.-M., du ir> juillet 1870; 
promu !.. au corps le 3 mars 1873. 

Disadoonè, J.-F., du It) juillet 1870, adjoint au trésorier le 2Jan- 
vier 1872; promu I«. au corps le 3 mars 1873. 

Boize, Hervé-Marie, du 21 juillet 1870, porte-drapeau le 5 dé- 
cembre 1871 ; promu L. au 124* le 3 mars 1873. 

Pardes, P., «lu 1 1 aoiU 1870 ; promu L. au corps le 22 mai 1873. 

Combes, L., tlu M aoilt 1870 ; pronni L. au corps le 22 mai 1873. 

Jecker, I'., du 12 septembre 1870; poi lc-tlru|>eau le 10 mars 1873; 
promu ii. au t-tMps le 21 février 18/1. 
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Oilltt, J.-n.-E., (lu 12 itoptctnbro 1H70; promu L. au coqw le 
21 février 1874. 

Carrai, G^leKtin-nArtliélcmy , (M), du 13 oclolira 1H70 ; promu L. au 
«^ lo 7 af ril 1H7i. 

Horaon, Lothaire. du l*' novembre 1870, venu du tX)«; démitaion- 
naire le 98 octobre 1871. 

LacoaUj P.-O., ^, (M),* du 1«r novembre 1870, blessé A Pana le 
32 mai 1871 par un éclat d'obus ; promu L. au corpa le 18 aoOt 1875. 

Combaa, F., du \^ novembre 1870 ; promu L. au corp^ le 18 aoât 1875. 

Oaoon, Julca-AugUBte, du U^ novembre 1870; promu L. au 2« le 
18 aoiU 1875. 

Bonvatler, Cbarlca-Françoia, 4r, du 1«r novembre 1870; paaso aux 
anpcura-pompiers de la ville de Pari». 

Dawailly, J.-E., du IG novembre 1870; promu L. au corpa le 
10 mai 1870. 

Riboit, P.-ll.« du m septembre 1870, venu nu corps apn'^ la forma- 
tion ; promu L. nu corps \r 2 juillet 1874. 

Pavlot, Anthelme, du 2 octobre 1870; promu L. au {H« le 2 juil- 
let 1874. 

Reini, iP^douard, (M), du 7 octobre I87(K adjoint au trésorier du 
10 mars 187*1 ; promu L. surnumêrnire nu 112* le 2 juillet 1874. 

Maaa, Samuel, (M)« du 10 octobre 1870 ; pronui L. surnuméraire 
au 0(5* le 7 novembre 1874. 

OoTOD, P.-M.-A.j du 22 octobre 1870; promu L. au corpa le 
10 mai 187r». 

Fanval, P. (M), du 1."» novembre IK70; prouui L. au c«M*pf K? 
22 février 187tî. 

LOTiti, A.-l)., du 10 novembre 1H70 ; promu I«. au conni lo 
10 mai 1870. 

Ballonrier, M., du l*^** septembre 1871 ; promu L. au cor|>t le 3 dé- 
cembre 187r». 

RapotixdaCbaTagiiy, Pliililiert-Joseph-Alfred.du l'^setitombi^ 1871 ; 
prouiu L. au .V balnillim de cliasseurK A pi«*«l le .'t décembre 1H70. 

Cnralle, J.-H.-R.-ll., (M), du 12 novembre 1871 ; promu L. au corpt» 
le 18 fiWner |H7». 

Ooitaai, l^urenl-FrançoÎK-Antoine, du 12 juin 1872, porte-drapeau 
du 14 mars 1874, promu !.. nu 0> le 27 septembre 1H77. 

Larbour, Vit tor-Jlippolyte, (M), iNr, du 1.% juin 1872; passé au t35« le 
|.% octobre 1873. 

Coarbottlaii. l>on-Pnul. du 2H août 1872 ; passé dans la gendar- 
merie le 17 sepirmbrr |87tî. 

Conrtleoi, l^ominique-Alphon^te, du 28 aoiU 1872; |uiMé au \Xf le 
ir» orlobre 1873. 

D'Hannesal, Chnrle« l^^opold, du 2^ aoi)i 1H72 ; piomu au (V> le 
12 décembre 1877. 

Marqua, li.-M.-H., du 27 mars 187:i; piouiu L. au coi|it le 11 no- 
vembre 1K70. 



32P 12S« RÉGIMENT D'iNKANTCniB 

« 

Deglj, Frédéric, du 27 mars iti73, acQoint au Irévorier la 28 fé- 
vnur 1875 ; promu L. au 28» le 23 décembi-c 188(), «urouniéi-aire. 

Barillot, Jcan-Finnçois, du 27 ipai 1873; promu au 3i« lo 
20 avril 1880. 

De Brnn, Gabriel-Alexandre, (M), du i^r octobre 1873; mis en non- 
aclivité par retrait dVinpIoi le 18 octobre 1877. 

Conlombon, Emest-Au^uste-Fcrdinand, du 21 mai 187i, passé au 
•10O» le 18 juillet 1870: .- • 

Pecrion, J.-B.-Ë., du 11 mai*s 1874. porte-drapeau le 27 sep- 
tembre 1877 ; promu L. au corps le 21 juin '1880. 

Boulet, Ilenri-Frédéric-Paut, (M), du r> juillet 187-i, surnuméiaire; 
. promu au 1«c de ligne le 21 juin 1880. 

Roquebert, J.-M., du 1«r octobre 187i; promu L. au corps le 
17 juillet 1880. 

Tabard, Julcs-Autoino, du 15 novembre 1871 ; promu L. au 2^ le 
l.'Imai 1881. 

Dobois, Charlen- Edouard- Florimond, du 15 novembre 1871; promu 
L. au123« le 13 mai 1881. 

Rqtsy, Victor-Léon, du 21) mai 1K75 ; promu L. au 77« le 10 juil- 
let 1881. 

Pevrot, Françoid-Tliéodore, du 21 aoiU 1875; promu au 6i« le 
. 30 septembre 1881. 

Bru, Constant, du 30 septembre 1875; promu L. au 00* le 12 no- 
vembre 1881. 

Cbailloa, Pierre-llubert-Camille, du l^r octobre 1875; promu L. 
au 103* le 13 mui 1h81. 

Cottin de Melville, Alpbonbe-Pierre, du 1«^r octobre 187G; promu 
L. au 110« le8aotU1882. 

De Gèlis, Frunçois-Urbuin-Marie, du l*' octobre 1876; promu L. 
au V^ le 13 octobre 1882. 

Brousse, Henri- Victor, du 11 juin 1877 ; démisbionnairo en no* 
venibre 1880. 

Monteil de la Coste, M., du l«r octobre 1877 ; promu !«. au corps le 
21 décembre 1882. 

De la Rochebrochard, Xnvier-Josenb-Marie, du U' octobre 1877 ; 
déniibbioniiaii*e le 21) décembre 1881. 

Tocanne, CliurlcM-Kdmond, du 18 décembre 1877 ; promu L.auiiO 
le 8 juillet I88:i. 

De Cornalier, (..-M., du 1*^ octobre 1878; promu L. au coqis le 
12 déi-endire 188:). 

Esmaogard de Boamon?ille, U.-M.-G.-J., du U^ oi:lobre 1878; 
promu L. au cor|>8 le 20 lévrier 1881. 

Conquerré de Monbrison, Jac<|ue8-llenri, du \^' octobre 1870; 
prumu L. au th* de ligne le 12 juillet 1881. 

ProUn, J., du *M avril 1880, porte- dra pea u ; promu L. au corps le 
2li mai 1885. 

Petilqaeai» Ailolpbo-Adrien, du 28 juin I88t); promu L. ulUciur 
d'iiabillemcnt au 12^^ bataillon de cliaMOurs lo2ri mai 1885. 
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MIolMl, Michcl-Frinçois, db 23 teptémbralSSO; pUaé au 109* le 
S7 décembre 1883. 

De Bonnanlt, Ghtrlee-Mnarice, an 1'*' octobre 1880 ; décédé en 1883. 

De Deplaà de Oarat, J.-U.-T.-E., du l*** octobre 1880; promu L. au 
corpa le S8 octobre 1885. « * 

Portier, E.-J., du 26 mai 1881, employé au recrutement du 4 aep- 
tombre 188i ; promu L. surnuméraire au oorpa le 7 novembre 18^. 

Coaaerat, D.-A.-E., du 90 mai 1881 ; promu L. au corpe le 90 dé-' 
cembre 1885. a 

Arthenacb, F.-G.» dp 1«r octobre 1881 ; promu L. aS 137« le 
90 mai 1885. 

Maire, Marie- Adolphe, du l'*' octobre 1881 ; promu L. au 57« le 
1«r août 1880. 

De Joaiisia, François-Xavier-Marie-Auguste, du 13 mars 1889 ; 
promu L. au 37^ le 30 août 1886. 

Oourgaiid, Marie-nenri-Gaspard-Napoléon, du l*' octobre 1870, 
venu du 2^ le 8 avril 1889; démissionifaire le 28 novembre 1889. 

Deegréea do Lon, Xavier-Marie, du l*' octobre 1882; promu L. 
au 132« le 30 août 1880. 

CkdllemiB, Ilippolvte-Maric-Fëlix, du i^'f octobre 1870, venu du 41« 
le 98 novembre 1889 ; passé au 115<* le il Juin 1H83. 

Coatet, Louis-Marie Joseph-Robert, du l"" octobre 1878, venu du 
6« de ligne le 94 janvier 1883 ; repassé au 0^ le 2i mars 1883. 

Dfifort, A.-M., du 13 mars 1883; promu L. au 123<' le 30 noût 1880. 

Reneil, navmond-AKhur, du 1*' octobre 1880, venu du 115* le 
11 Juin 1883 ; passé au 4« régiment de tirailleurs algériens le 
11 avril! 885. 

Niaoie, Marie-Claude-Louis, du i»*' octobre 1883; promu L. au 3<'de 
Rgne le 14 octobre 1886. 

De Noblet d'Anghire, Il.-M.-J.-J , du 1*^ octobre 1883; promu L. 
au114He 1<^r Juillet 1887. 

Millet, Msrie-Paul-I^xlounrd, du 10 mars 1881; passé au 150^ le 
Irr octobre 1887. 

Faaqiiier, Jean-Paul-Célestin, du 10 mni^ 18Hi, poric-drapeau ; 
promu L. au 117* le 9ll dérembre 1887. 

Lecbat| Alexandre-Désiré, du 10 mars 1881 ; promu L. au 137' le 
90 décembre 1887. 

Jagvia, Louis-Ozée, du 10 mars 188^1 ; promu L. au 137<- le 95 dé- 
cembre 1887. 

Dvroj de BraioBac, Fernsnd-Marie-Joseph, du 1<^ octobre 1884; 
promu L. au OO" le 5 mai 1888. 

Caaianler, G , du 23 mars 1885 ; passé au IDTk le 1*^' octobre 1887. 

iitard, M.-Y.-E., du 1«<' octobre 18H5; promu L. su corpa la 
93 septembre 1880. 

Doiiaaei, C.*L.« du 1*^ octobre 1885 ; ptomu L. au corps le 93 b4^ 
terobre 1880. 

91 
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Pioird, Loui»-Mano-ftmi1e, du 15 mort 1880; promu L. au 140> U 
25 Hepteiiibre i8!X). 

Dolalande, Jules-Victor-René, du 15 mare 1886, pané au 150* le 
\<if octobi*el887. 

Vautier, Virgile-Jean-Anloinc, du 15 inan 1886 : paaaë au i«' ba- 
taillon d'infanterie légère d'Afrique, le 18 juin 1888. 

Do Tonialio, Uiarle«-Jo«epliLéu|>old, du l«r octobre 1886. 

Qodat de la Biboullerie, Jean-Euunanuel, du l«r octtibre 1886; 
venu du 114« le 21 novembre 1880. 

Le Vaaaor de la Touche, Uené-lA>uitt-Gliarlea-Joaeph, du 17 niaral887. 

Beyler, Jacques, du t7 niai-s 1887. 

Ghartroire, Albeii-Cyiuien, du 17 nmrb 1887 ; paaaé au SI» loSoo- 

tubru 1887. 

Martin, l*aul-AugUèle, du l«r uctubre 1887. 

Courbarien, Loui;i-Au^ubie, du 12 inaiii 1H88, |)oiieHlni|ioau. 

Dobourg, Louin-Jncquc», du 12 niaiti 18^8. 

Lpcointro, Mario-(iéioHlinc-Jacquu4-I>on, du l*"* octobre 1888. 

AllouToau do Mootréal, l<lllenne-Louiii-Fi*unçui«, du l«r octobru 1888. 

Gaultier, ()livier-I*uul, du 18 mai» 1881). 

Golomiati, lleni*i*Knio«t, du l^r octubro 18HU. 

Mila, Cliarle8-Ku^cne(Saklon, du l«r octobru 188U. 

Veziau, M -A.-U.-C, du Ur octobre 1800. 

MÉDECIN AIDE-MAJOR DE 2* CLASSE. 

Hurle, llu(uil-KnKb(^rand« vimiu du Val*dtMîi-dro le 3 novembre 1881 ; 
priMiiu (le l*''' l'IasNe le 'A iiuvoinbre 1H8(i ut pa^sé aUK hApItaui de 
Tuiiibie. 

CHEFS DE MUSIQUE. 

Grosa, (îeor^es, le 8 iiiard 1873. 
Dador, J., le 2 mai 1881. 

OFFICIERS DE RÉSERVE 

Capitainta. 

1880-I88i> Guyard, Aiituiue-J.-L -Kagèiie. 

18Hi DeltaU, Jean-Jules. 

lK8i Boyaacé, Tlioiuat. 

tHS:>-188i'> Béioil, lliM)ii Pierre-Ft^lix. 

18tfô Baufttl&e, ll«inri-Cou4tuiil. 

lHvS5 Zollor, Jac(|ueii. 

Lientooant. 
1H8M885 Do Coraulior, Cliarle»-Marie. 



LISTE PAtl nRADEfl Un OmclKItS 

Sont-UtnUiitiiU. 

1877-1881 ChoboiiieaD, Kélit-Victor-Edmoml. 
1878-1881 Larmier Clnmlo. 
1878-I88I Roy, Ciwlnvc. 
)878-18«t ChetRuaak, Vi.^lor. 
1878-1883 Thimon, ftjnuBrd-Lnuii. 
1878-1881 Marot. JMnlIiiipfitïlo-I^on. 
1878-1883 Blanchard, l^uli-Aleirln. 
1S7H-1883 Bergeret, fimilf^Fcrdinin.l. 
1878-1888 t. Aa roDtfBloSI M«ri»»-Tlininai. 
1878-1881 Oanait, Viclor.Ctnu.l(sUon. 
1878-18R3 Looba». Urbain. 
1870-1883 Canro, Tlonavenlurc. 
187l)-18ft3 PonMlo, llniTi Irnnrnit. 
187(>-1K8:< Hartlnun, J.-ll.-iai^un*-[/»n. 
■1870-t8R3 Charriar. Alp«nnrlrr-lJcn. 
1871I-18K3 Phallfer, Uula-I miH 
187!)-188:i Bnrgsrai-JeitiMl, Victor J^n-Alftwl. 
1880-1880 Page, l:uK<'iir.(ln>tiiii-Mari«. 
1880-1881 Son Doimai*!. ïliiif^llio-llenri. 
1880-1881 Baibier, F.ni((M''-Il'njn..ii.. Alati.-. 
1880-1881 BriaaonBet, Cli»rl»*-AlriDri(|r«. 
1880-1881 Laaige, Ililflnwpv-tflrMP. 
1880-1889 Sondard, Kntruw^lîmlle. 
1880-188:! BoiiTaUat, Pt^n^Joacitli-Kmmnitm-I. 
1880-1883 Pouilo OornM-Anlnny. 
1881-1883 GIraandaati. Joinpli 
1881-ISR5 Daina, biuiittii.loii 
1881-1883 Da TalorMlaïUchaltl. 
1HHI-IR83 Poquai. Jmii-MI.<.(l 
188l.iaRJ 01r«rd, r.l,srlM Kiintoh. 
1881-1885 Brianlt, An'li<«CliatlM MoiinKl. 
1881 -ISHT! Gntrrr, I.nui*'|-'rnnrni. 
IH81-I8a3 Drirtéra. J h -Con.tinlm- 
Ia82-I8K3 De U nochabroehirtl. Xaïrrr Jo«>pli. 
1WW-l»ai Btgniar, P.fi r^-Olwlin. 
lW2-t»tr. Uteue. Au(qiIp. 
18Kt-l887 BonMïin Alfiimlrf iulo. 
18H3 18HS Targne. F'milM;».lon. 
tH83-1KK7 Sablaau, I>i4>rr«>l-Jt|t^hÉ. 
lW3-tK87 QnlgDi, JacfitiM-^'ranciiio. 
188t-18H7 Htrelar, rien*-Edmoii<l-AI|>lioiw. 
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i88S-1887 Lallemand, Puul-Jules. 

18HS-18â7 Gont, Marie-Joseph- Louis-Eiiiinanuel. 

1884-1885 Dreyfus, Hapliaêl. 

18S4-1885 Leidié, (labiiel-Fcrdinand-Marie- Joseph. 

1884-1885 Colin, Léoii-Augubte-Arthur. 

1884-1880 Perreau, Charles-Ahel-Stanislas. 

1884-1887 Daniel-Lacombe, JoKeph-Henri. 

1881-1889 Couten, Luuis-Krnest. 

188^4-1887 Boulin, Jubtin-Aristide-Aimé. 

1884-1887 Prévot-LeygoDie, Jeàii-Paul-Gcor(,'e«. 

1884-1887 Rébeillau, Muric-Murcol. 

1884-1887 Voyer, lIondnVLcun. 

1881-1887 Boisseau, Maiic-Andrii-Victur. 

1884 Geoffroy, ('Jiarles-Aluxandre. 

1881-1887 Lanier, Louiâ-Kmile-Frédéric. 

1884-1887 Girard, Clainle-Edme. 

188t-1887 Goudron, Angùle-Prudcnt. 

1884 L*Escalopier, l^on-Juaii-Maiie. 
1885-1887 Daubin, Ai thui-Fiéilcric- Albert. 

1885 Sauroy, KlieAlhert. 
1885 Chartier, Jean. 

1885 Régnier, Luciuii-Octavc. 
188(i-l88S) Gante, acMiê-Aui,'Uhte-Alcidc-Maric. 

1881» Barbot, Louiit-Jubeph. 

188(i Jaulin, I^otiis-Théuphile. 

I88(» Dadu, Louis- Fra 11 vois- liébiré. 

I884i Marcour, («eoi-^e;»' Paul-Jules. 

1888 Baillargeat, Frani.uis-Paul. 

1888 Pottier, Lcoii. 

1888 Franchineau, Chartes- Désiié. 

1888 Métayer, Charles (;iitttave-Marie. 

1888 Desmaseaux, l^jiiilien- Alexandre. 

I88.S Lévesque, Louis- Uoger-.Mfretl. 

18H8 Daupleix, («hailes-Albeil-l^ouis. 

1888 Mouron, Aiiiuine-André. 

1888 Mohn, ilenri-PhilipiHi. 

1888 Rouxeau, Ceoi^es. 

1888 Borland, Fiilix- Pierre. 
18K8-188tl Rousseau, ()ctave-IUMi<3. 

1888 Heyman, Jt<»eph-l((»^'er. 

1H88 Arbellot, lleiié-bliiioini. 

1KH8 Grimaud, llcuii-Alhcit. 
1888-1881» Bucqooy, Ueiié-Airied. 



LISTE PAR onADBS DES opnaEns 



1888 


Dimartial, AntAinn-Louiii. 


1888 


RougJsr-Labtrgeria,ioM<ph-Michel. 


1888 


Morte, Lnuli-AUiril. 


1888 


Chapelain, AlCrml-A cinndrc. 


1888 




1888 


Martin, Olivier 


1889 


Guflipiii,tA'nn-Jrnn. 


1888 


Boït-Lamondie, rVlii-Cliarlw. 


188» 


DsTilUrd, J..»rpli.AJMIi>. 


1681) 


Vioai..ln«<-[i!.. lljpi.nl, Ir. 


1880 


Oonbard. Léon. 


1880 


Claiint, Anluinc. 


1890 


Atchambault, Kronçnin.ltenri. 


181» 


Tiennot de Taubltne, Jcnn-nanliMp- 




Chtilei. 


IRIN) 


QnlauU, Aueudin-I^imon. 


18IN) 


Roy, Joseph-CUéri. 



Mideelna aidoi-malan de 2* ctaato. 

187S-1K83 Brèmond, Mirlirl-IIonry. 
1K70-IRR5 Lachilu, Jncrfur». 
188()-1K83 Berland, M)irir-Jo<t<-plin>>nii. 

IHWl-IKSr. hûn. i'aUl \r[.y. 

1R8t Bernatd. »uiiioii>-Ki-i>linani|. 

1884 Doichattd, l^uîa'Ttun^-l-Jiiilv. 

IfWTi Hercat, Ouillaumc-Iotcpli 'lil Klsard. 

1888 Plflornet, l>l)ili|i].«.Miirir.Airi'i-i|. 

18NK Nlnler. Cii^Uvp-Nni-t-l/on. 
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USTB 
des soQi-olficien rengagés présents en 1890. 

Gillard, J.-B.-Edmond, chef armurier. 

Labourey, Claude-Antoine, adjudant maître d'escrime. 

Rollet, Espérance-Louis, sous-chef de musique. 

Martin, Jean-Joseph, adjudant. 

Charron, Paul-Jules-Augustin, id. 

Flore, Eugène-Auguste, id. 

Andréani, Étionuc, id. 

Lasnier, Pierre- Jules, id. 

Lapayre, Albert, id. 

Lucchini, Arthur-Sylvestre, id. 

AppoUn, Alexis-Napoléon, id. 

Mesnard, François, id. 

Michelin, Henri, id. 

Bourgoin, Gustave-Paul, id. 

Candellé, Pierre, id. 

Grosset, Fran vois- Etienne, id. 

Lallement, Jules-Joseph-Nicolas, id. 

Gressin, Jules-Gaston, id. 

Leccia, Joseph- Antoine, iti. 

Sonrisseau, Auguste, tambour-major. 

Giordani, Joseph-Benoit, sergent -ma^jor. 

Andréani, Michel, id. 

Mermillod, Nicolas, id. 

Leclerc, lA>uis-Murie-Geoi*ges, id. 

Cacciaguerra, Jean- Dominique, id. 

Grippon, Pierre, id. 

Simonneau, Anuuud, id. 

BouTier, Kugùne- Louis, id. 

Henrot, I^ouis- Joseph, id. 

Cornu, Jeun, i«l. 

Augerot, ('.^lestin-Joseph, id. 

Lalanne, Joseph, id. 

Schmidt, Guillaume, musicien de 2« classe. 

Guérin, Jules-Marie, sergent. 

Legrand, l^éonurd, id. 

Fournier, Alfred, id. 

Ledû, Fraiivois-Marie, id. 

Chichery, Louis, id. 
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Raflalli, Picrre-Kiarenl, sci^cnt. 

Rigtan, André, id. 

Chtii8S«r«iii, EugAne, fourrier. 

Moimaan, François, sergent. 

Da SainU-Harmina, Jules-Antoine, id. 

Caqnaray da Yalmaniar, Marie, id. 

Carialar, Louis, fourrier. 

PeratU, Don-Bernardin, sergent. 

Masmiii, Louiff, id. 

LaDias, Paul-Dominique, id. 

MarUn, Jules, id. 

Gnérin, Joseph- Alexandre, id. 

Ranard, Émile-Gamille, fourrier. 

Monsard, T^uis-Marie, sergent. 

Da Moral, Marie- Paul, id. 

Saint-Amaod, Pierre, id. 

Bayle, Alphonse- Florentin, id. 

Charron, Louis, id. 

Gnérin, Joseph-Victor, id. 

Cognai, Henri, fourrier. 

Bmnand, Pierre, id. 

Tattard, Mathurin-Marie, sergent. 

Jacques, CAtnilleGonKtant, id. 

Plantada, FirminRug^nr, id. 

Vignand, Henri- Jc.in-Julcs, id. 

Blutaan, id. 

Laporta, id. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 



NOTES ET PIÈCES JUSTIFICATIVES 



INTRODUOTION 

Note i^*, page 8 : f Lm limitM rettreintet qai m*éUiant Impotte,.. t 

Os limtleii ne nou8 étAÎcnt imposëos quo ptr la natoiti méma da 
ce tra?ail. Chargé par le colonel de noisfleury do refaire lliistoriqae 
du régiment, qui devait, du consentement unanime des ofdeieni, 
être publié à leurs frais, nous ne pouvions dire que ee ^i était 
atricieroent néoeaaaire, et c*est pour cela que nous nous sommas 
alToreé d*élre aussi bref que possible. 

Mais nous n'avons pas voulu faire une œuvre banale, qui, raeon» 
tant à peu pr^n Thistoire du régiment, fût grevé inutilement le 
budget dea ofnciers, et encombré sans profit les bibliothAques régi- 
mentaires. Notre but a été de faire un ouvrage complet, roétho^ 
dique, présentent sous une forme condenser, mais avec toute la ri- 
goeor seientlAque de l*histoire, tout ce qui peut inté r esser le 
régiment : ses origines, ses rsmpngnes, ncn fnits d'armes, aea uni- 
formes, ses dnipesui, ses mnrtym, ses chefn de corps, ses cadres, 
sa composition, son personnel; un ouvrage, enfln, que Ton piU 
consulter comme un document, pouvsnt servir de base à des études 
plus étendues, et qui pilt être conservé comme un souvenir par tous 
ceoi qui ont appartenu au ISTi*. 

8i dos erreurs s*y sont gliss<^e«, on nous rendra retle justice que 
nous n*avona éfiarfné ni notre temps ni nos peines pour les évittr. 

Même page : • Qui en peindra jamais toute la grandeur? • 

Ces lignes étaient imprimées, quand un de nos grands peintres 
militaires, Lucien Sergent, nous a envoyé Tadmirable dessin qui eal 
en t^te de ce volume. I/» jeune maître a été merveilleusement ine- 
piré par cette (grande scène, et il a composé un tableau saisissant, 
dont la place est marqutV dans la salle d*lionneur du ItTi*. 

Noie % psgA 9 : f I^ 14 juin 18»)... » 

Cette date est celle où l'historiqne, tenniné, a été remis su régi- 
ment, à Poitiers. 
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DEUXIÈME PARTIE 

I. Note 3, page 19 : c Les régiments sont réduits de trois à deux batail- 
lons (le ir) novembre 1807). » 

C'est-à-dire que le bataillon de dépôt est supprimé, et n*est 
rétabli qu'en i8(X). 11 parait y avoir contradiction entre cette men- 
tion et le paragraphe t Dépôts i, page 55; mais cette contradiction 
n'est qu'apparente. Le dépôt supprimé comme bataillon n'en sub- 
sistait pas moins, sous les ordres du major qui en avait le com- 
mandement, quand on reconnut, en 1809, la nécessité de reformer 
dos compagnies du dépôt. 

Note 4, page 31 : c Du 8 juillet 1795 au 30 octobre 1803. • 

La différence entre la date de la signature d'un.décret et celle de 
son exécution peut amener parfois quelque confusion; peut-être 
eût-il mieux valu porter cette dernière, bien que le lecteur attentif 
ne puisse s'y tromper. 

Voici d'ailleurs ces dates précises : 

Le décret du 20 octobre 18(K1 fut exécuté à la date du l«r Jan- 
vier i8(>i; celui du 11 juin 1805, le i*' juillet 1805; celui du 17 sep- 
tembre 1800 (et non du 18 juillet 1800, qui est une erreur de 
copiste), lu i^r octobre 18U>, et celui du 18 aoiU 1810, le ,2â sep- 
tembre 1810. 

IL Note 5. page 23 : t Le lieutenant-général Dumonceau... • 

Le général Dumonceau (J.-IL), dont il est fréquemment fait men- 
tion dans la deuxième partie de cet historique, est né à Uruxellet 
en 17G0 et est mort en 1821. Il prit part à l'insurrection des Pays- 
Bas contre les Autrichiens en 1787, et commanda les CanarU, corps 
tle troupes légères, ainsi nommé de la couleur de son unifonue. La 
l>arU des patriotes ayant succombé, il se réfugia en France, organisa 
les réfugiés belges, cl prit part aux batailles de Jemmapes et da 
Nerwinde, où il gagna le grade de général de brigade. Placé, an 
1794, sous les ordres de i*ichegru, il combattit A Fleurus, aasista 
aux sièges de Bois-le-Duc et de Niniègue, et reyut le commandement 
de La Haye. En 179ri, la République Datave le créa lieutenant- 
général. 

il prit part A toutes les cam|>agnes, y exerça des commandamenta 
importants, fut nommé maiéchal de Hollande en 1807, comte da 
Dergendael en IHIK), et comte de l'Empire en 1811. Les troupes lui 
avaient donné le nom de général »uu» tacJw, 
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NoteO, fiageffî : § Le colonel Gllquiii... » 

Ixm fleini-bnVndes étaient commandées par des coloneU; ce titre 
fut con8er?é dans l*arm6e liollandaiso; les bataillons étaient com- 
mandés par des lieutenants-colonels. 

Note 7, page iR : « I^s 10 au matin... • 

I/ouvrage intitulé : Victoirf$f conqutUeê et revem i/ct Fnuiçaii 
(I. 11, p. 120), et plusieurs ouvrages postérieurs donnent la date 
du septembre; M. Thiem, dans VlIUtoire delà flirolution, âii 
que Tattaque eut lion le 8 (22 fructidor). Nous croyons cependant 
devoir maintenir cette date du 10, donnée par les rapports ofllcielSy 
ainsi que par les relations des témoins oculaires : 

a. na}9j}ort du gt^nèral Daenrieli ; t I/e septembre au soir, le 
général en cbef donne A toute Tarmée Tordre d*une attaque i;énA* 
raie; il avait assigné A la division, pour la sienne, le village d*Eeni- 
genbunr, où elle devait forcer et s*emparerde la digue, etc... • 

6. Iiapj}orl du général Dumonceau : c \je 1) septembre au soir, le 
général en chef donna Tordre d'attaquer, avec toute la division, 
le 10, A la pointe du jour, etc.. • 

c. RapiH)rl du généntl $ir Ralph Af»ercromby, daté du quartier 
général de Schagerhrug, le I i $rptcmhtt ilifO : c ...Hier matin, 
à la pointe du jour, il (Tennemi) commenva Tattaquo sur noire 
centre, etc.. t 

d. Histoire de la drtrente dei Anglaiê et de$ Humcm en oh- 
tomne ilOO, avec quelquen anecdote» $ur le$ rhefê^ par un officier 
attache au général Brune ; c lie général Urune se décida A attaquer 
et A s*emparcr du /yprrdyk (digue du Zyp). Le 10 septembre fut OxA 
A cet edet; dans la Noirée du i\ Hrune dépi^clia ses ordres, etc.. • 
(traduit du liollandais). 

Nous avons tenu A citer tous ce% passages, afin de niunlror, une 
fois pour toutes, avec quel soin les dali^ douteuses ont été véri- 
fiées. 

Note H, page 31 : • Le 19 novembre, les troupes étalent rembar* 
qoées... • 

D*apr«*s la convention, les Anglais devaient éti^ rembarques 
le 30 n<»venibre; les aulrum ft-ançais cité» dans la note pi^édente 
portent la date du 2!) novembre pour Teml»arquement des dernière* 
troii|>es. 

1^ général KrayrnhotT, (|ui s'était rendu au llelder, donne, dana 
ses relations, le détiil de Tembarquement jour par jour : le dernier 
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cinbaniueinent eut lieu le ill novembre, et, le 20, le dernier vais- 
seau quitta la rade. 

Note 9, page 46 : t Le 5 octobre, le roi part pour Wesel... > 

L'avanl-};:irde, réunie à Weseljétaitcuinpobée do la manière suivante: 

Garde Hoyale, 2 bataillons, 3 escadron», 8 pièces d*arti« ; 

Troupes hollandaises, 0—6 — 22 — 

Troupes franyaises, G — 

Note 10, page 49; « Napoléon,., envoya Sa vary... s 

Le aiiijor-générul do la yrundu armée franraiso uu général SSavary. 

c Berlin, 18 novembre. 

i l)*aprrs les intentions de rcmpercur, vous voudrex bien, géné- 
ral, partir sur-le-champ pour vous rendre à llameln. 

t Vous prentlroz le commandement des troupes qui blo4|uent 
cette forteresse, et vous aurez soin de faire retrancher par de bonnes 
redoutes tous les postes du blocus. 

€ Vous ferez prendre dans la place do Rinteln dos obusiers et 
des canons, |H)ur bombarder la ville, y mettre le feu et en accélérer 
la reddition. 

t Vous ferez garnir les redoutes de petites pirces de campagne, 
alin d'empêcher reniiemi de faire lover le blocus, et afin de sup- 
pléer, un moyen de ces ivtram liements, et par un bon service, au 
peu de troupes (|ue vous aurez sous vus ordres. 

t Ausbitiit votre arrivée, vous ferez passer à l'empereur l'état 
d*organi«iation du blocus, et vous correspondrez avec moi le plus 
fré(|uemment po^bible. 

« Vouh tirerez vos vivres et tout ce dont vous aurez besoin du 
pays tle Hanovre. 

« ÏAi 12« régiment d'infanterie légère d(»it être parti aujourd'hui 
de Cassel pour Uanieln. S'il n'était pas arrivé, vous écririez au gé- 
néral Lagrange, d (l'i.ssel, de le faire venir sans délai ; et si voua 
aviez ré«*lleiiieiit besoin d'un plus grand nombre de troupes, voua 
demanderiez également au général l^grange quelques-uns dès déta- 
chements de cavalerie qu'il a a («assel ; l'intention de Sa M^esté est 
que vous suppléiez, par de Injunes dispositions, de l'activité et de 
l'énergie, au peu de troupes que vous aurez. 

c Sa Majesté vous autorise i accorder à la garnison une capitu- 
lation par laquelle elle sera prisonnière de guerre ; les officiers sur 
parole cl les soldats envovéa en l'Vance. Vous aurez soin que toutes 
les caisses des régiments et tout ce qui appartiendrait au roi de 
l*nisse nous restent. 
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f Failc8-moi passer aussi, général, un rflp|>ort qui fasse conntttro 
rélat de la place de Hinleln. t (Correspondance de Napoléon.) 

Note 11, p. 51 : c Ao commencement de mars... t 

Lo général Dumonceau envoya au lieutenant-général Gratien : 

Le mars, les 2 bataillons du 2« rég. d^inf., 1,483 liom., 16 dia?. ; 

— a •- ?• — 1,050 - « — 

Le98mani,le1<'>' — 8« — 065 — H — 

Le!» mars, le 1er _ ^t _ 565 - 17 - 

Note 1Si page 55 : • Ce corps était formé de deui divisions... t 

La difislon du lieutenant-général Gratien, qui resta sur PEIbe et 
le Weser, avait la composition suivante : 

I^s 3 baiaillonK des 0«, T**, H^ et 0« régiments d*infantone ; 

Le ^ régiment de cuirassiers, A 3 escadrons ; 

Les 2 compagnies d*aHillrrie à clieval du corps hollandais ; 

Ia» 3 compagnies d'artillerie i pied, le parc d*artillei ic, la bri- 
gade d'ingénieurs et le délaclicment de pontonnici^. 

Note 13, p.ige 5R : t Mais Schill ayant été tué... » 

Scliill fut fiuppé d*uno balle à la télé, qui le renversa ; il fut 
immédiatement atteint et tué. Knviron fO) priiionnieni furent dirigés 
sur la Franco; 14 soMalfi furent fusilléfi au vilhigc de Sniiit-I^éon- 
hard, près de llrunswirk, et 11 offlriers le furent i Wesel. 

La tête dd Schill fut séparée du tronc le jour de sa mort ; Toff)- 
cier de tante hollandais Genoui In mit dans de Talcool, H plus 
lard, comme rareté anatnmique, il en flt présent ao profeasear 
llnsgmani, dirt^cteur général do service de fMnté en Hollande, bien 
que le roi JérAme eut mis à prix cette tête pour 10,niO franea. 
Aprfs la mort do professeur, le comte von f'ockler, colonel des 
hussards de U garde prussienne, qui avait servi sons 9ehill, flt dos 
démarches pour obtenir cette tête, afin de lui donner une place plus 
convenable et plus digne. l/O 24 septembre 1S17, elle fut dépOM^e 
solennellement dans le monument de Saint- liéonhard, érigé en sou- 
venir de ses partisans. 

Nota 11, pags 03: c Napoléon éprouva un vif roéconUnUmtnl... • 

f/empereur était alors à Schcpnbmnn ; sa volumineuse correep>m- 
dance au sujet de Walcheren* montre une activité tt une loeidité 
prodigieuses ; mais tes lettres sont souvent d'une eitrinie vivacité. 
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Noie 15, pige (H : c L'évacuition ne fut complète que le S6 déeembre... t 

Cette date est inexactement rapportée dans plusieurs ouvrages ; 
les documents les plus authentiques la fixent du 24 au 26 décembre. 

Documcifiit historiques sur la Hollande ^ par le roi Louis-Napo- 
léon, tome III, page 109 ; 

Actions d*éclat des Néerlandais, du professeur Dossclia ; 

Gazette royale de Hollande^ n» 305, du 28 décembre 1800, etc. 

Les Anglais avaient débarqué 38,000 hommes, ils perdirent : 

Tués 7 offic, 09 bo|D. ; 

Morts dans rile de VVulchcron . ... 40 - 2,011 — 
Mortsaux hôpitaux anglais (l^'** février) 20 — 1,850 ~ 

07 — 3,000 — 
Restaient malades au 1 or février. . . «217 ~ 11,209 — 



Total hora de combat 284 offic, 15,268 hom. 

Total général 15,552. 

Note 16, page 08 : • ïtoule suivie par la brigade, t 

On lit dans la Gazette royale {Konin Klyke courant) de Uol" 
lande, du mercredi 28 septembre 1808, n« 236. 

Fhan(£. 

Paris, le 31 septerot>re. 

t Une brigade hollandaise, composée d*infanterie, de cavalerie et 
d'artillerie à cheval est arrivée avant-hier dans cette ville. S. If. la Reine 
de Hollande s'est rendue à Saint-Denis, où ce corps a paradé et dé- 
filé pour Elle. S. Ex. le Maréchal Ver Huell a présenté les officiera 
à Sa Majesté, laquelle les a reçus de la manière la plus affable, etc... 

t Sa Majesté a fait distribuer aux soldats une gratification, tandia 
que les officiers ont été reçus à ses frais, au restaurant Yéry, par le 
Chevalier d'Honneur de Sa Majesté. 

t Hier matin, ces troupes se rendaient é la plaine des Sablooa, 
où S. M. TEmpereur les passa en revue ; après quoi la garde impé- 
riale a reçu les officiers et les soldai à un dtner magnifique, s 

(Traduction de M. le baron Snouckaerl.) 

I^s renseignements donnés par M. le baron Snouckaerl, d*aprèa 
rhistoriographc Uosscha, indiquaient pour l'emplacement dea revoea 
du 20 et du 21 septembre, l'avenue de Neuilly à Saint-Denia et la 
place (les Sablons, près de Saint-CIIoud. Il résulte des recherclies 
faites dans les mairies de Saint-Denis et de Saint-Qoud, et aui- 
quelles se sont prêtés avec beaucoup d'obligeance MM. F. UoumoOi 
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trchiviKte dr Sninl-DoiiiH et A. nt^liiuMilrU iiiairn rio S.'iint-(>loiiil, 
que ces revues ont ilil t^lrr passiVs, la pieiiiitTc silr la route de 
Neuilly, cl In neconde dnn» la plaine den Snhlonfl (nctiielicmcnt Sa- 
blonvillc). 

* 
Note 17, pige fil». 

Le capitaine A -J.-P. Slortn de firavc, fils du colonel, et qui 
appaiiennit lui-mt^ine A IVtat-ninjor du g<^néi-al I#evat, a public^ un 
ouvrage Hur les opération» do» llollandai» en F>pagnc, en 1H06 et 
1800, dont M. le baron Snouckaort v. S. a bien voulu lra*dutre de 
nombreux cxlraif» !»pri*ialt»inrnt pour cet liisloiique; noun en repfo- 
duinonn qiielqueff-unR indi(|u«^s par le» inilialefi S. de G. 

Ce journal a pnru kouk le titre de Myne herinnn-ititjcn uit den 
Spaanurhen Veldogt ije.rudnult* dt> javcn iSOS en /^(>9, doov 
A.'J.'V. Sinnn d«* (BVtivr^lmjtilfin in lloUntulMchni dintnt^ dmftjdâ 
oMonnantt'Offtcirr tnj dm Fyansrhrn divisie tjeneraal Jjeval^ met 
kaavlen en platen. — Te Afnutei-dnntf bij Johannes, Van der Hey, 

Mncccxx. • 

{Mon Aouvenir)! de In campagne d*l*>pa};nc |>en«lant les ann(^e<i 
1808 et 1800, par A.-J.-P. Sform île (îrave, capitaine au w»rvice 
de la Hollande, jadi» officier d'ordonnance nuprA» du i^An^ral de 
divifiion français Levai, avec caitex et plan». — A Amsterdam, 
chex Jolianm^s Van der Iley, 1820.) 

Cet ouvrage devait Atre plus (Meudii ; mai», d'apn**» les renseigne- 
menlti qui nous parviennent ilu colond Storm de (trave, te fils de 
Tauteur, les papiers di* son pore ont M** perdus A la suite dr la 
campagne de 1812, et il n'a pu rompMlcr s<»h mémoires. 

Note 18, page GO. 

Le î*>, après la revue, le duc de Dani/ig nous témoigna son con- 
tentement et dit : « !>eniain je vou« donnerai quelques amuse- 
menta. » \je soir, noun riions en présence de renneini. «S. do «î.) 

l/e lieutenant-colonel Storm d<* (îrave commandait l'.ivanl-garde, 
qui avait été composée dos «piafre ciimpagnies dVIile des batadions 
bollandais, 2 conqiagnies de grenadiem et 2 do voltigout^. (S de (t.) 

Note 19, page 7^. 

Route suivie par la brigade bolhndaise de Odbao i Madrid ; Ma- 
riveillos, Ordogna, le mont iNfta de Oidogna, Ks|»ecgo, P.mcnrbo, 
Santa-Maria, Itriviesm, ('..i^tol *\** Pi»»n«, Itni'^'o*, (lot;lo«, Madrio- 
lera, l<.erma, («umiel, Ainn«la?, Ootjogallar. S:int-Ag«»stm«», Ituittajo, 
Cavanillos, et Alcou ventes. (S. de i\.\ 

M 
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^ Note 20, page 7i. 

Le pont Je l'Ârzobispo était défendu par deux tours en pierre, 
entre lesquelles fut établie une haute bariicade. 

On dut défendre aussi le puente del Coude, situé à trois heures 
de marche de celui de l'Arzobispo. (S. de G.) 

Note 21, page 79: c Les Hollandais se précipitent... • 

On prit 7 pièces, dont 5 enclouées ; A furent prises par les Hol- 
landais et ceux de Nassau, \\ |iar les llessois et les troupes du 
piincu Primat. 

:i,(KK) hommes de troupes auxiliaires, sans artillerie, avaient ainsi 
enlevé de fortes positions et ouvert la route de l'Estramaduro (S. 
de G.) 

Note 2S, page 8U. 

Le 18 mars, combat du Val de Caftas contre 3 bataillons ennemis; 
en les poui-suivant nous en trouvâmes en face d'Almaraz 

Le 19 mars, nous allâmes par Hoinan, Gordo, et Puerto, Jusqu'à 
la maison de poste la Casa de Miravete ; près de U, dans une tour 
abandonnée par Tennemi, nous trouvâmes un nombre de tenles 
suflisant |>our un régiment. 

Ensuite A Jarraicejo, et le 20 â Truxillo, où restèrent les ilolkui- 
dais. (S. de G.) 

Note 23, page 81 . 

1^1 bataille do Medcllin ne dura «lue trois heures, d'une heure ot 
demie à quatre heures et demie ; Tarmée espagnole fut complète- 
ment détruite ou dispersée : l3,(J0l> morts, 7,000 prisonniers, 7 ca- 
nons, 5 obusiers, beaucoup de bagages, de munitions et de drapeaux, 
furent abandonnés par reniiemi. Nos |>ertes ne s'élevaient ikis tu 
quart de celles de l'ennemi. Celui-ci, toujours poursuivi, fuyait par 
Don Iknito jusqu'à Villa-nueva-de-la-Serena et Campanirio. 

Le général Levai fait, dans son rapport au duc de Bellune, les 
plus grands éloges des officiers hollandais attachés à son état-roi^or. 

Le 'M^ mars, aprrs avoir poursuivi les Espagnols, le corps 
d'armée revenait à Metlelliii, en passant par le champ de bataille. 
Les prisonniers furent conduits à Truxillo par le colonel Storm do 
Grave. iS. de G.) 

Note 2i, page HT». 

Le 13 juin, le fort de Mérida fut évacué ; la garnison sa rendîl 
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irabord & Alhala ; ensuite les llulhiiidniH {\if) lioiiiincs) nllcreiit à 
Truxillo, et les Allemands (200 hommes) à Almaraz. L*artillerie dut 
«e rendre au qnarlier-gc^nc^ml A Torremoclia pour recevoir dea 
ordres du colonel Houcliu. 

Cependant le duc de Belhine, en louant Tort la conduite des Hol- 
landais, avait écrit du quartier-général do Daymiel, le 21 aoât, aa 
roi d*Espagne, pour recommander le colonel Storm de Grava, et A 
TEmpereur, en mentionnant lionomblement les capitaines Van Ny- 
venheim. Van Liobergen et llugon, ainsi que des lieutenants Van 
Ilerkenrath, Mohr et Srbœnstirdt. Le capitaine llugon reçut la déco- 
ration de la Légion (rilonneur. (S. de 0.) 

Note 25, page HG : « Le 19, ils passèrent le Tiétar... » 

Dans la mnrclie sur Jaraix, les r^mpngnies do prcnadiors fom1^- 
rent Tavant-gnrde sous 1rs ordres du colonel Storm de drave. 

La chaleur était acrnblnnte, et beaucoup d'hommes succombèrent. 

I/e colonel Storm de (iiave lui-même tomba malade et fut forcé 
de rester à Tolède le 27 juin, lorsque la division so porta dans la 
Manche ; il rejoignit In colonne en rontr. 

Note 9n, page 87. 

Le 19 juillet, nous arrivAmes à Mora, où jo bigeni avec mon 
|»ère et le chef de l'état-mnjor ilans rhnbil.tlion du jîrnrral espagnol, 
marquis de Zayas, qui avait assiégé Mérida. (S. de (•.) 

Note 27, même page. 

Le colonel Lycklama h Nyeholt quitta la brigade hollandaise le 
25 juillet A Tolède, pour rentrer en llnllandn ; le colnnol Storm de 
Grave le remplaça dans le commamlement du 2* légiment d'mfan* 
terie. 

Le colonel Storm de (nave reçut à son tour, le (l aoAt, Toidio de 
se rendre en Zélande pour servir contre len Anglais; li» lieutenant- 
colonel Von PfalTenrath fut nommé A Ha place colonel, commandant 
le 2** régiment hollandais^ le 6 septembre IMK). 

Note 2B, page UH. 

I/e 1t> novembre, pendant le pasvige de la rivière, le pont de 
tiois s*écroula et la dirii^ion dut passer ^ur le vipui pont pour aller 
occuper Aranjuei. 1^ ni'*n»*Tal l^val trjomt %.^ <li«i«iinn. [a* 11, au 
soir, la division lepas^t* «ur la rwe di<iitf*, le l.'l, elle pa^se à la 
Ueyna; le général («hassi* reprend Aranjut*^ dans la nuit du 13 
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au li; d'autres troupes \icnuiïul l*y rcuipluccry et il so porte sur 
Orti|;ola. (S. de C.) 

III. Note ^, page iifJ : Campagne de Russie. 

Un des officiers du l'i.> qui surxëcurent ù lu campagne de 1812, 
le capitaine Wa^eviur, a laisbc des niéniuires écrits au jour le jour 
sur les marches et opérations tlu régiment pendant cette campagne; 
des extraits de ces mémoires ont été traduits pour la première fois 
et spécialement pour cet ouvrage, par M. le baron Snouckaert 
V. S. Ils ont été pour nous un guide précieux, et imus y avons fait 
de nondireux emprunts. 

Le capitaine \Vage\ier, nommé de U^ classe le 4 septembre 18Iâ| 
commandait, à partir de cette date, la Uo compagnie (compagnie de 
grenadiers) du ^2*' bataillon. 11 rut les pieds geléb le 27 novembre, 
sans quitti*r le commandement de Ka compagnie; il fut transféré 
avec d'autres oflicieis du régiment ;\ Viicbbk, puis interné ii Minte- 
linski, dans le gouvernement d'Orenlxmrg, ot^ il arriva le 17 oc- 
tobre 1813; il quitta cette ville le ;i juillet 181 i pour rentrer en 
Hollande, on il reprit du service dans un ii^giment irinrantcrie à 
Deventer. 

Les olliciers cités par le capitaine Wagevier ne sont malheureu- 
sement désignés que par de^ iniliales, ce qui peut laisser quelque 
incurtitude pour plusieurs qui ne sont pas mentionnés dans d'autres 
documents. 

(let ouvrage a paru sous le titre de : siantcckeninycn^ yehouden^ 
(jednrettde ini/ncn ntm'bch nuur, yevanytnschtip ôi, en teruyttize 
uit lliislund, in de jarcn 1812, IKlM et 181 i, doorC.J. Wayeviei*^ 
hainlein der itifantericy indienst van '/.. M. dat Huniny der 
Nedei'landen ; — Hidder nui de tnUitaire WiHeiii» ordre 4« kl. Tê 
Anuterdam^ by Johanncs van der lley^ 1821). 8«*. 

(Littéralement : Notices tenues |K*ndant ma marche vers, captivité 
en, et retour de la Uushie pendant l«;s unnéei» 1812, 1813 et 1814, 
par («. J. \Vage\ier, capitaine trinfanterie au si*rvice de S. M. le roi 
des Pays- lias, clie\alier de l'nrilre militaire de (înillanme, 4« cL X 
Amsterdam, chez. Jidiannès van der lley, 1820, in-8".) 

Note !J0, page Ml : • Le 12.> quitte ses cantonnements le 3U août... ■ 

Avant lie partir de Tilsitt, le capitaine Wagevier fut chargé avec 
le capitaine K... (ite la Kargue) de réunir tims les chevaux qu'ils 
|MUirraient trouver dans te^ cantimiiements; le régiment en eninieiia 
ain^i envnon ilenx centn. {W .) 
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Note tU, p:ig<> 1IK : ff I«o ^ an malin, le *> corps awiMnit.. » 

1/6 ronitc do S(^}(ur, qui fnisnit partie do la colonne revenant de 
Moscou, raconte d'une maniirrc saisiitsante cette rencontre du 0^ corps 
avec la grande armée : 

f ... Gomme on approchait de Bori/.ow, on entendit devant roi de 
grands cris. Quelqnes-nnR y coururent croyant à une attaqae. 
C'était Tarméc de Victor que Witigensteiu avait poussée mollement 
jusque sur le c6\é droit de notre route. Elle y attendait le passage 
de Napoléon. Tout entière enciue, et toute vive, elle revoyait son 
Rm|»ereur, qu'elle recevait avec ces arrlnmations d'usage, depuis 
longtemps onldiée^t. 

f Rllo ignorait uoh déRantreK; ou tes avait rarliés soigneusement, 
même à ses clicfH. Ansni, quand, au lieu de cette grande colonne, 
conquérante de Moscou, ello n'aperçut derrière Na|ioléou qu'une 
traînée de spectre» couverts île lambeaux, de polisses de femmes, de 
morceaux de tapis, ou de sales manteaux roussis et troués par les 
feux, et dont les pieds étaient enveloppés de haillons de toute 
esp«V,e, elle demeura consternée! Klle re^ianlait avec effroi défiler 
ces malheureux soliints tléclnrnés, le vis;ij;e terreux et hérissé d'une 
harbe hideuse, sans armes, sans honte, marchant confusément, la 
tête basse, les yeux fixés sur la terre, et en silence, comme un 
troupeau de cjiptifs... 

fl l^s soldats de Victor et d'Oudinot non pouvaient croire leurs 
regards... 

« O n'était que l'fMnhre d'une armée, mais c'était l'ombre de la 
grande armée ! Klln ne sr* sentait vaincue que par la nature. I41 vue 
de son Kuiporeur la rassurait... » 

Jamais, pi»ut-étre, la puissnnce du génit» ne se montra d'une façon 
plus éclatante ; au milieu d«» c<* dénnstre sans nom, personne ne 
doutait dans t'.uinée que N.qNdéon ne léussit par un protligeà la 
tirer de ce mauvais pas. 

Note .'12, p.'»ge W*: t l.c «*nlonel W.ngner mourut. . • 

A riiApital d(* Witcbsk mourur«*nt 2*2 officiers du régiment |>armi 
lesifuels : 

f l/e colonel W. (Wagner), lescipitames K. (Kemjie). P. (Pacqué), 
O. (Otterloo), H. (lhMi«;arrih*), les iMMitenanlM C. (Cadiou), W. 
(\Vetdmiilh*r von Kl^'^), de J. (de Jongh), M. (Hlime), |i. (van den 
Hoom), M. (lie Manay), K. (('.«»enraa»ls), II. (Ilandon). (W.) • 

Le coh>ne| Wagner moût ut le \>7 mars IHIII. O {enseignement 
précis nous provient île mui petit-lds, actuellement capitaine iPartil* 
leiie i llréda. 

Le lieutenant Weidmutler von KIgg mourut le 2 février 1Hl;t. 
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Note 33, in(>me page : < Les offlciera, avec les sentimenU chetale- 
resques... » 

c Les otHciers russes tàclièi*ent de ne pas nous faire perdre cou- 
rage ; mais bicntùl après, les soldats nous dépouillèrent entièrement 
de nos valeurs, de nos épaulettes, liausse-cols, etc. Le lieutenant- 
colonel du 44* régiment fut tué, parce qu*il voulut se défendre. Un 
grenadier me prit encore ma cravate, et voyant ensuite que je ne 
possédais plus rien, il nie cracha au visage, en nradressant da 
grossières injures. > (\V.) 

I^ docteur llcluiricli sut soustraire à la ra|iacité dos soldaU 
russes une centaine de napoléons d'or; il les enveloppa dans son 
mouchoir de poche trempé dans du sang, lia ce mouchoir autour do 
son genou; en boitant, il leur Ht croire qu'il était i^rièvenient blessé 
et ils ne louchèrent pas à son mouchoir. 

Tel était le dénûment de ces ofllciers pendant qu'on les emmenait 
en captivité que le docteur vander'Vooren, trouvant une botte en 
bon étal, en allant à Witcbsk, s'empressa de la mettre, et fut asseï 
heureux |>our trouver l'autre le lendemain. 

Note 3i. 

Le récit du capitaine \Va«;evier est conforme A ceux du général 
comte de Ségur et de M. Thiers; il les complète |Mir des faits précis 
sur le combat do lluri/ow. (à: ()ui s'y était passé fut ignoré dans le 
princi|»e, et ne fut connu qu'après le retour de captivité des débris de 
la division l'artouiieaux. Aus^i ces faits furent-ils mal appréciés 
d'abord. 

Napoléon, en apprenant, le VI) novembre, la perte de la division, 
prononça même le mot de dcfecliun (comte de Ségur, livre II, 
chapitre \ii, page li3l); il lit à Victor de durs reproches, oubliant 
i|ue lui-ni(\me avait eiiv(»yé au général l*artouneaui Tordre do tenir 
toute lu nuit. ((Umitc de Si'gur, loc. cil., page Ii27. — Thiers, Histoire 
du Cun^ii/ul et de V Empare, livre XLV, page G^M ) 

Le major général écrivait, â la date du 25 novembre, au duc do 
llellune : 

c ... Il est fAcheux, puib(|ue vous éticîc en présence de l'ennemi, do 
ne pas l'avoir bien roa>é... ^)*ll vous a suivi ut s'il vous inquiète, 
lombex-lui dessus uvet: l'une de vos divisions. Demain, avant le jour, 
parlez avoc deux de vos divisions pouraniver A Hohiow, et deU au 
point de pa^hai^e. Il berail très dangereux d'évacuer liatulicai si 
l'ennemi est en préseiux* ; dans ce cas, vous devez faire vollo-fsGO 
avec un iioiiiliio du iliviMoiis é^.it à celui de reniitMiii et lu battro; si 
Vous faibii'z autrriiK'iit, vous coiupioiiietliicx tous lescor|»squi suut 
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à Krupki. LTimperour foil quo renncini vous i oiïcrt ilo belles oeca- 
sions de le battre et que vous n^nvez jamais su en |»rontor. • (Gour- 
gaot, page 551). c II est facile de voir combien ces derniers re- 
proches sont injustes. Napoléon eât sans doute trouvé mauvais qot 
son lieutenant, placé en face de forces inOniment supérieures à 
celles dont il pouvait disposer, etU compromis dans une affaire géné- 
rale les troupes à Toccasion desquelles le prince disait dans les ins- 
tructions qu'il adressait le 18 novembre au major général : t Quant 
f au duc de Dellune, c'est fort heureux que, depuis vingt jours, il 
c ait pu contenir 'Wittgcnstein sur TOula; mais le temps de jouer à 
ff la manœuvre est passé. Cette armée devient notre seule ressource; 
ff maintenant, elle doit fournir au plus pressé, à Favant-garde comme 
f à Tarrière-garde, devant noux pour nous ouvrir le chemin, derrière 
c nous pou^ le fermer. Il faut donc qu'elle se parUige. » (Gham- 
bray, t. III, p. 320.) 

ff Cette armée avait en ciïet été partagée ; tout le 2* corps en avait 
été distrait, et quelques jours plus tard, oubliant qu'il s'était trouvé 
heureux que, réunie, elle eiU pu contenir Witt»;onstein, il fait expri- 
mer son étonnement do ce que, réduite d'un bon tiers, elle ito Tait 
pas battu. Il faut convenir qu'en écrivant sous la dictée de ton 
amour-propre, on s'expose à raisonner d'une façon bien absurde. • 
(Htudci iur Napolron. — Baudus, lieutenant-colonel d'état-major, 
ancien aide-dc-camp du maréchal llessièrefi.) 

Dans son 20* bulletin, daté du 3 décembre 1812, Napoléon, mal 
renseigné, est aussi injuste |K)ur le général Partouneaux: 

ff La division Partouneaux partit A la nuit de Itorixow. Une 

brigade de cette division, qui formait rairii^re-gnrde et qui était 
chargée de brûler les ponts, partit h sept heures du soir ; elle arriva 
entre dix et onze heures ; elle chercha l.i i^'' hripide et son général 
de division, qui étaient partis deux heures avant, et qu'elle n'avait 
fMis rencontrés en roiitr. Ses rerherrhes furent vaines; on conçut 
alors des inquiétudes. 

« Tout ce qu'on a pu connaître depuis, c'e*t que cette première 
brigade, partie à cinq heures, s'est égarée à six, a pris A droite au 
lieu de prendre A gauche, et a fait deux ou trois lieues dans cette 
direction ; que dans la nuit et transie de* froid, elle s'est ralliée aui 
feux de l'ennemi, qu'elle a pris pour ceux de l'armée française ; en- 
tourée ainsi, elle aura été enlevée. Celte rruellr méprise doit noua 
avoir fait perdie deux mille hommes d'infanterie, trois cents che- 
vaux et trois pièces il'nrlillerie. Des bruits couraient que te général 
de division n'élait pas av»»r la colonne et av.iii niairhé isolément, s 

L'empereur ne sav.iii |ias rn tVrivnnt re bulletin tout ce qui s'é- 
tait pas«é A Ilorizow, ni le combat hvré toute la nuit pai les troo|«ei 
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(le la ilivibioii ; iiiais l'Iiistuire, eu rélubli»sant les failti, a vengé ces 

Dans It's pièces à l'upimi de son ouvrage sur la canipgne de 
Hussie |>ublié en 18^i, le comte de Ségui* reproduit le passage sui- 
vant d*uue lettre (|ui lui a été adressée par le général l^rtooneaox : 

« 'âô novembre 18i4. 

c et m'a lu bier le passage de la liérézina, par conséquent 

ce (]ui me concerne. 

c Je ne puis, mon cber générui, que vous témoigner une vive 
reconnaissance de lu munière avec la(|uelte vous avez traité celte 
épo(|uo diflicile de mu longue cun ièi e utilitaire ; j'aime le suffrage 
d'un (général expénnicnlé cumiiie viius, qu'anime l'amour de son 
pays, et qu'éclairent la raison et lu justice, etc., etc. 

« i'.omte Paktouneaux. » 

Cette situation, d'ailleurs, peut se présenter fréquemment A la 
guerre ; dans des circonstances diftlciles, pour assurer sa retraite, 
une divibion peut sarrilier un régiment, un corps d'armée une bri- 
gade, et une armée une division. 
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Note 35, pgc 13t : « Cette guerre que les Allemands désiraient.. ■ 

1/Allemugne, connai»»{»ant la ftirce de son organisation militaire, 
voulait la guerre. 

1^ haine est tenace cliex les Allemands; pour eux, l^ipiig et 
Waterloo u'ig^aienl pu faite oublier léiia ; mais ils vont chercher 
bien plus loin des motifs de représailles. Iaii-siiuc la guerre fut dé- 
clarée : « Knlin, s'écria un étudiant au milieu des burrahs de ses 
collègueh, nous allons pouvoir venger (Umiadin ! • — Conradio, ce 
petit piince, dépossédé, «l'ailleurs, et chassé par les siens, que 
Charles d'Anjou fit périr il y a plus de six cents ans 

Quand la haine se conqdique ainsi de pédanti»me, elle devient 
féroce, et elle e5t incurable. 

(*.e qui est incurable aussi, c'ebt cette convoitise insatiable qui 
poU!»se les peuplades déshéritées vers le plus riche et le plus beau 
payb de la terre, et fait continuer de nos jours, même en pleine paix, 
l'invabion des Barbares. 

La France, t ce sourire de la civilisation nuMlerne, • annme vient 
de l'appeler un de sfs plub ardents adversaires (1), la France ne 

(ly^hbi^uurb de Florence, tt uclubie ttfiK). 
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peat périr ; mais olln doit toujours 6trc prôto A se défendre de ces 
convoitises et de ces haines, et il faut qu*on sache bien que, 8*il loi 
platt de sourire, elle peut nnordre au besoin. 

Note 3(), page \9i : 

Ivcs A*"* bataillons des 47*, 48*^ et 61 « formèrent le 25* de marche. 

NoUo« sur les 47«, 48« et 61« régimenU d*infaniari«. 

47». Originen. — Ancien réf^iment de î/orraine. Ce régiment fal 
levé en 1644 sous le nom de ijarde du prince de Cnrignan; il entra 
dans Parmée française au titre auxiliaire en 1(358. Il prit le nom de 
Perche en 1000 et celui de îxirraine en 17(îO. 

Cnmpag^xen. — Kn 1005, ce régiment est envoyé au Canada. 

De 1072 h 174 i, il prend une part glorieuse à toutes les guerres 
de Louis XIV et de Louis XV, en Flandre, en Piémont, en Italie, 
en Allem.igno ; en 1700, il assistait, sous lo nom de Peir/ie, A la 
bataille de Malplaquet. 

De 1744 A 1700, sous le nom de gardes lorraines^ il fait les cam- 
pagnes d'Italie, de Hanovre et d*Allema(^e. 

En 1701, il est envoyé sur les côtes de Ilretagne et de Normandie, 
et, en 17î>2, à l'armée des Ardennc». 

En 1704, les deux lialaillnns de î/irraine entrent dans la ri)mpo- 
sition- des 03* et Ol*" demi-brigades; en 17!N), la 0> entre dans la 
40e nouvelle, qui se dinlingue A llergen, Alkmaar et CaMricum; la 
94« est plarée dans la S'* nouvelle, qui prend part à la bataille de 
Zurick en 1700. 

En 18(10, le 47« de ligne eftt A Tarmée du Nord; en 1800, en 
Espagne; de 1810 A 1814, en î*orlugal; et, en 18iri, en Ve^diV. 

De IRIT) A IP.'tO, il prend |>ait aux ratnpngnes d'Algérie, et se dis- 
tingue A la prise de (loiistantine (1KI7). 

De ISTCi A 1850, il ckI en Crimée et prend une part glorieuse aa 
siège de Séliastopol. 

Dans la guerre de 187(^1, il était à Woerth, A IleischofTen, A 
Ileaumont et A Se<lan. 

Vniformet. — Le régiment de Perche avait l'habit gris blanc, aui 
parements rouges, aux poches en long, garnies de boutons blancs; 
en devenant le n'*giment des gardes île l^irraine, en 17 ii, il prend 
rhabit bleu orné d'agréments et de Ixiufons blancs; en 1706, il 
quitte rhabit bleu galonné pour prendre l'uniforme blanc, avec le 
collet, les revers et les paiements noirs; en 1770, les te%ers, pare- 
ments et collet sont vert foncé. 
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Drapeaux. — Avant 174-4, les enttoignes étaient rou^^e et bleu 
flanti chaque quartier, par triangles atMenihlés La»e à Laite »ur les 
dia^oualeb tle l'étolfe; à cette époque, il reçoit de uouveaui dra- 
peaux aux coulcui's et aux armes det» duc« de Lorraine, ayant deux 
quartiers jaunes» et deux noir» oppobés, une couronne ducale au 
contre de la croix et cinq ulérions noii*» dans chaque branche. 

Parmi les nombreuses batailles auxquelles ce régiment a assisté, 
on a choisi, en 187*.), pour inscrire sur son drapeau, les noms de 
Fleurus, 1791; lii Coroi;ne, 1801); Constanlinc, 18:17; Sébastopol, 
I8r»5. 

AS"). Oriyines. — Ancien régiment d'Artois. Levé en >rerlu d'une 
commission du 21 avril I(>1() par le comte de Heaumont, c*était un 
des plus anciens régiments de France, et Tun des plus glorieux ; 
jui»qu*en 1G70, il était classé (><» des Petits- Vieux. 

11 porta le nom de ses» colonels jubqu'en 1G73, époque où il reçut 
le nom iVArloiSy que venait d'illustrer le régiment connu depuis sous 
le nom de la (louronne. 

Campayne». — Définitivement constitué le septembre 1616, 
il fait paitie, en 11)17, de l'armée de Clhanqtagne, et, à partir de 
cette époque, il cbt piosque constamment en canqiagne, en Piciuont, 
en Picardie, en Clatalogne, en Toscane, en Dauphiné, en Hollande, 
en Flandre, sur le lihin, dans les Pyrénées ou dans les Alpes, se 
distinguant partout, et principalement : au siège de La llochelle 
(1027); à la pribo de Montmélian (Hi30); à Casai (211 avril 1G40); 
devant lloses (10 mai WA'»); au siège <le Crémone et au combat de 
(Uvitale (28 dérembie l(>i7), où il se couvre de gloire; au siège de 
Dùle (Ui08); à Utretht (février lt>73); à Senel' (1074); A StafTarde 
(KilN)); à Nerwindc {UVXh \ au siège de Kehl (17(13); A Iloclistodt 
(1701), où, après avoir combattu avec un courage liéroï<|ue, il hicère 
SCS drapeaux pour ne pas les rendre; à CZelte, où les grenadiers du 
régiment Cftcaladent un fort occupé par IKX) Anglais, s'en emparent 
et font un t^raml nombre de prisonniers; Â Detlingen (1743) ; A 
Uauconx (17&0), et au s;inglaiit combat du Col-de- l'Assiette (10 juil- 
let 1717.. 

De nrC) à 1751), le 2<* bataillon d'.\rtois est envoyé au Caïuida et 
pitMiil part ÙL la défense de (Juèbec. 

Au l^r janvier 1701, d'Aitois prend le u*> 48. Le 2« bataillon est 
envo)é à Saint-Domingue; le l*c quitte Itennes pour se rendre A 
rarmée du lîliin (21 avril 1702); il prend part à la conquête du 
Palatm.it, pul^ au siège de Mayence. 

Le 2(i jum 17!)1, te bataillon est versé dans la Or><- demi-brigade. 

1^ 18*- drmi-hrigade, formée avec le 21^ de ligne (Hrie) et deux 
bataillons de \olontaiies, fait la canqiagne de Hollande (17Û4); elle y 
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retourne en 171K), et prend pnrt niix bntnillcsdo Bergen, Alkinanr et 
CaslHcum. A Bergen, un de ses soldats, Jenn-Mnrie, s*einpare d*an 
CAnon servi par quatre Anglais, en tue deux et force les doux aulreu 
à traîner la pièce avec lui. 

La 48* demi-brigade est la seule de Tarméc qui ne changea pas de 
numéro à la deuxième formation. Elle devient, en 18U3, le 48* ré- 
giment de ligne, qui ])rend une part glorieuse aux guerres de 
TEmpire. Ce régiment fait trente-six lieues en quarante-huit heures 
pour arriver sur le champ de bataille d'Austerlitz, où il se conduit 
vaillamment. Il est à Auerstiedt, à Eylaa, à Ratisbonne, à Wagraro. 

En 1800, son i* bataillon se trouvait h Flessingue, où il fut fait 
prisonnier. 

Le régiment prend part A la campagne de Russie, puis A la cam- 
pagne de France, où il fait des prodiges de valeur. 

Le 48«, reformé en 1820 avec la légion du Loiret, est envoyé en 
Afrique en 1KM); il y retourne do \KM à 1810, et prend part à toutes 
les luttes de celte campagne jus(|uVi la bataille d'Isly. 

En 1854, il fait In rnmpn(;nc de la Hniliqtie et assiste au siège de 
Bomarsund. 

En 1870, il était h Frcrscliwillcr, et il est fait prisonnier A Sedan; 
son dra|>eau ne tomba pas entre les mains des Allemands; son 
colonel le Ht enterrer dans le jardin d'un propriétaire de Sedan, où 
il fut retrouvé à la paix. 

Le n* 48 reparaît flans Tannée do la 1/iire, où le 48« do marche 
prend part à plusieurs combats : ly)i};ny, Cernny, Origny. Il lit 
ensuite partie de Tarmée de Vemnitles. 

Vnifomxet. — l/uniforme d'Artois était d'abord habit et culotte 
blancs, gilet niuge, boutons jaunes* pnttes de porhe en écusaon, 
chapeau bordé d*or. De 1770 «^ 1770, il eut les revers et les pare- 
ments gris de lin, avec te collet noir et les boutons jaunes. 

Drapeaux. — Les drapeaux avaient deux quartiem jaunes el deux 
bleu de ciel. 

Les noms de batailles choisis |K>ur étie inscrits sur le dni|»eau 
actuel sont : Hohenlinden, 18i)0; Austerlitz, 1H05; Auerst«iMlt, 1800; 
Isly, 18a. 

01*. ()riyifte$. — Ancien régiment de Vermandoit. O régiment 
avait été créé le 24 décembre IfMiO sous le nom de VAdmirauté, qui 
fut changé peu après jMiur celui de VAdmirtU de France^ en l'hon- 
neur du comte de Votiiinnilnis, fils ilc Louis XIV el «le M'*« de l«« 
Vallière, qui pot tait ce titre; il prit, m 1071, le nom de Vrr- 
mandni$. 

Camparfftt». — (Iréô |»our le service de la mâtine du l^evant, il 
fait partie, en 1070, d'une expédition aux Canaries et au Cap- Vert. 
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Kii 1071, il piiHsc au burvicc tic It^'io cl prciiil part à toutct» les 
canipa^nes eu llullaiiJe, cii Allciiia^iie, on Kspa^iic; il se fait re- 
iiiar(|uer à Sencf (1074); à llurckliciiii (5 janvier 1075); ak Fleurua 
(1088); au sic^^e d'Atli (1007); à la iléfcn»c de Landau (1703). Kii 
mars 1718, cliai-gé d'ebcortcr un convoi de munilions destiné à Bei'g- 
op-Zoom, il est atta(|iié en route par des forces supérieures, el il sa 
comporte si bien que le convoi arrive le lendemain presque intact A 
destination. 

En avril iltAt^ il Cbt envoyé dans Tile de Minorque avec le duc de 
Riclielieu et se diblingne, le ^27 juin, à la prise d*assaul du fort 
Saint-lMiilippe-de-Maiion. 

Kn 1702, il est alfecté au service des poris et des colonies; en I7G7, 
il s'embarque pour les Aniitles el o«u:upe btuu:esKivcmeiil la (auade- 
loupe, la Maitinique el SiiinUl)(»iiiin^ue. 

En 1770, il est rendu au service de terre. Il se distingue, en 17U3, 
à la conquête du comté de Nice, et en Corne en 1714. 

Au mois d'octobre 17*.H, ton l«r bataillon entre dans la 121* demi- 
brigade et le 2^ dans la 12:2^. 

La Ol^^denn-brij^ade do deuxième formation (2i«el K18* anciennes) 
est à lléliopolis (2t) mars IHIN)), où 10,000 Français battii-ent les 
80,tNX) liommes d'ibraliim bey. 

Le ri'giutent, redevenu 01» régiment do li^ne en lb03, se distingua 
à Wagram (1H(K)). 

Licencié en 1KI5, apriNs la campa^jne «le France, il est reconstitué 
en 18:20. Kn 18li2, il concourt à la pri.se «le la citadelle d'Anvei-s. 

Il prend p;irt aux tMmpiii;neb d'Algérie de 1837 à 1810; d*OrieDt, 
185 1-1850; d'Italie en 185<J, où il bc trouve à Melegnano et Sol- 
férino. 

Dans la gueire «le 1870-71, il preml part à la bataille de Ueau- 
mont, où il perd 27 ofliciers «t 8(N) li«>mmes, et à Sedan. 1^ dra|HMiu 
du i'A^ ne l'ut pas livré aux Allemands : la liam|H! fut bi'iséa et 
enterrée, rél«>(re partugée entre les ollicierb. 

Uniforme:!. — I/aiM len uniforme de Yermandois se distinguait 
par la ve&te bleue, Icb p.iremenf> et b: c«dlet nnige», les boutons et 
i;alon du cliapeau jauu«!b; riiabita\uil deux |»ocbes en long, yariiiev 
de bix boutons. Kn 17t>3, bon uniforme était tout blanc avec le collet 
vert de S;i\e rt les boutons jaunes. Kn 1770, il eul les revers et 
parements rou^e pupié «le blanc, le lollet aurore et les ImuIuiis 
jaunes. 

Drafteaiw. Si*n drupeaux avaient leurs quartiers jaune, rougai 
veit et violi'l (gtMiéial Subane). 

Le «Irapeau aituel poite leb n«>mh suivants : lléliopolis, 1800; 
Wagram, iHtH); Sébabto|»ol, 18.M-55; Solférino, 1850. 
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Note 37, page 14() : c Un liommc tu<^... » 

Dans l'ouvrage du génc^ral Ducrot, La dèfenne de Pari$^ le tableau 
des pertes, au combat do In Malmnison, porte, pour les fraiii'^- 
tireurs du 125<*, 4 hommes tués. 

De longues rerherrhos ont été faites A ce sujet, et M. le com- 
mandant Delhomme, attnché à la section historique au ministère de 
la guerre, qui a bien voulu se charger de les renouveler, nous fait 
connaître (t*c septembre 18!K)) que, d'apri^s les Hrchives adminis- 
tratives, le 125" a eu à la Malmai&on un soldat tué, Lebouiigeois 
(Adolphe), et deux disparus, Hcrland (Pieno-Mane-I^éon), soldat 
de i^ classe, et Coursier (liOuis-Panl), scddut de 2^ classe. 
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Note 38. page 213 : « Utlre de M. Ronlicr. • 

fl llammamol, 1o 2lî novembre 1881. 

fl Mon ('*ommatidnnl, 

f II y a quelques jours, M. <le (îoyon, linutonaiit <le réserve 
au 101 «, venant rejoindre h llnminamet la compagnie franche A 
laquelle il est attaché, in'n fait coiinattre (|u*il n\nil visité, a son pas- 
sage prt^s du bordj Aglifaïd, In lolllb^ de M. Jecker, que cette tombe 
avait été profanée, le^ o^senientH biùléM et di^peinés. 

f M. de (îoyon, aidé de deux soldais t|ui rncc(»iiipagnaient, avait 
pieusement recuedli ces testes et les avait replacés dans la fosse, 
qu*il avait fait couvrir de pierres biutes. 

f II ne pouvait fnire mieux avec les moyens dont il disposait. 

ff J'ai |>ensé, mes ofîicierm rt mes soldalM ont pensé comme moi, 
qu*il était du devoir de In compagnie franche d'édifier A mdie cama- 
rade Jecker une tondie «lijjne de lui, of de mellre ce monument, au- 
tant que cela e«*t po««ihle, :i Tnltii d'une nouvelle \iulntion. 

f J'ai en conséquence, f.iil (;t.iver, sur nnednlle ptise A la Ka«l»ah 
d*llammamet, une épitnphe dont le fac-similé est ri-joint ; j'ai fait 
confectionner une croix, «lont je %ous envoi** également un croquis, 
et qui p<»rte, en arabe, écrit et signé de ma main, l'onlre de res- 
pecter A jamais, sous les peines le^ plus sévéïes, le monument élevé 
A la mémoire de M. Je« Ker. 

f Aujourd'hui A tniili et demi. In compagnie fianrhe (fiançais et 
indigènes) ^>*l rendu»* nu Imidj Ai:lif.o.|. rlle a placé la pierre tom- 
bale sur la fosHe, n planté la cioix. et n nuistiuil autotii du lom- 
beaa un mur en pion es serbes. J'ai fait pté^mtet les aimes, S4»nner 
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aux cliam|»8, et fait, nu nom de iiiea houiiui» cl uu mien» une coorta 

iiiuis fervente prière pour le repos île ràiiic et de» i-cstctt hioiieU de 

l'oflicier diidinj^ué <|ue le lt25** a |>erdu. 

c Veuillez a(;i*«ier, etc., etc. 

c DoiiDiEa. » 

Voici la traduction litt<^rale de l'inscription faite par M. Dordier : 
ff Avis. — Quiconifue {tout celui qui) détruira ce tombeau placé 
sur sa route, cet avis l'avertit du cli«1timent. 

c Désiré Uordier, chef de la Conipaj^nie franco-tunisienne. • 

Nous avons été aidé dans cette traduction par un orientaliste dit- 
tin|;ué, M. Julien, sous-lieuten:nit au 7<)«, qui a rétabli le texte, dont 
nous n'avions qu'une copie très altérée. 

Note 'dXij page £)8 : c liais si nos voisins... » 

Ce paraj^raplie servait de conclusion à une conférence que nous 
av(»ns faite en janvier 1888, devant un nombreux et sycqpatbique IQ- 
ditoire, à l'époque même où les discours en question furent pro- 
noncés ; bien que ce soit maintenant presque de l'bistoire ancienne, 
il rend trop bien notre pensée |»our ne pas trouver place ici. 

CINQUIÈME PARTIE 

Note iO, page ^il : « l<e li^ poila le costume de l'infanterie de ligne... • 

Ias sliako avait été donné à toute l'infanterie par décision du 
20 mars 18ÛG, les compagnies de grenadiers conser^raient le bonnet 
à poil à plaque. Ijq collet était rou^^e pt»ur les grenadieiii et fusiliers, 
jonquille pour les voltigeurs, les parements rouges à pattes bUncliee 
pour tout le monde. 

Par décision du 12 janvier 1812, l'infanterie prend l'babit-veste à 
i*evers carrés blancs. Les compagnies de grenadiers et de carabinieri 
quittent te bonnet à poil et prennent le sbako uniforme A chevrone 
écartâtes |H>ur la ligne, jon(|uilles pour la légère. Les guêtres suut 
duninuées de hauteur et n'emboîtent plus le genou. I^es oHlciert 
abandonnent les bottes à revers pour les bottes à la hussarde. 

SIXIÈME PARTIE 

Note il, page 250 : t La couleur orange fut proscrite... i 

ÏAk c<mleur orange du stathouder (àuillaume V, prince d'Orangei 
se trouvait dans les cocardes, les écharpes, les dragonnes, et surluul 
dans le drapeau, dont le fond était orange. Cette couleur fut proe- 
crite dans l'armée après le départ du stathouder. 
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liCum Haute» iNiigRnnccff Ich l'itnU-CuiuWiiux don Provinces Union 
décrétèrent, le 2mnt*fi 1795, que le HrapeA^ nationnlsemit composé do 
trois bandes horir.ontilos do mi^me largeur, rou{;c, blanche et bleue. 

Lies Hollandais avaient déjà eu un drapeau semblable ; à la fln 
du règne de Henri IV, ils lui avaient demandé Tautorisation de 
prendre les couleurs françaises, et le drapeau que Henri IV envoya 
ao stathouder, en signe de consentement, portait les trois couleurt, 
disposées comme nous nenons de le dire, et comme elles le sont 
encore aujourd'hui dans le drapeau du royaume des Pays-Has. 

Au musée néerlandais d* Amsterdam se trouvent deux drapeaux 
identiques qui doivent dater de cette épo<|ue (1705). Ils sont en soie 
blanche ; les trois couleurs sont figurées par un na*ud de ruban tri- 
colore placé en haut du drapeau et portant le numéro du bataillon 
et de la demi-brigade ; de ce nœud, partent deux branches d*olivier, 
les tiges en liant, formant une couronne dans Tintérieur de laquelle on 
voit d*un côté, sur un fond d'azur, un lion pa^.«ant an naturel sur une 
terrasse de sinople, et tenant de sa patte droite unn épée d'argent 
à poignée d'or; de l'antre, sur un fond rouge, l'inscription suivante i 

VOOn IIET VADKnLAND KN l)K WKT. 
(Pour la patrie et lu foi.) 

Ce drapeau dut ^tre remplacé de bonne heure par le suivant : 

Lies branches d'olivier font plar^ \ de» branches de chAne, et au 
lieu du lion, il y a un doxtrorhôre anm', tenant une épée d'argent à 
poignée d'or; le fond est entièremont blanc, ot au-dessous de la cou- 
ronne de ch^ne se trouve une banderole tricolore avec la devise : 
VOOn VADERLANn EN VIIYHEID (pour la patrie et la li- 
berté J ; un dessin de co drapoau est annoxé au texli» d'un décret du 
20 mai 1802, rendu sur la demande du llaad Van Oorlog (Oonseil 
supérieur de la Guerre), pour l'adoption d'un troisième modi'Ir. 

Dans une gravure de I^an^^endyk, rcptésontant la do!iirnlo des 
Anglais à Petten et Calandsoog, le 27 aoiU 1709, flgurc lo i»orte- 
drapeau du 2^ bataillon do la U^ dcmi-bri};nfle (I Halvo brigade) ; le 
drapeau a beaucoup d'nnalogie avec le précédont ; il renferme le 
dexirochère, qui paraît avoir été le signe distinctif du drapeau hol- 
landais de cette période jusqu'en 1802. 

Le 90 Juillet 1802, lo llaad van Oorlog chargea le peintre Cuyleo- 
burgh de faire, pour le nouveau drapeau, un denfdn qui fut envoyé 
au Gouveniement le 1^ aoAt, et dô|Hifio aux archives do l.n commis- 
sion des aiïaires mitilaire^ le *M aoOt. 

liO milieu du drapeau cni occn|H^ par un boiirlior ovnle de cuir 
fauve, garni île clous d'or et orné du lion dos ancionnos armes de la 
Hollande. 
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Le liouclier a une bordure d*ui*|^enl ourlée d*or, avec la devise : 
COSamniA lit:S PAHVAC CIŒSCUNT; ïï e»t entouré de 
braiiclies de chOne et de laurier ; il c»t posé sur une épée et un 
LAton de commandement croisés, avec un faisceau de licteur sur- 
monté d*un casque d*acier douMé de i^ueules ; le cimier du casque 
est orné de trois plumes d'autruche, rouge, blanche et bleue ; un 
ruban tricolore partant du sommet du faisceau porte A la partie 
inférieure le numéro du bataillon auquel le drapeau est allecté ; le 
numéro de la demi-brigude n'y figure pas. 

Le 4 juillet 18(10, le roi Louis décréta que le drapeau national se- 
rait com|»osé de trois bandes, rouge, blanche et bleue. 

tf La liantle rouge formera le i|uart bU|»érieur du di-a|ieau, dit 
l'article 1«c du décret, la bantle bleue, le quart inférieur ; de sorte 
que la bande blanche aura le double de largeur des doux autres ; 
les armes du royaume seront peintes sur la bande blanche. • 

Suivant l'article ix du traité conclu entre S. M. Impériale et 
lloyale et les représentants de la liépublique batave, et signé A Paris 
le t2i mai 1800, les armes du Roi étaient les anciennes armes de la 
Hollande, écartelées de l'aigle im|Hu-ial de France, et surmontées de 
la couronne royale. 

Les anciennes armes de la Hollande étaient : de gueules au lion 
rampant d'or, couronné du même, tenant de la patte droite une 
épée d'argent A la |N»igiii>e d'or, et de la patte gauche un faisceau 
de llcches d'argent. 

(La ilescription qui préctMie, ainsi que les planches hors texte, ont 
été faites d'après les drsbins copiés sur les originaux, et communi- 
qués par M. le baron Snouckaert.) 

Des députations de ttius les corps de l'armée se rendirent A 
La Haye le 17 février 1807, déposèrent les anciens dra|ieaux au 
palais du Utii, et reçurent les nouveaux A l'hôtel du Ministère dt la 
Guerre ; puis ils assistèrent A une grande revue au Malieliaan. 

Par décret du 7 mai 1808, le roi autorisa le ministre de la Guerre 
A accorder des cravates aux drapeaux des régiments revenus d'Alle- 
magne. I«es régimenth cité:» dans ce décret sont les 2«, 'M, 4*' et L* de 
ligne, et le 3") régiment de chabbeurs. 

Les drapeaux hoUundais furent reroplac»;}» à Paris en juillet 181 i. 

SEPTIÈME PARTIE 

Note A% ftagc 255 : • fllats de services des chefs de corps... • 

I^s étatb ile bcrvices boni t(»us élablib d'aprèb des documenta ofll- 
ciels. 
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Nous avons rr|iroiluil totin lc9 porlrniln t\pn rliefii do roif^ que 
nous avons pu nous procurer. Celui du colonel Abbema est fait 
d*après le portrait exécuté en 1802, qui se trouve au musée d'Am- 
sterdam. Mine Abbema, mère de notre grande artÎHte, |ietile-nièco 
du colonel, a bien voulu nous en envoyer une photographie. 
Le colonel Abbenia y porte le cohtume de lieutenant-colonel com- 
mandant le i*^ bataillon de la 3« demi-brigade, costume qu*il con- 
serva comme colonel commandant le 7« bataillon d'infanterie. 

Celui du colonel Wagner a été fait au moyen de la photographie 
d*un portrait de famille fait en 18GK, photographie que nous tenons 
de M. le baron Snouckaert van Schauburg, qui a bien voulu le de- 
mander pour nous & la famille. LfC colonel y porte le costume de 
lieutenant-colonel de la garde royale. 

HUITIÈME PARTIE 

Note 43, page 969 : t Omciers du 1^ tués à IVnneml... • 

D*après les notes prises au MiniNl^rc do In (îuerro par M. le cjipi- 
tiine de la Jallel, sur G)) oflicicrs, 58 auraient été tués, ou seraient 
morts des blessures reçues h la Héiéxinn, et ils sont cités nomina- 
tivement. Celle liste est erronée à plusieurs points de vue. Pluftieurs 
oIRciers qui y sont portés n*ont pax été hlchKé», comme le docteur 
llelmrichy dont le capitaine Wa^ovier raconte Tingénicux itlt^lagème; 
d*autres étaient encore vivants en 1813 et 181 i, et beaucoup repri- 
rent du service ; d'autres appnrlenniciit au V bataillon, et ne se 
trouvaient pas à Borizow, comme le lieutenant de Saunin, qui, en 
rentrant de captivité en 1814, a déclaré avoir été fait prisonnier en 
Prusse en 1813. (Siettin se rendit le fi décembre 1813 ) 

Voici d'ailleurs un extrait d'une lettre tle M. le l>aron Snourk.nert, 
donnant le résultat dos reclierrho^ faites i ce sujet au nnni!iti'*re de 
la guerre des Pays-Das : 

t U^ Haye, le l' juin IMM). 

c ... Hier, anniversaire de la journée de Stinisund ^1801)). j'ai reçu 
du Ministère de la Guerre quelques renseignements concernant les 
105 officiers qui figurent sur la liste des ofliciors du t2> régiment. 

c De il de ces personnes on a tiouvé 1rs états do service, remis 
par eux en rapatriant; les voii'i : CaM»ii, do Favau^o, van (troin, 
Tierlam, Ijammerts, Plato, Jannson, van dor Vinireii, van (>oyen, 
Josenhans, Dressel, Woyinnd, Sioie*olt, MoHingor, Kroi, \Vji;;eviei, 
Terhlers, Detering, KollonlMiii^, Plioitloi, Piltaim, IvOtlel Jhi|;rilM>ri, 
Funnekotter, van Uoyen, Hesiei, d'Aubiemô, Aunm«»iUi. Ahlbach, 
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• 

llasveliiar, do Suu»in, llemlrikM, vun Dyk, Sluats, lloiïi natelband, 
HiiMcliiuun, hra«)ieur, 8iiiionii, Unnuler à Ih'undiH et KralTl. » 

10 seuleiuent des ce» oflicient mentionnent, dans leur déclaratîoni 
le lieu ou la date où iU ont été faiU privonnicn, comme le capitaine 
Tierlaui, un Uuskic, cl Kollcnhui*|^, le tM novembre 1812; Aullmorth, 
Ahibacli et de i>aubin, en Pru»se en 1813; mai» il parait hors de 
doute que les 26 premiers appaiienaient aux 3 premiers bataillons 
et se trouvaient à Borizow, ainsi que les deux derniers; les autres 
appartenaient au 4« bataillon et étaient à Stettin ou au Dépôt. 

I^ lieutenant Saalbacli a été tué dans la défense de Stettin, à 
moins qu'il n*ait rejoint la portion principale du ré(pment en oc* 
tobre ou novembre ; ce fait n'a pu être vérifié. 

11 reste ainsi en tout 33 officiers tués ou morts dans les prisons de 
l'ennemi. D'aprrs lu relation du capitaine \Va(^evier, 22 de ces der- 
niers seraient morts à l'ht^pital de Witeb&k. 

Des erreurs à ce sujet n'ont rien d'étonnant ; les listes offlcieUes 
ont été dressées sur des rappuiis nécessairement incomplets et faits 
de mémoire. Il était presque impossible de les contrôler. 

Si l'on écrivait l'histoire de notre campagne de 1870-71 sor les 
documents oflicieU, on comnietlrait de même un grand nombre 
d'erreurs. 



NEUVIÈME PARTIE 

Note 14. page Tt\). 

!,e contrôli» des of(kiei*s en octobre 1872 est la copie d'une liste 
existant <lans les papiers personnels de M. le major Snouckaert; cette 
liste ne porte pas de date; mais il résulte de l'examen du grade qui 
y est attribué aux ofRciers dont on posstVde les états de services 
t|u'elle a tlA être dressée entre la lin tle septembre et le commen- 
cement de novembre. 

Nous avons porté avec soin dans ces contrùles toutes les initiales 
des prénoms que nous avons pu retrouver. 

Cette indication, (|ue l'on néglige souvent, est fréquemment indis- 
l>ensable : si Ton rencontre, par exemple, un nom commun comme 
Leiuy, Lanibeit, Simon ou Martin, il est impossible, sans les pré- 
noms, de savoir de qui il s'agit. 

Nous ne les avons |K)rtés que par exception à partir de 1870» 
parce que ta tistt* complète des ofliciers, avec tous leurs pi-énoinSi 
permet de le» retrouver facilement. 
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ONZIÈME PARTIE 

Note ir>, inge 901 : c Liste par grades des officiers... * 

La liste des omders du i2.> renferme quelques lacunes, princi- 
palement parmi les sous-lieutenants, dans la période de 1870-71. Il 
n*a pas été possible de les combler. 

Les archives historiques du ^finistèrc de la Guerre possèdent des 
trésors considérables, mais ils sont aussi bien gardés que ceux de la 
légende. 

Nous n*avons eu qu'à nous louer de la courtoisie et de la correc- 
tion parfaite du personnel civil chargé de ces archives, auquel nous 
étions d'ailleurs recommandé d'une façon particulière par notre 
excellent ami, le chef éminent de la section historique, le colonel 
Ilenderson. Mais ce personnel est peu nombreux; il est chargé de 
teiller sur une quantité énorme de documents inappréciables; aurai 
n*obtient-on que tout juste la pièce expressément demandée, quand, 
pour arriver A un résultat absolument complet, thns le temps que 
nous pouvons y connacrer, il faudrait puiser A pleines mains dans 
les archives. 



L'auteur ne peut cjnre cet nuïrn;;f saii«î «liie qu'il a été l'objet 
d'une haute et flatteuse appréciation ; c'était la plus belle récom- 
pense qu'il pût souhaiter. 

Mais il ne dira pas les tiraillements, les ennuis, les déboires qu'il 
a éprouvés pour sa publiration ; le cœur armé d'un triple airain, il 
s'est élevé au-dessus de ces misères, et, heureux d'être utile en 
quelque chose, si peu que ce fi\t, il a |mursuivi m route, sans v'arréter 
aux épines du chemin, ne voy:uit que le but qu'il voutnit nitemdrc. 
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•Illcler». 



MM. 

Grelin, colonel. 

Croistandeau, lieutenant-colonel. 
De Jacquelot, chef de bataillon. 
Pinet, id. 

Voyé, id. 

Desjobert, id. 

Lovisi, capitaine adjudant-major. 
Olivieri, capitaine. 



Millot, capitaine. 

Léchelle, id. 

llélouisi id. 

Marie, id. 

Guth, id. 

Caatanier^ lieutenant. 

Bizard, id. 

De Montréal^ soua-lieutenani. 



Lapayre, adjudant. 
Andréani, ser^^ent-major. 
Mermillod, — 
Foumier, sergent. 
Guérin, — 



liegrand, sergent, 
l^dû, — 
Chicliery, — 
Lucaud, — 
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